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“LE PEUPLE”
Est Imprimé et publié à Québec par la
Compagnie du‘‘PEUPLE”, de Mont-
magny, le vendredi de chaque

semaine.

_ ABONNEMENT:
"CANADA lan...$1-00
! 6mois....…..0.000000u0e 2.55
Etats-Unis 1 an....….....….…..….0000000 -

MOIS. Luvin enn 0.75
Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve sur l'adresse des
abonnés est la date d'expiration de l'’abon-
nement et sert de reçu. Ainsi janvier 20
signifie que l’abonnement a été payé jus-
qu’en Janvier 1920 eu qu’on est en règle.
Si un mois après l’envoi de l’asonnement la
date n’est pas changée nos abonnés nous ren-
draient service en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bons de poste
ou mandats d’argent (de poste ou d’ex-
press) à l'ordre de ‘‘La Cle du Peuple”
de Montmazny.

Prière de toujours donner Fancienne
adresse, quand on demande de changer
l'adresse du journal.

TARIF DES ANNONCES
Annonces officielles.—10cts la ligne.
Annonces commerciales à long terme,

tarif spécial, fourni sur demande.
Petites annonces.-— A vendre, A louer,

Perdu, ete. (Pas plus de 10 lignes), 25 cts,
pour une fois; 50cts pour trois fois, ou
iScts pour cina fols.

 

 

Le Citron embellit

Filtrez bien le jus de citron

avant de le mélanger et frot-

tez-vous le visage, le cou, les

bras et les mains.

 

Voici comment préparr une lotion
de citron qui ne coût® pas cher et qui
peut servir pour redonner à {la peau
la fraîcheur que les conditions atmos-
phériques défavorables lui ont enle-
vée. L'irritation et la dureté de la
peau causées par le vent, le teint
hâlé et la rougeur disparaissent ain-
si que les rides éloquentes des soucis
ou de la vieillesse.
Le jus de deux citrons frais versé

dans une bouteille contenant {rois on-
ces de blanc “orchard” fait une ro-
quille du plus fameux embellisseur de
peau au citron et cela coûte à peu
près le prix d’un petit flacon de crè-
mes froides ordinaires. On devrait
avoir soin de filtrer le Jus de citron
dans un linge propre afin de ne pas
laisser entrer la chair du citron. La
lotion se conservera bien pendant des
mois. Toute femme sait que le jus
de citron sert à redonner à la peau sa
dlancheur en faisant disparaître la
pâleur, les rousseurs, les hâles, et il
adoucit. amollit et embellit la peau
merveilleusement.
Essayez-lo! Ayez trois onces de

blanc “orchard” à une pharmacie
quelconque et deux citrons de votre
Upicier etfaites-vous une roquille de
cette lotion parfumée au citron et
frottez-vous tous les jours le visage,
le cou, les bras et les mains et jugez
des résultats par vous-même.

 

 

 

    

- LA LIGNE DIRECT POUR

Boston, New-York

et Portland
Les trains quittent Lévis à

h. A. M. à tous les jours, excepté
5 le dimanche, pour Portland et tou-

tes les stations locales: Wagon-ré-
fectalre Pas de raccordement avcc la division
Moerantic, les mardi, jeudi et samedi.

3 30 h, P. M. à tous tes jours, excepté

.
le dimanche, pour Boston, New-
York et toutesles stations locales.

Wagon-Puliman. et Réfectoire.

hi. >. M le dimanche. Local pour
. Sherbrooke.

Les trains arrivent à Levis à

gantic et Chaudière. Tous lez
h. A, M, des divisions de Mé-

11.20 jours, excepté le dimanche.
h. P, M. de Sherbrooke, tous les
jours.

9 les jours excepts le dimanche.

h. P. A... de Portland et toutes
. les stations locales. Tous les joura

excepté lo dimanche.

Pour billets et Pullman, s'adresse: au bu-
reau-conjoint  Pacifique-Canadien - Québec
Central, 30, rue St-Jean. Téléphone 93,
 

[PACIFIQUE CANADIEN]

A QUAND

Votre voyagedans I'Quest

 

 

 

Utilisez le rcseau de chemin de fer par ex-
cellence.

, Trains quotidiens directs entre l'Est et
l'Ouest.

y Service sans égal.
Wagons-liis et wagons-touristes des plus

modernes.
Bureaux des billets: 30, rue Saint-Jean.
Château Frontenac et Gare du Palais. Quê-
YePCRAS A. LANGEVIN, Agent du
Traflc-Voyageurs. Agence générale de che-
nuaos de fer et lignes de paguebots ocCaniques.
 

 

   
  
         
      

APRAT9»

Pour les

Jointures Douleureuses
Humeurs

Hemorrhoides
Furoncles

En boïtes de 25e,

La Cie Davis & Lawrence, Mont,
  

Boston et New-York tous |

fé | une fille.
id: Mme Maxime Gagnon.

Nouvelles
NOTRE-DAME

DU ROSAIRE
Les nombreux amis de M. J.-B.

Barbin, autrefois de notre paroisse,
apprer. iront avec plaisir, nous n’en
doutons pas, des nouvelles du jeune
militaire. ,

Ecrivant, la semaine dernière, à l’un
de ses amis, M. Barbin lui dit qu'il
fait partie de l’armée américaine de-
puis le commencement de ce mois. Il
est actuellement au collège de Fair-
Child, N. H., oùil suivra un cours de
deux mois, après quoi, il sera trans-

féré dans un grand camp militaire.

Nous formons pour notre ami les
voeux les meilleurs et lui souhaitons
de nous revenir, sous peu, sain et
sauf et avec les lépaulettes d'officier.

SAINTE-LUCIL D’ALBANEL
Le 30 juillet, M. Alfred Ouellet,

épousait iMIle Eva Fortin. MM. Ouel-
let et Fortin, pères des mariés, leur
servaient de témoins. Nos meilleurs
voeux de bonheur aux nouveaux
époux.
—M. et Mme Xavier Gaudreau, MM,

Jean Proulx et Joseph Gaudreau ain-
si que Mme Adélard Fontaine, de
Saint-Paul, sont en visite chez des
parents et amis.

SAINT-DENIS

Le 23 juillet, M. Lucien “Garon
épousait Mlle Reine Dubé. MM. J.-B.
Garon et Joseph Dubé, péres des ma-
riés, leur servaient de témoins. Nos
meilleurs voeux de bonheur aux nou-
veaux €poux.
—lL'épouse de M. F.-J. Raymond, un

fils, baptisé sous les noms de Joseph-
Romain-Maurice.
—M. et Mme Pierre Frank

part à leurs parents et amis de
naissance de deux fils.
—M. l'abbé Joseph Anctil, nouveau

prêtre, était, ces jours derniers, en vi-
site chez M. T. Langlais et autres
amis.
—Mmes Louis et Philippe Joubert,

de Québec, étaient, ces jours derniers,
les invitées de M. William Labrie.
—Mme Vve Donat Dubé, de Québec,

est venue passer les vacances dans

notre paroisse. *
—iMme T. Langlais, accompagnée

font
la

de ses fils : MM. Antoine et Isidore,
est revenue de Sainte-Anne de la
PPocatière, elle a assisté à l’ordi-
nation de son frère, M. J. Anctil.
—M. Henry Hunt, de l'Ile d'Orléans,

est veñu passer quelques semaines
parmi nous. ;
—MIlle Corrinne Poulin, de Ja

Beauce, est en visite chez M. Alfred
Lebel.

-—Mille Eveline Garon est revenue
d'une promenade à Notre-Dame du
Portage, où elle était en visite chez
son père.

“ —M. Raoul Martin, de Rivière-du-
Loup, est de passage dans notre pa-
roisse.

SAINT-MARCEL
Les Révdes Soeurs Saint-Claude

du Sacré-Coeur et Ste-Marie de Bon-
aventure. du couvent de Jésus-Marie,

- étaient en visite chez M. Alexis Pelle-
;tier, la semaine dernière.
| —-M. O. Carbonmeau, de Lévis, est
| de passage chez M. .lphonse Pelle-
! tier. :
| —DM,. Jean-Baptiste Bérubé de Saint-
Alexandre, était en visite chez M.
Athanase Morin, ces jours derniers.
—M. Houde et M. Beyly, du Lac

frontière, ‘étaient les invités de M.

| Ferdinand Pelletier, cette semaine.
—M. Bernard Mercier est revenu

très enchanté d'un voyage à Saint-
Pamphile.

—M. Flavien Chouinard, de Saint-
Pamphile était de passage dans notre
paroisse ces jours derniers.

—M. et Mme Luc Dancause sont al-
lés visiter leurs soeurs, Mme Fran-
çois-X. Robichaud.
—M. et Mme Maxime Pelletier sont

revenus d’une promenade à Saint-
Cyrille chez des parents.

, SAINTE-PERPETUE
Cette semaine ont eu lieu les funé-

railles de M. A. Morin, âgé de 46 ans
et de Mme A. Gagnon. Nos sympa-
thies aux familles en deuil.
—L'épouse de M. J Pellerin, un

fils. Parrain et marraine, M. et Mme
| Octave Cloutier, grands parents de
d'enfant.
i —M. A. Turgeon est allé en voyage
d'affaires à Saint-Jean Port-Joli.
| —M. et Mme Pierre Pellerin, de
! Saint-Aubert, étaient ces jours der-
| niers, les hôtes de M. François
| Avoine.
—Mme Cyprien Avoine est allée vi-

siter des parents i Saint- wubert.

SAINT-ADALBERT
Enfin le correspondant vient donner

signe de vie aprés deux longs mois
d’absence sans donner de nouvelles.
Voici pour les baptêmes.
L'épouse de M. Amédée Deschènes

 

 

 

Mme Alfred Deschènes, et
tante.
L'épouse de M. Hector Bourgault,

une fille. Parrain et marraine M. et
Mme Wilfrid Pelletier.

L'épouse de M, Benoit Gauvin, une
fille. Parrain et marraine, M. et Mme
Alfred Gauvin, de Saint-Pamphile.
L'épouse de M. Amédée Castonguay.

un fils. Parrain et marraine M. et
Mme Josepit Caron.
L'épouse de M. Auguste Thibault,

Parrain et marraine M. et

oncle

—Le 8 juillet, s'éteignait dans la
paix du Seigneur, Mme Auguste
Charrois, née Aurore Dubé, à l'âge
de 57 ans.
rer un époux, deux fils et deux filles Elle laisse pour la pleu- de Saint-Pascal.

du District
f Anctil, Erasme Caron, Erasme Lord,
Joseph ‘Charrois. M. Odilon Char-
rois portait la croix et M. Jean-Bap-
tiste Bourgault conduisait le corbil-
lard. A la famille en deuil nous of-
frons nos sincères sympathies.

—Le 2 juillet, avaient lieu en notre
paroisse, les exercices des Quarante-
Heures et d’un triduum eucharistique
prêché par le Rév. Père Charland,
Dominicain. Tous les paroissiens se

firent un devoir d'assister aux ser-

rent du Tribunal de la Pénitence et
de la Table Sainta Espérons que le
divin Coeur de Jésus répandra sur
notre paroisse et sur l’univers entier
ses trésors infinis de grâces et ren-
dra enfin la paix tant désirée.
—M. \médée Bourgault de Saint-

Pamphile, a épousé Mademoi-
sel Lumina Lord, fille de
M. Georges Lord, MM. Elie Bourgault
et Georges Lord servaient de té-

| moins.
—Mlle Marie-Anne Morin est en

vacances à Saint-Roch. *
——Notre dévoué curé, M. l’abbé Cor-

riveau, est allé prêter son concours
pour les Quarante-Heures à Sainte-
Perpétue.
—M. et Mme Elzéar Anctil,ainsi que

leur jeune fils, Gérard, étaient la sé-
maine dernière en promenade à Saint-
Aubert, Saint-Damase et à Saint-
Jean Port-Joli.
—M. Adhémar Caron, qui était ici

depuis quelques semaines, est re-

tourné dans sa famille à l’Islet.
—M. et Mme Ludger Miville, de

Saint-Pamphile, étaient
ici dimanche.

L’ANSE-A-GILLES
M. Charles Bernier. de Saint-

Alexis de Matapédia, est pour quel-
que temps chez M. Esdras Ménard.
—M. et Mme Achille Bernier ainsi

que Mile Héléna Bernier, de Cap

Saint-Ignace, ‘étaient les hôtes de M.

Edouard Poitras, dimanche.
—MHe Imelda Ménard est de re-

de passage

ses enfants, Maurice, Alice et Ger-

temps chez son père, M. Eustache Mé-
nard.

SAINT-PASCAL
Mille Emilie Albert, de Saint-Alex-

andre, est en visite chez son oncle,
M. J.-B. Hudon, marchand.
—Midle Jeanne Côté est partie en

villégiature à Saint-indré au manoir
Kankini.
—M. Antoine Tardif, employé aux

Usines Générales, à Montmagny,
était, dimanche, en visite chez ses pa-
rents.
—M. Joseph Caron, de Sainte-Anne

de la Pocatière, est venu visiter ses
parents.

—M. et Mme J.-E. Blondeau, de Ri-
vière Manie, étaient, ces jours der-
niers, en visite chez leurs parents.
—M. ef Mme J.-A. Lauzier font

part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils baptisé le 21 juil-
let.
—M et Mme Martin, de Montréal,

sont envisite chez des parents.
—Mme G.-N. Tardif es Mlle A.-

Alba Pinet sont parties pour une pro-

menade aux Etats-Unis.
—Mme C.-A. Côté, de Rivière du

Loup, esf en visite chez M. Alph.
Lapointe.
—Mme Alfred Paradis est partie

pour une quinzaine à Saint-Pacôme.

—M. et Mme Ernest Pelletier, de
: Québec sont les hôtes de leurs pa-
rents. :
—MIle M.-.\nna Peletier, de Québec

set revenue parmi nous.
—M. l'abbé Trève, du collège de

Sainte-Anne, passe les vacances chez
son père, M. Georges Trève.

—M, Joseph Morency, gérant de ls
Banque Nationale est parti en voya-

ge à Matane.
—Le £f) juillet, avait Heu au milieu

d’un grand concours de personnes, le
service anniversaire de Mme Natha-
niel Langlois. .
—Mile Alice Lévesque, de Québec,

est en visite chez sa soeur, Mme
Georges Dumont,
—Mlles Yvonne, Béatrice et Aliva

Roy, sont en vacances chez leurs pa-
rents.
—Mlie Bernadette Ouellet est ail-

lée en promenade à Saint-Jacques de
Madawaska.

 
—Mlle Albertine Beaulieu, de

! Montréal, est pour un mois parmi

nous.
—MIle M.-Anne Dubé vient d'entrer

% la Banque Nationale. Bon succès.

KAMOURASKA
Le 21 juillet, l’épouse de M. Ernest

Michaud, une fille: -Marie-Eugénie-

Régine. Parrain et marraine : M. et
"Mme J.-B. Raymond, grands parents

de l'enfant.
| —ILe Très Révérend Père Langlois.
i supérieur provincial des Dominicains,
était icl, dimanche dernier et a don-

 
un fils. Parrain et marraine M! et'né le sermon avec l’éloquence qu’on brecque.

lui connaît. ‘Puis après la messe, il
a réuni les Tertiaires de saint Domi-
nique.

; —M. et Mme Ludger Sirois, de
Sainte-Anne de la Pocatière, sont les
hôtes de Mme Z. Sirais.
| —Mme S. Morency, de Rivière Trois-
Pistoles, est chez sa mère, Mme Jo-
seph Lauzier.

| —Mme Joseph Beaulieu, de Mont-
réal, passe ici la belle saison avec sa
famille.

© —-M. J. Bouffard et Mlle Albertine
"Beaulieu, de Montréal, étaient, diman-
che, lesghôtes de M. Joseph Beaulleu.

* —MmêëË Lucien Bodard, de Montréal,
Mlles A.-M. Roy et Imelda Beaulieu,

Mme Alfred Beau-
- leu, et la famille de M. E. Delorme,

Les porteurs étaient MM. Cléophas

%

mons et tous également s’approchè-

tour d’une promenade à Saint-Eugène.}au magasin de
—Mme Pacifique Koenig ainsi que]

maine, de Québec, est pour quelque!

LA PHARMACIE DU

Dr Jos . . Gagnon
MONTMAGNY

 

Cette pharmacie, cons-
truction toute nouvelle,
est l’une des plus moder-
nes du bas de Québec, et
la mieux assortie en tait
de médecines, drogues et

# MAURICE ROUSSEA |
L.L.L. G.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.BANQUE ROYALE DU CANADA
AVEC LAQUELLE EST INCORPORÉE i

La Banque de Quebec [ ramsmmssme
yi Québec.

$25,000,000 § |
12.911.700 OMER BERUBE, L.L.B |

 

 

ARMAND LAVFRGNE
AVOCAT

 

 

Capital autorisé
Capital payé 

 

tiquant la médécine géné- |
rale, a cette spécialité

  

M; J. Beaulieu.
—Le 29 juillet, l'épouse de M. Jo-

seph-Z. iBérubé, une fille : Marie-Ro-
se-Ida. ‘Parrain, M. A. Hudon, ma--
raine : Mlle M.-R. Bérubé.

L’ISLET
AVIS AUX INTERESSES

J'ai le plaisir d'informer mes clients
et le public en général qu'ayant en
mains un beau choix d'étoffes et de
flanelles de facteries, j'en vendrai ou
échangerai pour de la laine lavée ou
non, selon le désir de l'acheteur, et
je paierai le plus haut prix du mar-
ché.
Venez vous‘ convaincre vous-même 

M. EDOUARD GAUDREATU,
19—3fs L'Islet Station.

PADOUE, KEMPT.

M. le curé Charest, est revenu de

exercices de la retraite ecclésiastiqua.

—MHe M.-B. Jean est revenue d’une
promenade à Saint-Moïse.
—MM. J. Gagnon et G. Marois sont

retournés à Québec. »
—Mme "J.-E. Belaiic

promenade à Saint-Fabien. Québec et
Montmagny.

—IMlle Sirois, de Saint-Moise. était.
la semaine dernière, l’invitée de ses
cousines, Mlles Thériault.

ARMAGH

M. le curé a terminé sa visite pa-
rolssiale uiuianche.
—Milles Alice et Marie-Brigitte

Fortin, ainsi que M. F.-X. Chawper-
land, de L lsiel, ¢taleuL  diuascne
chez M. C(élesun Chawberlana,
—Madame Blouin, accolupagnée de

Mlle kva Blouin, due Saint-anselme,
sont venues passer quelques jours
cnez leur amie, Madame Célesun

Chamberland.
—La 1eraison

peu partout.
aante que l’année dernière, la recolte

du foin sera très favorable.
—M. et Madame J. Roy, de Saint-

*Philémion, étaient, ces jours derniers
chez leurs parents, MM. Joseph Fra-

det et Philéas Cadrin.
—MM. et Mesdames Alphonse

{Rouillard et Etienne Cadrin sont
allés, vendredi, à Escourt, Témis-
ccuata, en promenade chez leurs pa-
rents, MM. Arthur Chouinard et Adé-
!lard Uadrin. Ils sont revenus lundi
ltrèe enchantés de leur voyage.

—Samedi, M. Adclard Coulombe,
était de passage à Québec pour af-
faires.
—MIile Marie-Louise Gagnon, de

Québec, est venue passer la belle

est commencée un

 saison chez son père M. Adélard Ga-
‘gr.on. ;

A une assemblée des patrons de
la fromageric du Rang Saint-Joseph,
‘M. Rodolphe Lemieux a été nommé
| président de la société, en remplace-
went de M. Edouard Morissette, dé-

missionnaire.
—M. J.-D. Hays, voyageur de com-

merce de Québec, était à l'hôtel Isa-
belle, dimanche dernier.
—M. Louis Théberge, de Saint-Ca-

mille, fils de M. Théophile Théberge,
a uni sa Cestinée à Mlle Atala Hins,

file do M. Adélard Hins, de cette
raroisse.

Bouheur aux nouveaux époux.
—MM. Emile Labbé, forgeron,

Louis Boivin et Amédée Dupont, de
Sainte-Apolline, ét.ient chez M. El-
| Duchesneau, cette semaine,
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—Mlle Marie Bélanger, de Sunkook,
est venue passer quelques mois de
repos chez son oncle, M. Wilfrid La-

| —Madame Adélard Coulombe, qui
ja failli perdre la vie au cours d'un
‘accident de voiture, il y a trois se-
|Traines, prend sensibiement du

| mieux.
-—Mlles  Alphonsine et Yvonne

| Langlois, de Québec, sont, pour quel-
i que temps, chez leur pare, M. Pitre
"Langlois.

—MM. Edovard et Hilaire Marceau,
| de Sainte-Apolline, sont venus jeudi,

er voyage d'affaires, a Armagh.
—Mlle Prudentienne Isabelle, ins-

titutrice, était mercredi en visite chez

gon amie, Madame Paul Roy.

—M. et Madame Joseph Corriveau
sont allés, samedi dernier, à Saint-

Magloire, visiter des ‘Barents.
 

GAGNON, bien que pra- u

l’extraction des dents. | .

de Montréal, sont aussi les hôtes de À

Rimouski, où il était allé suivre les

£a allée en 
Sans être aussi abon-'

 
 

articles de pharmacie en / : û AVOCAT
général. ; | Fonds de réserve . 14,564,000 | Téléphone. Bloc Bérubs

on grand moto est de . 4 TMAGNY
vouloir toujours procurer Actif.A 0 335,000,000 [= 7 |
au public l’article de la Ÿ - mm - A'Aimé M, Déch éne
meilleure qualité au plus | § COMPTES D’EPARGNES { AVOCAT
bas prix. î Tos Ak | MONTMAGNY |

Monsieur le Docteur £ Un intérêt au plus haut taux courant est Rue de la Station
» . ‘ ” A

payé DEUX fois par année sur tout dépôt À Procureur du département du Tré
8 | 80r pour les districts de Montmagnyd’EPARGNE DE $1.00 et au-dessus. Les pe- &

. . . ete M ‘et Kamouraska.
tits comptes seront toujours bien accueillis. |
Les comptes peuvent être ouverts et réglés par §
voie postale.

Tout compte peut être ouvert conjointe-
ment aux noms de deux ou plusieurs personnes.

 

 

1, L, D. E. Roussrau
3 NOTAIRE

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôta, RUE DE LA STATION. MONTMAGNY,

SUCCURSALE MONTMAGNY. .- À ; 0S, C. H : B c RT

L 4 |

eren es v NOTAIRE
| Coiamissaire de la Cour Bupérieura

| Agent d’Assurance sur ia Vie

et contre Ie Feu,

OBLIGATIONS
| ~-PRETS D'ARCENT—
i Rue du Bépot, Montmagny.

DE LA

CITE DE MONTREAL {Geo Ww. PION. LLBINTERET

6% | MONTMAGNY,- P.0.
ECHEANCE : 1er MAI 1923 ; Coram'sæssair de la ©

COUPURES ® de ia Tour Spérieure.

$100 £500 TT $1000
‘ Agent d'assurance rontre le feu, Prêts
,dargent en aucun iemps. Règlements

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
FES Dla

99, RUE ST-JACQUES. Dri hiippe Richard
Montreal. Téléphone : Main 1896 MEDECIN-CHIRURGIEN

CHS-ED. ARPIN,
Directeur-Gérant.

 

 

  

 

 

 NOTAIRE —

  

Casier postal: 1180.
ST SNSANNANNA

S
T

Ex-Elève des hôpitaux de Paris
CHIRURGIE GENERALE.—Maladies

des fenimes et des enfants.
Rue Szint-sean-Baptiste.

! MONTMAGN
Tel. Bell et Nationa: No Sl,

 

JOS. C. HEBERT, N. P., Représentant, Montmagny, P. Q.
Corrcspondance Seflicitée.
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Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirurgien

 

        
    
     

. | POUR 4

NEVRALGIE MAL DE DOSÿ |*X-"LEVEDESHORITAUX DE
LUMBAGO POINTS ; S'occupe de pratique général.

RHUMATISME emroyvez SCIATIQUE Mavadiosdelapeau, desvoiesurinaires
Bureauchez M. GEORGEBITTNER

Rue Saint-Jean-Baptista
Téléphone No 7. MONTMACNY

Dr Ev. BOLDUC, M.D.
Odontologiste

{ Extraction des Dents saus douleur

Par Anesthésie Générale au Gaz

Somnoform, ou Anesthésie Locale au

moyen des Procédés Scientifiques les
plus modernes.
Heures de Bureau De 9 heures

A. M. à 5 heures P. M. Bureau en face
de l'Hôtel! Windsor rue de la Station,
Montmagny.

PLEURISEE FACIALE Ë

L'Emplâtre Hazol-Menthol
250. et $1.00 pour rouleau d'une verge

LA CIE DAVIS & LAWRENCE, MONTREAL

CT [ERE
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; Boulevard St-Nicolas :2200momen
a eH Comptables Licenciés

(Chartered Accountants)

126, rue ST-PIERRZ 

 

 

 L’ancienne propriété de Monsieur Amable
” . » «a ° - .

Létourneau, située tout près du chemin de fer Larue, Trudel & Picher

Intercolonial, en la Paroisse de St-Thomas, a ;
242 rca 1 3 Akin ir d : Liquidateurs de faillites, Administra-
été subdivisée en lots à bâtir, à partir des ter- leurs de successions, Fiduciaires.
rains actuellement construits, et ils sont of- Compromis entre débiteurs et

créanciers. Expertises.
ferts en vente à des prix plus bas que les lots

de la ville et à des conditions faciles.
 

 

Agent local demandé
Pour vendre les Pépinièros Fonthili
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Dans les vergers, des Milliers d'ar-
,bres doivent être remplacés. Ti faut
ique l'on voit bientot dans les Jardins
!de Guerre. des arbres fruitiers, tels
que asperges. plants de rhubarde.

5 etc. Dans les villes et dans les villa-
‘ges, on demande beaucoup d'arbresRUE DU DEPOT, MONTMAGNY. @

EEEETESRUES Consequemmant, 1 5 aura une oc
! casion favorahle pour un agent de

my |faire ur très hon salaire. Expérience

nen requise.

STONE & WELLINGTON.
(Etab1. en 1337).

Toronto, Out.
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Les jeunes filles ont souvent besoin
—Madame Vve Georges Leblond, d'un bon tonique fortifiant. I! n'y a

de l'Origual, était à Armagh en vi- rien qui puisse égaler le “Ferrovim”}

site chez ses nombreux parents. qui donhe un bon teint et fortifie
» tout le système. $1.00 la houtaUla
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. - fallu pour faire cette installation,
/

/ % OLeary, qui, depuis plusieurs an-

NOS TROUPES EN

‘LE CENSEUR EN CHEF DE LA

|

. NADIENS.

‘Angleterre de8.troupes suivantes :

bataillon de construction de london,

depot de bataillon régiment d’Onta-

dépot de ataillon régiment d’Ontario-
Est, Kingston, Ont.

ldénôt de bataillon, régiment d'Onta-
‘rio-Est, Kingston, Ont.

tgiment de Manitoba, Winnipeg, Man.

lcavalerie montée de Fort Garry, Win-
‘nipeg, Man.

‘bataillon régiment de Saskatchewan,
.Régina Sask.

ibataillon régiment de Saskatchewan,
'Régina, Sask.

[dé »ôt de batailon du régiment d'Onta-
‘ric-Est, Kingston, Ont.

tie’ No 80, 2e dépôt de bataillon, Ot-

constructeurs de chemisn de fer, Nia-

‘Le musée historique du gouvernement

ï ‘ais Central de l'Exposition.

‘sit que le Musée Historique des Ar-

JO: sait que ce magnifique Musée est
installé dans l’une des spacieuses sal-

‘des pièces est au complet, le service
ide luminaire est parfait et le service
‘d'iaformation est des
sant. C’est M. l'abbé O'Leary, qui a
1a direction de ce Musée, c’est à lui

instaliation.

‘be inovation au Parc de l'Exposition.

lle prix de l'entrée du Musée est 10
‘ce 1tins, ‘

lvdérales,

lssiles du Palais Central de l’Exposi-
itdrn Provinciale de Québec, sera ou-

‘vert, à 8 hrs p.m., ce soir, le 25 du

!courant. '

: vers éléments extrêmement intéres-
‘4 'nts qui constituent cette nouvelle
; atraction éducative au Parc de I'Ex-
p. sition Provinciale de Québec.

“8 n, belle ou mauvaise, et assurément

“tc

' © a contribuera beaucoup à charmer
| de vantage les foules qui voudront bé-
| M: Âcien d’un délassement à la
‘ écucatif et légitime.

—

ANGLETERRE!
 

PRESSE ANNONCE OFICIELLE-
MENT L’ARBIVEE EN ANGLE-
TRRE DE 8685 MILITAIRES. CA-

—

Ottawa, 24.—Le censeur de
presse annonce l’heureuse arrivée en

Infanterie; recrues impériales; In-
fanterie détachement No 43, No 3;

Ont. .
Infanterie, détachement No 29. ler

rio-ouest, London, Ont.
Infanterie détachement No 46, 2e

Infanterie, détachement No47, ler

Infanterie détachement “une par-
tie” No 65, ler dépôt de Bataillon ré-

Cavalerie, détachement No 86, 34e

Infanterie, détachement No 35, ler

Infanterie détachement No 65, ler
dépôt de bataillon régiment du Ma-
ni‘oba, Winnipeg, Man

.nfanterie, détachement No 68, ler

Détachement 74, “une partie” dé-
pôt d’ingénieurs de St-Jean, Qué.

Infanterie détachement No 79, ler

“nfanterie détachement “une par-

ta va, Ont.
1Javalerie, détachement, No 52, dra-

gons royaux Canadiens, de Toronto,
Ont.

Détachement No 53 troupes de

ga a, Ont.
Officiers médicaux: Garde malades,

VY. A. D., et autres.
Total: 3635. af1d

L'OUVERTURE DU |
MUSEE HISTORIQUE
 

lédéral sera ouvert ce soir au Pa-

Mn apprendra sans doute avec plai-

ct ves Fédérales, concernant le vieux
Québec, sera ouvert au public ce soir.

les du Palais Central, le déploiment

plus intéres-

qu’est redevable le succès de cette

1 est certain que le public de Qué-
be . appréciera hautement cette super-

Jenez passer des heures agréables;

se Musée Historique des Archives
dont l'installation est

m:intenant complète dans l'une des

3n sait quel travail considérable il

on sait aussi quelle magnifique
ilection, d'un intérêt tout particu-
% pour les Québecois, constitue
‘splendide musée. C'est l'abbé P.-

nées est attaché aux archives fédé-
les, qui a eu la direction de cette
stallation, et on présume avec faci-
6, quelle intelligence il a mis dans
te tâche délicate .#t quel goût, de
ime que quelle science il a déplo-
s dans cette innovation importante.
Il convient, à cet égard, de félici-

te: non-seulement la Commission de
Txposition pour son initiative, mais
ssi les autorités fédérales, et par
‘ulièrement Monsieur le Dr Dough-
de cette complaisance à l’égard de

iébec, et Monsieur l'abbé O'Leary.
« a su si habilement tirer parti des

-

H est certain que le public saura
& précier hautement cet élément nou-
“au au Parc de l'Exposition ; les
&'ands et les ‘petits, toutes les clas-
æ+s de la soci/té, y trouveront large-
ment bénéfice à se renseigner et à
fouir d'un agréable passe-temps au
wars des soirées de la présente sal-

jours charmante. '
{n dit que chaque soir, au Palais{

C atral, dans l'un des vastes prome-
D ‘rs, il yaura concert, de sorte que

fois

GOUVERNEMENT DES
MONTS OURALS

L388 BOLSHEVIKIS AYANT ABAN-

DONNE ORENBURG, ON FORME

UN NOUVEAU GOUVERNEMENT

Amsterdam, 25 juillet— Les
shevikis ont abandonné Orenburg et
ua nouveau gouvernement a été for-
mé dans les monts Ourals, annoncent
eujourd'hui des dépêches de Moscou.
La nouveau gouvernement est sous
la direction du général Duloff.

LES ALLIES EN
> MOURMANIE

LE GENERAL COURK, EST NOMME

COMMANDANTDANS CETTE RE-

GION 2.1 11 5-e L

Amsterdam, &8 juillet—Des . dépê-

shes venat fe Berlin annoncent que
3» général Courk a été nommé -com--

enandant des troupes allies sur les:

4rontidres mourmanes

 
*

LE DEFENSEUR DE REIMS ADRES-
SE A SON ARMEE, APRES L’E-|

même.

Bol-|'

Le ministre de l’Intérieur et

«le ministre de l’Immigra-

tion sort, hier, de retour
d’Europe.

 

Montréal 25—Les honorables Arthur
Meighen ministre de l'Intérieur et J.-
A. Calder, ministre de l'Immigration

et de la Colonisation, sont passés en

notre ville,

la [l'Angleterre où ils sont allés assister
aux réunions du cabinet Impérial de
la guerre et à celles de la Conférence
Impériale de la Guerre. Le voyage
s’est effectué sans incident fâcheux,
et la traversée s’est faite par une

| idéale température.

hier soir, de retour de

Les affaires du Grand-Tronc, dont
se sont activement occupés les deux
ministres, une fois en Angleterre, ne
semblent pas devoir obtenir une solu-
tion bientôt, Parlant de l’organisation
qu’il a tracé dans les camps cana-
diens en Angleterre comme en Fran-
ce, l’hon. Meighen a dit qu’elle était
parfaite et splendide. Quant aux vi-
vres elles sont plus que suffisantes, et
les règlements, qui les concernent ont

été jugés sages et opportuns par tous.
Parlant de l’immigration, problème

auquel il estsi intimement lié, l’'hon.

Calder a dit qu’on désirait fortement
venir habiter le Canada après
guerre et qu’il fallait dès maintenant

se préparer à recevoir ce fiêot d’immi-
grants.

la

D’un autre côté, trois premier-mi-
nistres provinciaux sont passés par
Montréal également de retour d’outre-
mer.
mier ministre du Manitoba,

premier ministre de la Saskatchewan,
et Stewart, premier ministre de I’Al-
berta.
des troupes canadiennes un
bien mérité.
Norris a raconté que le voyage avait
été agréable à tous égards.
la bonne fortuned’assister à un “field
Day” sportif qui a duré deux jours
et jamais les soldats
n’ont donné une démonstration plus
vivante de leur valeur. . .

Ce sont les Hons. Norris, pre-
Martin,

Ils ont été unanimes à faire
éloge

Le premier ministre

Il a eu

du ‘Dominion

“Les Huns ne briseront jamais les
lignes de nos troupes, a déclaré l’hon.
Norris.

UN “RAIDER” EN _ |

ATLANTIQUE]

 

Pa

UN CAPITAINE AURAIT APERÇU
UN GRAND“ RAIDER ” ALLE-

MAND PRES DES COTES.

‘Gloucester, Mass., 26—Un-“ raider”
allemand est soupçonné être en ce mo- j--
ment sur les côtes de
d’après les dires du capitaine Price,!
de la goélette de pêche
King,” qui est ‘arrivé bier soir. Il a
vu un grand navire 'd’à peu- près 2,500
tonnes forteme: a
d’un petit newiré de
20 milles au sud-est de Pantucet.
a disparu après avoir inspecté le pe-
tit navire. ,

NAVIRES COULES

l’Atlantique,

“ Elizabeth

t_ armé, s'approcher
pêche; samedi, à

Il

a.

 

na > © +

PAR LES ITALIENS

[DEUX TRANSPORTS AUTRICHIENS
SONT COULES A CATTARO

re y

Rome, 25 juillet.—Deux transports
autrichiens ont été coulés par des na-
vires italiens sur les côtes de Catta-
ro, si l'on en: croit une dépêche ve-
nant de Cattaro aujourd'hui. ,,

—_eet

ORDRE DU JOUR
ALE

SAT FT ME

DU GEN. GOURAUD

CHEC DE I’OFFENSIVE ALLF-

MANDE, UN VIBRANT ORDRE DU

JOUR. To oo.

Paris, 25—Le général . Gouraud,
commandant sur le front à l'est de
Reims où les Allemands, dans leur
dernière offensive, ont été arrêtés par
un mur de fer, a adressé l’ordre du
jour suivant à ‘son armée après. J’é-
chec de l'offensive “allemande :

“ Aux soldats de la.4e armée:

“ Le 15 juillet, vous avez brisé l’ef-

fort de 15 divisions allemandes, ren-
forcées par 10 autres. Leurs ordres
étaient d'atteindre la Marne le soir

Vous les avez arrêtées à l’en-
droit exact où nous avons décidé de
les combattre et nous les avons bat-
tues.

“ Vous avez le droit d’être fiers,
vous héroïques fantassins, miltrail-
leurs des positions avancées qui avez

donné le signal de l’attaque ennemie

et avez contribué à la briser ; vous
aviateurs, qui avez volé au-dessus des
lignes ennemies ; vous bataillons et
batteries qui avez écrasé l'ennemi et |
vous éÉtats-majors qui avez préparé

soigneusement ie champ de bataille.
“C’est un coup formidable pour

l'ennemi et une journée

pour la France.

“Je compte sur vous pour un résul-
tat identique chaque fois que l’ennemi
osera vous attaquer, et, de tout mon
coeur de soldat, je vous remercie.”

ALLEMANDS ÊT
- FINLANDAIS

L’'ALLEMAGNE ET LA FINLANDE

EN SERAIENT ARRIVEES A UN
ACCORD FINAL.

Washington, 25—Le département

d'Etat a été informé que l’Allemagne

ét la f'inlande sont arrivées à un ac-

cord.
Les auivrités de ‘Washington ne

croient pas que la Finlande soutien-

ne l'Allemagne, car jusqu'ici elle a

évité avec le plus grand soin de pren-

dre partie soit’ pour les puissances
centrales soit pour les puissances al-

liées.
Les Alle@ands ont, paraît-il, 80,000

hommes eB Finlande, ét espèrent l'ai-

splendide !

LA
¢ Paris, 25 juillet.—Le ‘communiqué
du Bureau de guerre annonce que
les troupes franco-américaines ont
encore fait des gains très importants,
sur le front de l'Aisne-Marne. Elles
ont avancé de près de deux milles au
centre de leur ligne d'attaque. Des
combats désespérés ont lieu dans la
direction de Épieds et de Truguy-
Epieds, lesquels villages, les Améri-
cains ont capturé. Au nord de Epieds,
la ligne franco-américaine est main-
tenant devant Courpoil.
Voici ce que disait le communiqué:
“ Entre l’Ourcq et la Marne, nos at-

taques, reprises ce matin, ont été très
fructueuses.
“Sur notre gauche, nous avons Ar-

mentières et le bois de Châtelet, et
nous avons occupé Brecy.

“ Au centre, les troupes franco-amé-
ricaines ont avancé de plus de trois
kilometres.
“La bataille se continue trés vio-

lente dans la région de Epieds et de
Trugny-Epieds.

% Sur notre droite, nous avons pro-
gressé dans la forêt de Fère, au nord
de Chartevas et de Jaulgonne. Plug
à l’est, nous sommes rendus à Treloup
et avons occupé le coin sud de la
forêt de Ris.

‘“ Dans ee secteur, nous avons cap-
turé cinq canons de 150 et prés de
cinquante mitrailleuses. Co

“ Entre la Marne et Reims, se con-
tinue un violent engagement d'artil-
lerie.
“Pendant la lutte d'hier, nos trou-

pes ont occupé le bois de Reims, au
sud de Courmas, et nous avons captu-
ré plusieurs centaines de prisonniers.

“Au nord de Mont-Didier, le nom-
bre de prisonniers capturés le 23 juil-
let dans la région de Mailly-Raineval
et Aubevillers, s’élève à 1850, compre-
nant 52 officiers, parmi eux quatre
commandants de bataillon. Nous
avons aussi capturé quatre canons de
77, quarante-cing mortiers’ et trois
cents mitrailleuses.

“Théâtre de l’est: Sur la rive ouest
de la Cerna, un détachements de trou-

 

]pes serbes a pénétré dans les tran-
chées ennemies faisant ainsi subir à
l'ennemi, de fortes pertes.
“En Albanie, nos troupes. occu-

pent complètement la région monta-
gneùsedu pays, dominant ainsi le cô-
té droit de la vallée de Devoli. Sur
la gauche, nous avons occupé les
villages de Izgyuba et de Kokoshove.
Nous avons repoussé plusieurs atta-
ques ennemies. Le nombre de pri-
sofimiiers' capturés les 21 et 22 juillet,
s’élève à’ 642 comprenant 6 officiers.
“Nos pertes sont ‘nsignifiantes.

Nos opérations qui ont été complète-
ment fructueusés en Albanie depuis
deux mois déjà, sont accomplies par

des troupes moins nombreuses en ef-
fectifs que l'ennemi. Nos attaques
ont réussi en raison de leur prépara-
tion magnifique et de la valeur de
nos troupes, qui se sont toujours
vaillamment battues, quelquefois

dans des tempêtes de neige, d’autres

Rome, 25 juillet— Le communiqué
des Quartiers-Généraux d'hier soir
était ainsi conçu:

“JL'artillerie a été très active dans
les vallées de Lagarina et Valarsa où
une attaque ennemieà Monte Corno
a été repoussée.
#*Quatre- ‘avions ennemis ont été

abattus et quatre autres: ont dû atter-
rir au cours d’un raid qui eut lieu
à Treviso.”

Berlin, via Londres, 25 juillet—En-
tre Reims et Soissons, dit un commu-
Iniqué qui nous arrive des quartiers-
généraux, la journée a été bien tran-
quille. Il y a eu quelques combats
a usud de l’Ourcq et au sud-ouest de
Reims.

Vienne, 25 juillet— Le bulletin of-
{ficiel émis parles quartiers-généraux
d'aujourd'hui nous dit:
,“Œn Albanie, des tentatives de la

part de l'ennemi pour détruire nosli-
gnes du Devoli ont complètement

échoué.”

‘Washington, 25—Les réserves alle-
mandes se battent désespérément en-
tre les mâchoires d’un piège que le gé-
néral Foch a établi dans la région de
l'Aisne-Marne. Des rapports officiels
au département de la guerre, annon-
cent queles Allemands se battent ain-
si pour empêcher I'écrasement de
leurs treupes vemant de (Château-
Thierry et des saillants dé la Marne.
L'ennemi n’a plus qu'un seul chemin
de fer pour se ravitailler au point où

les Alliés l'ont acculé.
La situation actuelle a été décrite

par le général March, chef d’état-ma-
jor, dans une conférence avec les
correspondants des journaux. “ Pén-
dant les deux derniers jours, l'ennemi
a employé près de 15 divisions de ré-
-serves pour maintenir sa digne de dé-

fense.

“ Sur le front, à l’est, cependant,
l’enemi a reculé d’un mille et demi
sur un front de 10 milles, mettant
ainsi sa position en péril.

“* Le chemin de fer Soissons-Cha-
,teau-Thierry est maintenant entre nos
“mains ou sous notre feu,” a dit le
général March. :! La seule chance
que l’ennemi a de s'approvisionner
consiste dans un chemin de fer de
Nanteuil à Bazoches.

“ 11 lui est nécessaire, s’il ne veut
pas se faire écraser, de garder des
troupes pour défendre ce chemin de
fer en question.
Le général March n’a pas indiqué

les nouveaux développements que la
bataille actuelle va amener. Suivant
l'opinion des officiers, le général
Foch avance en arrosant l'ennemi
d'une grêle de projectiles, et à l’aide
des aéroplanes, attaque l’ennemi de
trois côtés à la fois.
Suivant l’opinion de ces mêmes offi-

ciers, des Allemands vont f:ire de
grandes pertes à cause du feu con-

centré de l’artillerie alliée. L’ennemi
ne peut communiquer avec l’arrière
qu'avec de très grandes difficultés,
parce que les Alliés ont établi un feu
de barrage. Il y a encore autre chose.

Les Allemands. essayent autant que

possible de sauver leurs gros canons
| de bombardement et cela leur est très
difficile. Nos troupes s'emparent de
tous les chemins de fer et les Alle-
mands -ne peuvent plus ainsi utiliser
leurs gros canons de bombarde-
ment montés sur des wagons spé-

 
 

 
de de 40,600 gardes blancs pour s'as-ciaux. A l'attaque de Château-Thierry
surer la possession du chemin de fe

au sud depuis Kola jusqu'à Kern,
Tla semaine derniére, les Allemands se

“GUERRE

fois’ sous un ‘soleil tropical, et part
leur * vaillance ‘incontestable, ont].
réussi à battre l’ennemi. ” oon

 
| acceptables.

 

re et

 

 servaient de gros canons de marine,
dont les obus tombaient à dix ou
quinze -xpilles en arrière de nos li-,
gnes. Ia bataille si violente près de
Château-Thierry et sur le côté nord
de la Marne, était due à ce que l’en-
nemi ne voulait pas abandonner ses
canons aux troupes franco-américai-
nes.

| VICTIME DE
L’ALLEMAGNE

L'ambassadeur de Russie, M, Mak-
lakow, a expliqué ici pourquor- le ré-
/gime bolchevik touche à sa fin, ll
s'agit de savoir si l ordre sera rétabli
par les Allemands on par nous.
De ceci peut dépendre, qu’on ne s'y

trompe pas ! l'issue de la guerre mon-
diale. Quand Berlin aura joué et per-

du sa carte de 1918, qui était l’écrase-
ment de la France, 11 ne lui restera
qu'un seul atout dans les mains:
Géante contre géante ! A l'Amérique
de 1913, 11 opposera la Russie de 1919,
réorganisée sous une poigne de fer, ou

, l’ouvrier à son usine, le moujick à sa
Si nostroupes pouvaient s'emparer |charrue, le cheminot sur sa locomoti-

du dernier chemin de fer qui reste44& travailleront pour ravitailler en.
entre les mains de l'ennemi, la vic- . 2 .

toire serait complète, car les Alle- céréales et en métaux le front alle-
mands de ce saillant, ne pouvant plus 31 9 .
s'approvisionner, seraient écrasés. Le peut-il ? Oui. Et pouvons-nous

nous y opposer ? Oui aussi.
Cette offensive du général Foch a| Le peut-il? N’en douteront que

été vraiment génialé. En moins d'une {ceux qui ignorent l’étendue et l’inso-
semaine, elle a changé complètement [lence de la pénétration germanique
les rôles. De la défensive nos trou-jen Russie, déjà bien longtemps avant
pes ont passé à l’offensive, et mainte-| que celle-ci ne fût tombée en bouillie.

nant elles sont en plein chemin de|Et comme nous savions mal la con-
la victoire. trecarrer, nous autres Français, qui
DOS Lossédions là-bas sept ou huit mil-

LES GREVES SONT "voulez-vousune anecdotecaracté-

A L'ORDRE DU JOUR
ristique ?
Un syndicat charbonnier du Donetz,

Montréal, 25 juilit.—Montréal au-
ra upe grdve monstre des employés

qui, je crois bien, était composé de
quatorze Français, eut la singulière
idée—quelques années avant la guer-
re—de mettre à sa tête un ingénieur

du tramwäy. C'est ce qui a été dé- remmé Spiess, polyglotte émérite, qui

cidé à unë séance secrète extraordi-
naire qui s’est terminée par un vote
écrasant en faveur de la grève ce ma-
tin 4 1.30 heure. Le jour et l'heure

disait : “Nous autres, Anglais,”
quand il parlait en anglais, “ Nous
autres, Français,” quand il parlait en
fliançais, mais que son passeport ré-

La , 5 vélait simplement comme Saxon. On

de lamise ehSuspens des tram); avait déniché cet oiseau rare à Lon-
sanction du Bureau-chef à Détroit. dres. Aussitôt arrivé, il déclara :

Mais, on croit généralement que cet-
te sanction ne tardera pas à venir.
M. J.-L. (Bourbonnière, secrétaire fi-
nancier de l'Union des Employés de

—J'ai l'habitude de vivre sur un
pied de 100,000 francs par an. Mais,

Tramways a déclaré qu’il avait con-
clu un arrangement avec la Compa-

pour débuter ici, afin de ne pas trop
grever votre syndicat, je me conten-

gnie par lequel les employés déci-
daient de ne pas se mettre en grève

terai de 60,000.
A an Francais, on aurait offert 25,-

000 ou 30,000. Mais, avec ce magnifi-
que seigneur qui tombait de si haut,

avant mercredi, mais dés hier soir, les
employés se sont réunis et ont déci-
dé par un vOte unanime & se mettre
en grève. On sait que les employés

on se piqua de générosité et il fut
ccnvenu qu’il toucherait 75,000. Le

réclament l'augmentation de salaire,
qui leur a été promise et qu'ils n’ont

voilà installé à Pétrograd. Il invite

pas touchée encore.

ses nouveaux collègues, trois Fran-

Buenos Ayres,. 25.—Un mouvement

cais, à déjeuner. Et quel est le pre-

de grèves générales a échoué en Ar-

mier décor qui frappe leurs yeux

gentine, par suite de l’indifférence des

dans la salle 3 manger ? Un grand
portrait de Guillaume ler à gauche,

ouvriers qui ne l’ont pas aidé. Quel-

ques grèves ont eu lieu encore dans

un portrait de Bismarck à droite!
Dans ic salon, photos dédicacées de

certaines industries. mais elles n’ont

pas une importance nationale. ‘

Bethmann-Hollweg et autres sei-
gneurs de l’Allemagne moderne. 11
les emmène au club et leur présente
un ami intime : herr von Licius, le
consul allemand.

Londres, 25—Une grève générale des| Le mysière de ce décor et de ces re-

ouvriers employés aux munitions a |lations s'éclairelt quand on apprit

commencée à Birminghamñ 6 heures|que ce Spiess était le chef occulte de

hier soir, au moment où les ouvriers l'espionnage économique en Russie.

de nuit allaient commencer leur ou-|A la guerre, il s’éclipsa. T1 avait un

vrage. frère à Moscou, consul officiel d'Alle-

Le nombre des employés ainsi en|MAgne, qui ne partit que beaucoup
grêve, s'élève à 65,000 personnes com-|Plus tard et qui, enfin expulsé, ren-

prenant environ 5,000 femmes. Tous

ces ouvriers faisaient partie de socié-

tés affiliées à la “Engineering Trades
Union,” et les officiers du comité di-
sent qu’ils ne'doutentpas que tous les

 

 

L'avance actuelle de nos troupes à
travers la forêt de Chatelet et au
nord-est de Epieds, menace sérieuse-
ment les positions ennemies qui se
trouvent à l’est de la Marne.

On estime que les Allemands sont
plus d’un demi-milion dans le sail-
lant indiqué plus haut. On a identifié
près de 40 divisions différentes à l’ai-
de des prisonniers capturés.
On croit avec raison, que l'ennemi

est en très mauvaise posture.

rer la main, ncn par esprit de trahi-
son, mais par excès de bonhomie.
—Vous autres, Francais, dirent-ils

à nos compatriotes qui s'en scandali-

trant dans son pays par Pétrograd,

3,

csa venir diner au restaurant Cubat,
où beucoup de Russes vinrent lui ser-

ouvriers vonthôtre loyaux et déclarer
la grève. ot
Un certain nombre de soldats dé-|salent, vous n'êtes pas assez larges

chargés ont recu l'avis de ne pas ces-

|

d'idées ! ;

ser leur ouvrage afin de ne pas nuire|  Hélag! on voit où cette “ largeur

aux soldats qui combattent dans les didées a conduit nos malheureux
amis!tranchées.

A Lincoln, où la grève devait être
déclarée hier soir, les ouvriers sont

demeurés à leur poste.
Les ouvriers de l’arsenal de Wool-

wick, se sont réunis hier et ont décidé
d’envoyer le message suivant aux
employés des munitions.

‘ Mettez-vous en grève maintenant,
ét vous allez‘ recevoir les bénédic-
tions du Kaiser et de son armée de
meurtriers. Mais vous ailez encourir
la condamnation de tous ceux qui se
battent püür les nations alliées. Nous
vous souhaitons, si vous persistez à
vous mettre en grève d’être immédia-

tement conduits dans les tranchées, et
nous souhaitons à vos leaders d’être
fusillés.

“ Mettez-vous en grève, et vous irez
chez le diable ; Woolwick continuera
à travailler ét sera heureux de serrer
la main aux soldats victorieux reve-
nant du front.” ’

- Ottawa, 25 juillet— Une conféren-
ce qui a duré trois heures, a eu lieu
hier après-midi -entre une délégation
de facteurs et les membres du cabi-
net. On a décidé qu'un sous-comité
du cabinet allait conférer avec les
représentants des facteurs et que les
employés temporaires allaient aussi
bénéficier du bonus de guerre. ‘Ces
conditions ont. paru acceptables aux
représentants, vu les circonstances, et
les facteurs ont repris presque tous
leur ouvrage ce matin.
M. Alex. McMordie, secrétaire de

la fédération des facteurs, télégra-
phiant aux bureaux locaux a dit
C’est le mieux que nous pouvions
wvoir, et les conditions offertes sont

Que les hommes re-
prennent donc leur ouvrage demain

matin.” une caserne, mais en tel état que Lé-

Ce télégramme a ‘aussi 6té attestéinine, affligé mais impuissant, dut

par Maxwell Man, vice-président des canseiller aux parents de ne pas in-

facteurs de Toronto qui a ajouté: Les ster.

employés temporaires bénéficieront| Les oeuvres

.

d’art du musée de

eux aussi du bonus de guerre. Voici l’Ermitage avaient été mises à l'abri

la déclaration que le gouvernement à Moscou, au début de la guerre, On

a faite : ne sait où elles sont aujourd’hui.

“Le gouvernement désire que les'Mais on voit ce que les bolchevik ont

employés reprennent immédiatement fait des hôtels qu’ils occupent. Le pa-

leur ouvrage, et accèdent à la propo-|lais d’une danseuse célèbre, qui fut

sition d'un so omité du cabinet réquisitionné rar les anarchistes, fut

qui confèrera ec leurs représen-|souillé d'ordures. Dans la salle de
tants.”

“ Nous croyons que c’est ce que les trouvée comble jusqu'au bord de bouts

A de pareils gaillards, aussi cyni-
ques qu’intelligents, qui sont, bien en-
tendu, tous rentrés en Russie à cette
heure, que peut opposer une nation
que Ja révolution a décapitée dans
Fresque toutes ses têtes? Environ
40,000 officiers ont été macsacrés par
les bolchovik. Scènes macabres! À
Sébastopol, en janvier, deux cents offi-
ciers de marine, assommés sur les
quais, furent jetés à l’eau avec un
boulet aux pieds. Ia veuve d’un de

lir son corps. A prix d'or, elle obtint
que des scaphandriers plongeassent
à cet endroit. Mais le premier descen-
du agita aussitôt sa corde pour qu’on
le remontât. Le casque dévissé, il ap-
parut hagard et comme fou. Un au-
tre le remplaca et se fit remonter éga-
lement, en proie à la même terreur,
expiiquant ce qu'il avait vu : les deux
cents officiers égorgés se tenaient de-

bout au fond de l’eau ; le courant les

balançait tout droits (à cause de leur

boulet aux pirds) et ils paraissaient
tenir un meeting. ..

Cela, c’est l'horreur. À côté, il y a
la dévastation. En Crimée, Yalta, sta-
tion hivernale élégante de palais et de
villas, où beaucoup de familles s’é-
toient réfugiées dès le premier jour,
fut bombardée dans les règles par la
flotte de la mer Noire. puis mise à
rançon ct, naturellement, faute d'ar-
gent liquide, pillée. Des femmes fu-
rent vendues à l'encan, avec leurs

meubles. ‘
A Pétrograd, au cours des pillages,

nombre de jeunes filles ont disparu.
L’une d’elles, pour qui la famille dé-
solée alla embrasser Jes genoux du
dictateur Lénine, fut retrouvée dans 

employés peuvent obtenir de mieux, 'de cigares et de cigarettes, nageant
vu les cinconstances, et recomman- dans l'uriie et les crachats.

dons aux hommes de reprendre leur
ouvrage demain matin.”

(Signé) ALEX. MJMORDIE.

A Ottawa, on espère que les fuc-
teurs ne se mettront pas en grève,
mais, néanmoins, on a pris les pré-
cautions voulues pour distribuer la
malle, si falgrté tout, ils se mettaient
en grève.
Dans les’ villés de Guelph, Start-

ford, S.-John, N. B., et Vancouver, les
facteurs veulent se mettre en grève
malgré tout.
AToronto, les facteurs ont repris

leur ouvrage ce matin.

car si, depuis l’ukase du tsar, on ne
buvait plus de vodka, les incorrigi-
bles se rattrapailent sur les alcools
“ dénatures.” Une famille française
de l'étrograd, qui avait reçu à loger
ur officier retour du front. s’aperçut
que les lotiong de quinine, l'eau de
Cologne, les dentrifrices disparais-
saient. L'officier avoua. Faute de Vod-
ka, il donnait la préférence à l’eau de
Cologne. mais la quinine, quand on
s’est habitué au goût, constitue enco-
re un pis-aller acceptable.

Telle est la faiblesee russe, qu'ex-
ploitera la force allemande,

 

EI

ces martyrs voulut au moins recueil-,

bains, la baignoire en onyx fut re- |

Sur ce fumier, fleurit l’alcoolisme,

 

 

MILITAIRES

  

Ceux qui se sont rapportés mercredi au Manége

  

 
  

Militaire :

Litalien, Mission S.-Louis ;

Caldwell, New-Carlisle :

Huard, Little Point S.-Pierre ;

Bond, Douglastown ;

Port Daniel Ouest;
rald, \Port-Daniel ; John

pebiac ; Henry-Ph. Alexander,
baie ; Jos-Art. Bourget, Cap Cove ;
John-Geo. Hotton, Barachois ;

Ls-Ph.
Siméon Loisel,

L'Anse au Beau Fils ;
ton, 'Malbaie;

tre ; Antony Johnson,Bougainville ;

bert Kerr, S.-Adelaïde, Pabos ; Jerry
McConnis, Grande-Riv. Gaspé ; Adel-

Xavier Jonas, Cap Cove ; François
Athate;,Cap Cove ; John-Art. Riel, Cap
Cove ; Philibert Lebrun, Gascon ; P.-
William Lelièvre, Petite-Rivière ;
Charles-L. Biard, Percé ; Edouard-W.
Bonnefond, 259 rue Franklin ; Jos.-W.
Colin, Cap d'Espoir ; Frank Poirier,
Shignwake ; Edmond. McRae, S.-God-
froi ; Emile Arsencau, S.-Jean-L’E-
vangéliste ; Jos-Emile Bujold, Cap
d'Espoir ; Alexis Duguay, S.-Godfroy;
Abel Laroque, S.-Godfroy ; Omer :Mo-
rin, Anse à la Barbe ; Simon Lantin,
Newport Point ; Joseph-O. Blais,
l’Anse au Beaufils ; Ernest Blais,
L'Anse au Beaufils ; Simon Duguay,
Gascon; Eugène Paré, S.-RaRymond;
Grégoire Beauchamp, New Port
Point; Dominique Legresly, New
Port Centre; Auguste Cyr, New
Port ; J.-Bte Gagnon, Anse à la Bar-
be; Xavier Grenier, New Port; Hen-
son McCauley, Douglastown ; David
Holmes, Paspébiac ; Jos-Elz. Desrai-
che, Port Daniel ; Romain Duguay,
Gascon ; Alban Couture, Cap au Chat:

Jos. Boudreault, Mission S.-Louis ;

Chs-Art. Rousay, Cap Cove ; Simon
Collin, Cap Cove; Maxime Collin,

Cap Cove ; J.-Jac. Aubut, Rail, P. Q. ;
Ls-Rol. Morin, Anse a la Barbe; Bel-
vida Godbout, S.-Omer ; Joseph Cols-
by, Shoolbred ; Leonard Green, Mi-
glasha ; J. Vincent Leblanc, Mission
S.-Louis ; Vincent Lepage, Robitail-
le ; Alfred Leblanc, S.-Omer ; Ludger
Bouville, Quai Rimouski ; André Du-
gase Robitaille; Aubert Allard, Robi-
taille ; Philippe Henri, Robitaille ;
Francis Bujeau, Robitaille ; L.éo Roy,
Ste-Marguerite ; Joseph Lemieux,
Delisle, Lac S.-Jean; Conrad Le-
mieux, Cap Chat; Alfred Lemieux,
Mont-Louis ; Arthur Lemay, Dequen;
Lac S.-Jean ; J.-Alf. Lemarquand,
Chandler ; W.-D. Lelièvre, Petite Ri-
vière ‘Est ; Paul Lelièvre, Petite Ri-
vière Est ; Martial-Jos. Lelièvre, Pe-
tite-Rivière Est ; Louis ‘Lelièvre, Pe-
tite-Rivière Est ; Jos.-Art. Lelièvre,
Grande-Rivière ; J-Art. «elièvre,
Grande-Rivière ; Clément Lelièvre,
Petite-Rivière Est ; Dominique Le-
gressir, New Port; Joseph Lefebvre,
Lac des Commissaires ; William Le-
clerc, Notre-Dame de Laterrière.

Philippe Lemieux, Barachois ; May-
nard Johnson, Bougainville ; Alphon-

se Trudel, Rang S.-Paul; Albt-B.
Woodman, New-Richmond ; Wilbur
Burton, New-Richmond ; J. Vincent,
Lac des Commissaires ; Earle Budd,
New-Richmond ; Richardson KXemp-
fer, New Carlisle ; Gérard Bourdage,

Riv( Bonaven ; Xavier ‘Brière, S.-
Charles de Caplan ; Jos-W. Leblanc,
Cap Noir ; (Louis Lefrangois, Petit-
Pré ; Eugène Noreau, Bergerville ; A.
A.-M. Weat, S.-Foye ; Jos.-Ls. Boivin,
Bagotville ; Josaphat Loiselle, Côte

Dernière liste de ceux qui ont été
appelés en vertu de l'Acte du Service

Francis-J. Allain, S.-Omer ; Joseph
Amédée

Arseneault, Mission S.-Louis, Richard
Alexandre

Wil-
brod Sirois, Grande-Rividre ; Antoine
‘Meunier, Price; Alfred Lamontagne,
S.-Prime ; Léonce-E. ‘Moreau, S.-Thè-
cle ; Louis Lavoie, La Malbaie ; Frank

Oward Kenne-
dy, Douglastown ; L.-Willlam Watt,

Alfred Fitzge-
(Castilleux,

Paspébiac, Guillaume Maldeway, Pas-
Mal-

Wm.
Jac. Aubin, Cap Cove; Geo. Anderson,

Bre-
Gas-

con ; Henri Tremblay, Chandler ; Jo-

seph Beaudin, Chandler ; Wilfrid Ber-
nier, Percé ; Francis-Art. Biard, Per-
cé ; Laurence-P. Annett, York Cen-

Elie Bisson, Grande-Riv. Gaspé ; Ro-

phis Johnson, Pointe-à-Naveau ; Frs-

Sillery ; Hugh-B. Astels, New-Carlis-
le ; B. Carfield Astels, New-Carlisle ;
L.Wilf£. Hall, New-Carlisle ; Joseph
Babin, Ste-Hélène de la Croix ; Ste-
wart Astels, New Carlisle ; Mansfield
Astels, New Carlisle ; Louis Vignet,
Anse à la Barbe; Alcide Bourque,
Port Daniel ; Albert Angleheart, Anse
à la Barbe ; J.-Wilf. Morin, Anse à la
Barbe ; Hector, Baird, Douglastown ;
Stilman Baird, Douglastown ;  Wil-
liam French, Sillery; Elzéar Fré-

chette, Sillery ; Médéric Bergeron, 'S.-
Coeur de Marie ; ‘Michel Bouffard,
Sillery ; Bonaventure Bujold, Ruis-
seau le Blanc ; Pierre Lagacé, Bureau
Lagacé ; John-Ed. Apleby, Ruisseau
le Blanc ; Bayard Burgess, Rimous-
ki ; Roméo Bouchard, Rimouski ; An-
toine Vaillancourt, Sault au Moutons;
Ls-Ph. Shayer, Bagotville ; Alfred
Bergeron, S.-Fulgeance ; Jos-C. Beau-
lac, Grand'Meére; Lyndon Lemar
quand, Moulnis Pabos ; Edouard La-
france, 115, rue des Prairies; Jo-
seph Dufour, Causapscal, Ulric Nault,
S.-Jean des Piles ; Etienne Vallière,
Sillery ; Denis Lefrançois, Lac S.-Jo-
seph ; Adéodat Brunal, Grand™ére ;
Armand Bornais, 76 3ième Ave. Li-
moilou ; Edgar Grenier, Riv. Mailloux
Malbaie ; Edmond Blouin,; Boreil
Valmond Parent, S.-Jean I'Evangélis-
te ; Edgar Leblanc, Chaleurs, Bona-
venture ; Philippe Desbiens, Laterrié-
re

  
Omar Jeffroy, Lotbiniére, Antonio

Martin, Bonaventure; J. Geo. O'Brien
Centre Gaspé; Horace Marquis, Am-
qui, Ma; Louis Savard, Portneuf ;
Albert McRae Gaspé; Allen Legres-
ly, Gaspé; Anatin Roberts, Gaspé ;
Arthur Dion, Gaspé; Fostivin Fre-
derick, Gaspé; Henri Dechéne, aGs-
pé; H. Clément Cloutier, Gaspé ; J.
tBe Cyr, Gaspé; Elie Cyr, Gaspé; G.
Qurion, Gaspé; Achille Proulx, Gas-
pé; André Nicholas. Gaspé; Jos. T.
Bouchard, Gaspé; Jean H. Duguay,
Gaspé; William Brochet, Gaspé; Frs
X. Duguay, Gasp; M. N. Brillant, Gas
pé; Napoléon Lemieux, Gaspé; Art.
G. Nail, Gaspé; J. H. Seymour, Gas-
pé; Hugh Dunn, Gaspé; Daniel Ra-
mier, Bonaventure; Allan Syvrat,
Gaspé; Isidore Comeau, Gaspé; Chs
E. Gagnon, Pointe Ori, Kam. ; Hec-~
tor Desbois, Gaspé; Thim. Smith, Bo-
naventure; Thomas Chouinard, Bo-
naventure, Cyrille Langlais, Bona-
venture, Patrick M. Sweetman, Bo-

naventure, Alfred B. Gendron, Gaspé;
Ernest Dow, Bonaventure, J. Ange

Langlois, Bonaventure; David Smith,

Bonaventure; Georges Brillant, Bon.
J. Babilas Langlois, Bonaventure :
Fra. Goudreau, Gaspé; Frs E. Lan-
glois, Bonaventure; Geo. Art. Bard,
Champlain; Henri Rainville, Chicou-
R. Cyrille Rousay, Bonaventure; CI.
Langlois, Bonaventure; Napoléon
Langlois, Centre. Lon.; M. Mathias
Langlois, Bonavetnure; J. Henri Qui-

gley, Gaspé; Thomas Laprise,  Chi-
coutimi; Jos M. Morency, Gaspé; E.
R. Walsh, Gaspé; Hormisdas Bour-
gen, Champalin; Léonce Chouinard,

Québec; William Riel, Gasp; E. Ja-
mes Tapp, Gasp; Geo. N. Thompson,
Gasp ; Robert E. Mitchell, C. A, Emi-
le Ste-Croix, Gaspé; Pierre E. Ma-
her, Gaspé; Fred. Sweeney, Gaspé;
Cheddick E. C., Compton, Alvin Sy-

vrut, Gaspé; A. Nachround, Gaspé;
Conrad Larue, aGspé; Fortunat Bour-
get, Gaspé; Michel J Douglass, Gas-
pé; Eudore Dallaire, Gaspé; J. Eu-
dore Bourget, Gaspé; Wilfrid Naget,
Gaspé; J. Edm, Duguay, Gaspé; Jos.
C. Ahier, Bonaventure; J. Emile Bru-
nard, Chicoutimi; Antoine Soucy, Bo-
naventure, Arthur Cyr, Gaspé; Lu-
cien Cyr, Bonaventure: John R. Ha-

milton, Gaspé; Jos. Eugène Angle-

goart, Gaspé; Raoul Bisson, Gaspé :
Radson Sinclair, Bonaventure E.
Tremblay, Saguenay.

Révoqués-—Œugène Landry. Gaspé:
Francois Banville, Matane; Robert
Caron, Gaspé; Sigefroid Cyr. Gaspé:
Georges Dakin, Gaspé, Joseph Dérol,
Gaspé; Wilfrid Prévost, Gaspé.

 

 

LES LETTRES EN
TERRITOIRE ALLEMAND

UN COMMUNIQUE DU MINISTERE

DES POSTES A CE SUJET.

Ottawa, 9 juillet 1918.

iLa correspondance privée adressée

à des destinations qui se trouvent
dans les territoires occupés par l'en-

nemi—excepté la partie de la Belgique
et les parties de la France occupées

par l'ennemi—peut maintenant être
adressée directement, de la manière

que des nouvelles privées et sera su-

jette à la censure. Les correspon-
dances qui contiendront aucun ren-
seignement que ce soit relativement
aux questions militaires, économiques
ou politiques existant en Canada ou
dans aucun des pays alliés, ou qui

. contiendront des renseignements
d'aucune sorte, non désirables, seront
détenues.

, Les communications d'affaires
| adressées du Canada à des destina-
tions dans un territoire qui a été cer-
tifé comme territoire ennemi, d'a-
près la Proclamation du commerce
avec l’ennemi exigent une licence du
Secrétaire d'Etat du Canada.

 
Les correspondances adressées

des destinations dans les pays enne-

mis (et qui sont distincts d’un terri-
toire occupé yar l’ennemi) ou à des

destinations dans la partie de la Bel-
gique ou la partie de la France oc-
cupée par l'ennemi, auxquelles des
correspondances peuvent être expé-
diées, peuvent toujours être envoyées |'
par l'intermédiaire de Thos. Cook &
Son, 530 rue Ste-Catherine Ouest,
Montréal. L'on doit demander des
renseignements à ce sujet à Thos.
Cook & Son, Montréal.

ordinaire, au lieu d’être expédiée par
un intermédiaire autorisé. Cependant,
cette correspondance ne doit contenir

à

MECONTENT DE
LA NOURRITURE

DES AUTRICHIENS DUN CAMP DE

BUCHERONS CHERCHENT A PRO-

YOQUER UNE GREVE.

Ottawa, 25—Un groupe d’Autri-
chiens, composé d’une trentaine de
personnes, et qui faisaient partie d’un
camp de bûücherons dans le Nouvel
jOntario a essayé de provoquer une
‘grève, sous le prétexte que le genre

de nourriture qu’on leur servait n’é-
eait pas satisfaisant. Le propriétaire
du chantier se conformait tout sim-
plenient aux règlements de la Com-
mission des Vivres, et il a télégraphié
a la Commission afin de demander
des instructions. La polics fédérale a
été chargée de faire une enquête et
comme résultat l'ordre a été rétabli

dans le camp et l'on a continué le
même régime de nourriture.

UNE NOUVELLE
ACCUSATION

UN RESIDENT DE KAMOURASKA,

ACCUSE D’AVOIR FACILITE L’E-

VASION DE DEUX CONSCRITS

 

Un résident de Kamouraska, du
nom de Joseph Webel, arrêté hier, a
comparu ce matin devant le juge
Choquette. ’
Le prévenu a été arrété sous l'ac-

cusation, d'avoir le 23 juillet dernier

facilité l'évasion de deux conscrits. Il
a plaidé coupable à l'accusation por-
tée contre lui. La sentence a été sus-
pendue.

—————

Rome, 26—Les premières procédu-
res ont été faites aujourd’hui au Va-
tican pour la canonisation du Père
Félix de Andrées, un prêtre améri-
cain, premier supérieur des missions
<atholiques en Amérique.
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MARCHE

DE QUEBEC

 

Grainset farines

Rvoine34lbsord.......... 095 097

oeord. par 481bs. 11111 1 9 200

brgeà Drèche.....….…..…..….. 165 175

Blé-d’Inde............ 1 90 2 00

ayrasin. 0.000000 0 .…….….…..225 230

POIs... 100 00000000 .….….….…... 475 500

AVES.....000000000000...8 50 900

Farines: -

 

latented’hiver...….….….…....
atente Man....

traight toller...... ……….
xtra, parbrl....... a...
perine, par brl.... …….
arine de boulg assr. bri...
stent Hung., 98tbs. . ... .
arines fortes àlevains....
atentd’Ontario...... À
traight Roller. ..........

xtra.....….…..… au nac0« -

arine de guerre......... 5 60 5 65

TNC... viernes .000 000
Son, par 1001bs..... ... 18 190
Grublanc......... so... 340 3 50
Mouléd’avoine. ....... 3 50 3 60
Barley........oovvunnn 6 25 6 50
arine de blé, d’Inde. . . .. 375 385

Provisions

œuf salé mess, 200 br... .40 00 49 00
ardshorteutbrl........56 00 57 00
ard Clear Back. ........62 00 63 20
learfat. ............... 56 00 57 00
hindouxcanadien........ 610 6 20
hindoux composé. seau... 5 40 5 45
orc abattu, p. 100 bls. . ..283 00 24 00
pindoux chaudisre 31bs. O 00 0 3114
bindoux chaud. 5bls.,. 0 00 O 31%
hindoux chaudière 101bs.0 9.0 3144
etitsjambons........... 0 0 35
rosjambons............ 031 O32
ie-Nies jambons. ....... 000 0 00
aulesroulées. ......... 000 000
BCOB......2.00010000<. 035 037

Produits dela ferme

Beurre :
ais de laiterie. ......... 0 40 0 43
èmerieschoix.......... 0 47 0 48
bcond choix. ........... 0 46 04

Fromage:
ploré, vieux. ..... ie... 000 0 26
ouveau, coloré,......... 0 24 0 25

Oeufs :
pufsfrais....... .………... 04 0 50

ordinaires..... eres. 042 O 46

Sucre d’érable .
cre d’érable,liv........ 015 0 17
op d’érable,gal........ 1 50 1 60

Pommes de terre :
rlot de char parsac..... 2 00 2 25
rjobs ve... 000 000

Volailles : °
ulets........ verse... 024 025
illes volailles. ......... 022 0 23

Fères :
lanchestriées par 601bs., 8 50 8 60
low Eye....2222202004 825 850
blorées. ..... ………....... 900 950
poraises. ...…….……......,. 900 9 50

Fourrages:
pin pressé No 1, la tonne..15 00 16 00
ille pressée, tonnel..., 10 00 10 00

Poissons

kreng No 1, Spring......11 00 I2 00
brue sèche, ewt.........12 00 12 50
prue désossée, lb...... 00707%
prue Nol.............18 00 13 50
prue No 2. .... verses. 12 00 12 00
ites. ..... . 20 00 21 00
monNol........ ....24 50 25 00
monNo2............23 50 24 00
monNo3..... veers 23 00 23 00
ledeMorue..,....... 1 00 100

hile de Loup-Marin. .... 100 109
guille. ..0 09 O0 0915

Fruits
rons Palerme ou Messine,
ouveau 300 iarge...... 0 00 10.00

leri, la dox, canadien. ... 000 oe.
oux,ladoz...... vie... 140 160
oux de Siam, doz....... 1 00 1 00
knge Jamaique......... 450 450
enge Californie 126 150. 8 00 8 00
pnge Californie 176 216. 8 00 8 50
mes Duchesse... .…. 000 000
bnone Rougos, 1001bs... 3 00 3 50
tlesSts, 70lbs......... 000 000
uanes, au Régime, de... 0 00 4 50
res. boite. . ........... 000 450
mmes Wealthy. ....... 000 0 00
inmes Greenity No1.... 000 0 00
" *  No3....... 090 000
times Baldwin No 1... 0 00 ....

Baldwin No2....... 009 4 00
| Ben DavisNo3..... 000 400

Peaux et Suif
hux inspectées Prix en gros:
bux vtes No 1, 25a 60lbs 0 00 0 24

axvertesNo2 “ ... 000 0 23
La vertes No3 “ ... 000 0 22
ux bœuf flat (sans être
hspectées)............ 0 00 18 00
uxagneaux........ ... 000 000
uxveauxgras Nol.... 0 00 0 50
Ux veaux gras No2.... 000 0 68
uxchevalNol......., 000 300
fontoNol........... ST 000 18 00

No2........... . 0 00 17 50
ntréal No 1........... 0 C0 00 21
* No2........... 0 00 00620

No3.......... 0 00 0019

VISITEDEM.
L'ABBE CABANEL

E EST REMISE A L’AUTOMNE
ROCHAIN À LA DEMANDE DES
AISONS D’EDUCATION.

 

lawa, 36.—La visite au Canada
‘abbé Benjamin Cabanel, capitaine
B l'armée française et aumônier
taire des célèbres Chasseurs al-
qui ont fait un court séjour au

s récemment fixée pour le mois

put. a été ajournée au Mois de
embre. L'abbé Cabanel viendra
dhada sur l'invitation de M. l.-
Oruiger. C’est aussi à la sugges-

de M. Loranger que M. Cabanel,
751 actusllement en tournée dans
est américain, a consenti a re-
re son voyage au Canada jus-
l'automne. M. Loranger veut

P coïncider la visite de l'abbé Ca-
l avec la clôture des vacances et
‘ouverture des collèges et des
ons d'éducation supérieures dans
rovince de Québec et dans d'au-
parties du pays. L'abbé Cabanel

Upait avant la guerre d'oeu-
de la jeunesse.

 

 

BULLETIN DU
JARDIN DE GUERRE

pane

Guide quotidien pratique à l’usage des

jardiniers des cours urbaines ou

des lots vacants qui travaillent à

la surproduction des vivres,

Préparé par la Commission des Vi-

vres du Canada en collaboration

avec des experts de la Ferme Expé-

rimentale,
 

SECHEZ VOS LEGUMES
—

~ Séchez autant de légumes possible
cette année. Vous y trouverez certaine-
ment votre profit. Ce procédé est plus
économique et plus facile que celui de
la mise en conserves des légumes. On
emploie souvent l’ancienne méthode
de la dessication au soleil, mais il faut
compter aussi sur un soleil ardent et
d'un assez longue durée. Cette mé-
thode est simple et elle donne généra-
lementsatisfaction. Il y a une méthode
plus moderne et plus prompte qui con-
siste à faire usage d’un éventail élee-
trique avec ou sans chaleur artificielle.
Les légumes séchés d'après cette mé-
thode conservent plus facilement leur
couleur. Une troisième méthode con-
nue sous le nom de ‘‘dessication’’ par
chaleur artificielle consiste à utiliser
la chaleur du poêle ou du fourneau.
Cette méthode est considérée par un
grand nombre de personnes comme
étant la plus pratique.

. La dessication des 1égumes se pra-
tique sur une très grande écheile en
Allemagne. De fait, à l’heure actuelle,
la capacité totale dans ce pays de des-
sication de pommes de terre, est de
37,000,000 de sacs de cent livres. |!
existe dans ce même pays, 700 établis-
sements où l’on sèche les pommes de
terre ot prés de 1,100 autres établisse-
ments où l'on fait la dessication d'au-
tres légumes.

Il n'y a nulle raison pour que le jar-
dinier de guerre en Canada n’agisse
pas de la même façon que le Boche et
qu’il produise ainsi une substance ali-
mentaire qui peut se conserver indéfi-
niment.

 

Conseils pratiques aux
femmes canadiennes

oregon

On peut se rendre compte de l'aug-
mentation qui s'est faite dans la con-
sommation du poisson en Canada de-
puis un an en hsant un rapport de mar-
chands de poisson en gros Les chiffres
de vente de certains marchands de
poisson bien connus sont indiqués ci-
après, et font voir une comparaison
entre les cinq premiers mois de cette
année et les cinq premiers mois de l’an-
né dernière:

1917 1918
ONTARIO

2.020,000 Ibs ’ 2,800,000 Ibs
266,395 Ibs 353,444 ibs
150,790 Ihs 201,897 lbs

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET
ALBERTA

367,836 Ibs 547,616 Ibs
25,800 lbs 33,000 Ibs

NOUVELLE-ECOSSE

353,460 Ibs 525,145 lbs
210,000 lbs 250.000 lbs
13,950 lbs ° 51,324 Ibs

QUEBEC

1,806,792 Ibs 3.349,970 lbs
2,260,077 tbs 2,297,993 Ibs

————————————

Londres, 31 juillet.— Ja dispute en-
tre les pouvoirs du Centre para t s'en-
venimer.
Des dépêches d'Allemagne, sévère-

ment censurées et des commentaires
venant de sources neutres démontrent
quel ’Autriche et l’Allemagne trou-
vent qu'il est impossible de s'entendre

r la question polonaise.
TI! est très intéressant d'apprendre

—les derniers rapports ont été assez
significatifs Fa-dessus— que les rela-
tions entre Turos et Allemands sont
devenues très tendues, que les. Turcs
et les Bulgares sont encore brouillés
à mort au sujet de la situation du Do-
broudja, et qu’enfin,—cette fois, c'est
la rumeur qui parle—Iles soldats turcs
et bulgares sont déjà prêts à se bat-
tre aux frontières de leurs pays res-
pectifs. .

‘On rapporte qu’à Sofia et à Cons-
tantinople, les esprits sont en ébul-

lition. Le ‘Lokal Anzeiger”., de Ber-
Hn, prévoyant un danger de guerre

possible demande & tous de faire ces-
ser de tels dissentiments.

Le journal boche fait même la dé-
claration suivante : “Ce que nous
avons eu tant de peine à obtenir sera
probablement perdu.”

ON À PRETE CENT
DOUZE MILLIONS

LA FRANCE A RECU, POUR SA

PART CENT MILLIONS DES

ETATS-UNIS.

 

Washington, 31—Le département du
trésor annonce aujourd’hui que les

jemprunts des Alliés se chiffrent à
‘$112,000,000. La France a recu $100.-
000,000 ; la Belgique $9,000,000 et la

Serbie $3,000,000. Cela porte le total
des emprunts des Alliés à $6,392,040,-

| 000.

 
wtemtft—————

RIEN D'AUSSI BON
v L'ASTHME — Les remèdes pour
l'asthme vont et viennent, mais cha-
que année les ventes de l'original Re-
mède pour l'Asthme du Dr J.-D. Kel-
‘logæ grandissent. On ne peut de-

mander d’autre preuve de son remar-
quable mérite. Il soulage. il est tou-
jours de la même qualité invariable
que les malades de lasthme appren-
nent à le connaître. Ne souflrez pas
d'attaques, mais ayez ce remède
splendide d'aujourd'hui.

POUR

|

 
i

 

2000,000 DE LETTRES
RETARDEES

Ottawa, 31 juillet.—L’hon. C.-J. Do-
herty, premier-ministre intérimaire,

a dit œu conseil du cabinet qu’il dési-

rait ardemment voir se régler d'ici à
deux jours, cette grève des facteurs
qui affecte l'Ouest canadien. Les
derniers rapports faits au cabinet,
indiquent que la situation est encore

pire qu’auparavant à Calgary et à
Winnipeg, à Vancouver, elle est en-
core très sérieuse, tandis qu'en d'au-
tres endroits elle s'améliore un peu.
A Victoria, par exemple, elle est pres-
que réglée.
M. Doherty a ajouté que les né-

gociations à Winnipeg sont entre les
mains de l'hon. M. T.-W. Crothers et
de l'hon. M. Arthur Meighen. Plu-
sieurs télégrammes échangés entre
Winnipeg et Ottawa, un en particu-
lier, venant du conseil du travail de
Winnipeg, indiquent qu'une gréve gé-L
nérale des facteurs est une question

à considérer sérieusement. Répon-
dant à ce message, le gouvernement a
expliqué ce qui a été fait dans le but

de régler les différends des facteurs,
et a fait remarquer que, en l'absence
des employés des postes, c'était le
devoir du gouvernement de s’arran-
ger pour que la malle soit distribuée.
Aussi, demandait-on aux employés de
ne pas empirer la situation en décla-
rant une grève générale.

: A WINNIPEG

Winnipeg, 31 juillet.— Il y a 2,000-
000 de lettres qui n'ont pas encore été
délivrées, à Winnipeg. Une centaine
de briseurs de grèves travaillent au-
jourd'hui à la distribution des mal-
les, et au nombre de ces hommes, on

en trouve 80, qui représentent de
grosses maisons de commerce, et qui
essayent d'envoyer régulièrement leur

courrier aux maisons qu'ils représen-
tent. Personne encore ne s'est oc-
cupé de distribuer la malle privée. Les
lettres d’affaires sont distribuées
comme on peut.

Si la grève des postes n’est pas ré-
glée d’ici quelques jours, une grève
générale sera déclarée à travers le
Canada. ‘Les membres du conseil du
travail sont à organiser des plans
pour une grève générak. Une réu-
nion spéciale a eu lieu hier soir, et on
devait voter la grève si les briseurs
de grève continuaient leur ouvrage.
On a la même opinion à Vancouver,
Victoria, Saskatoon, Moose Jaw et
dans d'autres villes de l’ouest.

L'hon. T.W, Crothers a certifié au
secrétaire Pickup, de l'association des
postes, que si les grévistes retour-

nent immédiatement à leur ouvrage,
le gouvernement accordera une com-

mission du service civil qui fera une
enquête sur les griefs des facteurs.

M. Crothers est parti de Winnipeg
pour l’Ouest, hier soir. Les grévis-
tes n'ont pas encore répondu au mi-
nistre du travail, mais on croit que
cette promesse du gouvernement va

amener un changement prochain au
temple du travail. Hier après-midi;
des orateurs ont déclaré que le gou-
vernement ne s'était pas entendu avec
les grévistes et que la grève continue-
rait. Comme plusieurs courriers de-
meurent à l'Hôtel! des Postes, les
femmes des soldats et des parents de

ces soldats doivent demander ce soir
au maître des postes de bien vouloir
leur accorder la permission de dis-
tribuer elles-mêmes les malles.

ISi la grève des employés des pos-
tes ne se tefmine pas bientôt, une grè-
ve générale va être déclarée.
Les grévistes ont demandé à l’hon.

C.-J. Doherty de leur accorder un
bureau de conciliation afin de régler
leur différend, mais M. Doherty leur

a fait entendre que le gouvernement
ne pouvait pas accéder A cette de-

mande. M. Doherty insiste pour que

les employés soumettent leurs griefs
à un sous-comité du cabinet, et s'ils
ne réussissent pas encore à s'enten-
dre, il sera encore temps da considé-
rer la question d'une commission du
service civil.

LES AUTRICHIENS
FONT DES MENACES

PARCE QUE LES ITALIENS ONT
BOMBARDE DES VILLES AUTRI-

CHIENNES.

 

 

——

Berne. 31-—Le “ Pester Lloyd ” pu-
blie, aujourd'hui, une interview avec
le vice-amiral von Nagybaanya, qui
anonnce des menaces de représailles
aériennes contre les Italiens qui ont
ainsi attaqué quelques villes autri-

chiennes.
“ Les Italiens doivent discontinuer

leurs raids sur Pola, Trieste, et les
autres villes le long de la côte de

Balmatie, s'ils ne veulent pas subir
les conséquences de représailles,” di-
sait le journal.
lel

PERSHING VEUT
DES AEROPLANES

LE COMMANDANT DES AMERI-
CAINS RECLAME DES AEROPLA.
NES DE BOMBARDEMENT.

 

Washington, 31—Le Secrétaire de
ia Guerre, M. Baker, nous apprend

‘aujourd'hui que le général Pershing

lui a demandé d’envoyer sous de plus

court délai possible bon nombre d'aé-
roplanes de bombardement ‘“ De Ha-
viland ’ pour les troupes américaines.

ee

UNE AUTO FRAPPE
UNE BICYCLETTE

Montréal, 31.—Une collision entre

un bieycle et une automobile surve-

nue hier soir, sur la rue Notre-Dame,

en face les ateliers de la Locomotive

Works Uo.. aura probablement es

suites fatales. Un garçonnet de 14

ans, Robert Melntosh, faisant partie

dun groupe de jeunes bicyclistes, a

été frappé par une automobile et con-

duit à "Hopital Général oll son état

a été jugé très grave. Le chauffeur

de la Machine est descendu de sa
voiture et. a’ relevé la victime. Tl a
ensuite fait rapport de l'accident à

la police.

 

 

‘LA NOUVELLE
| OFFENSIVE DES

ALLEMANDS
Washington, 31—Le général Persh-

ing, dans son communiqué d’aujour-

d’hui. annonce que les contre-atta-
ques des Allemands sur le front de
l'Ourcæ ont toutes été repoussées

par les soldats américains et que ces

derniers ont amélioré leurs positions
à cet endroit.

“ Sur le front de l'Ourcq,” annon-
çait Pershing hier, “ l’ennemi a re-

nouvelé ses contre-attaques, dans le
but de forcer nos troupes à reculer

enfin vers leurs anciennes positions.”
Et aujourd'hui, le communiqué

nous apprend que “ au cours de rudes
combats, les Américains ont repous-

sé les attaques des boches et même
amélioré leurs positions.”

 

Paris, 31—Les contre-attaques al-
lemandes contre les nouvelles posi-

tions alliées le long de la ligne à l’est

de Oulchy-le-Château ont été repous-

sées, annonce aujourd'hui, le bureau
de guerre francais. *
Le communiqué disait :
“ A l'est de Ouichy-le-Château, les

Allemands ont attaqué les nouvelles
positions françaises. L’ennemi a été

repoussé, et nos positions se main-

tiennent toujours intactes.

“ Sur la rive droite de 1'Qurcy, il
y a eu de violents engagements.

“ Au nord-est de Fère-en-Tardenois,
Seringès est finalement tombée aux
mains des Américains, au cours d’une
contre-attaque.

“ Plusieurs raids allemands ont eu
lieu à Mesnit-S.-Georges, à l’est de
Mont Didier. dans le bois Le Prêtre,
sur la rive droite de la Meuse et dans
les Vosges. Tous ces raids ont été

repoussés. Dans une incursion dans
les lignes allemandes, au nord de Per-
thes-les-Hurbes, les Français ont
capturé plusieurs prisonniers.”

 

Londres, 31-—Le maréchal Haig an-
nonce aujourd’hui que des raids an-
glais ont eu lieu dans les régions de
Bethume et de Lens, dans les Flan-
dres. Piusieurs prisonniers ont été

capturés.

Pdris, 31-—Le journal “ Echo de

depéche semi-officieile Venant de
Hindenburg et Ludendorff retarde
pour quelque temps le coup décisif
qui doit être lancé contre les Fran-
cais et les Anglais, à la suite de la
situation présente.

Berlin, via Londres, 31 juillet—Les
communications officielles alleman-
des d'aujourd'hui, annoncent que les
troupes alliées, comprenant les trou-
pes françaises, américaines et an-

glaises, ont attaqué en très grand
nombre, mais ont été repoussés avec

des pertes énormes, sur tout le front

au nord de l'Ourcq et au sud-ouest de
Reims.
Ces communications disaient que

les plus violentes attaques ont été dé-

clanchées contre le front de Harten-
niesFère-ardenois, mais qu’elles ont

été aussi repoussée* avec d’énormes
pertes. * ’

Londres, 31—Si l'on en croit le com-
muniqué du maréchil Haig d'hier soir

les troupes australiennes ont ‘capturé

le village de Merris au sud-ouest de
Merris. . Voici d'ailleurs comment est
conçu cedernier communiqué

‘ Au cours de la soirée, des patrouil-
les de la première division austra-

lienne ont pénétré dans les positions
de l’ennemi aux environs de Merris,
elles ocupent maintenant la partie

est du village. Environ cent-soixante-
dix Allemands auraient été faits pri-
sonniers et plusieurs mitrailleuses au-

raient été capturées au cours de cette

entreprise. Nos pertes sont légères.

“ Les patrouilles ont encore cap-

turé quelques Allemands au cours de

la journée dans la forêt de Nieppe.
“ L'artillerie enemie a développé

une très grande activité contre nos
nouvelles positions à Merris.

——_

14 AEROPLANES
BOCHES DETRUITS

NOS AVIATEURS ONT AUSSI JETE
ONZE TONNES DE PROJECTILES
SUR DES FABRIQUES D'OBUS AÏ-
LEMANDES.

 

 

some +

Londres, 31—Ie résultat des opéra-
tiosn aériennes de la nuit dernière se
lit comme suit sur le communiqué du

bureau de guerre :

“ Comme la nuit était très noire,
nos avions n'ont pas pu faire des re-
-connaissances des positions enne-
‘mies. Mais. en revanche, nos avions
‘de bombardement ont accompli du bel
ouvrage. Onze tonnes de projectiles
ont été lancées sur des fabriques de
munitions et de plus 14 aéroplanes
ennemis ont été détruits. Notre esca-
drille a perdu 2 machines.

“ Des bombes ont aussi été lancées
malgré les mauvaises conditions de la
température, sur Bray et Bapaume.

Toutes nos machines sont revenues
saines et sauves.”

COUT DÉ LA GUERRE
EN ANGLETERRE

Ottawa. 51.-—Le département de la

Milice à Ottawa, a reçu des rensei-
guements intéressants au sujet de la
situation financière de l'Angleterre.

: D'après ces renseignenients la dette
rationale de la Grande-Bretaglie a
été portée depuis le commencement
de la guerre de trnis billions et demi

jenviron à près de dix billions de
piastres. Les dépenses de guerre de
l'Angleterre à l’heure actuelle sont
de trente-cing  miliions de piastres
par jour, soit environ vingt-cinq
mille piastres par sevonde.

——— —

 
Amsterdam, 31—Les femmes alle-

mandes s'opposent à ce que l’on fasse
venir des Hollandais pour remplacer

les ouvriers allemands qui sont en-
voyés au front. Si l'on en croit une

dépéche reçue aujourd’hui d'Essen,

‘les milliers de femmes se seraient
vendues à la rencontre de ceux-ci et

Paris,” annonce aujourd'hui qu’une[ 7

 
leur auraient lancé des pierres.

 

GROS FEU A
OAINTE-ANN

Ste-Anne de Beaupré, 31.--A Ji
heures, hier soir, le feu s'est déclaré
dans les anciennes usines de la Q.
R. L. H. & Power Co.,à Ste-Anne
de Beaupré, et avant qu'or ait réussi

a l'éteindre, vers 2 heures, il a eu
temps de consumer, en plus des usi-
nes elles-mêmes, un bâtiment de for-
me ronde qui leur est adjacent, ainsi
que trois chars de fret et un de pas-
sager, qui étaient en réparations à
cet endroit
On ne sait pas encore quelle a été

l'origine du feu : les résultats seuls

en sont connus : la destruction com-
plète des édifices précités, qui étaient

situés en bas de l’église, près de la
grève du S.-Laurent.

Tes flammies furent apergues vers 11

heures par un gardien de nuit qui
faisait sa tournée dans les environs
ainsi que par un chauffeur, qui était

&@hailer et nettoyer une locomotive’
un peu plus loin.
Un vent violent soufflait de l’ouest

la nuit dernière, ce qui eut pour effet
de nuira aux pompiers volontaires
qui essayaient d'éteindre les flammes

aux usines de la Q. R. L. H. Power.
D'autre part, deux des constructions
étaient en bois, et les flammes n'eu-
rent pas de peine à s’en rendre mai-
tresses. A un certain moment l'’in-
cendie prit des proportions telle-
ment considérables que, de Québec,
on en pouvait apercevoir la lueur. ce

qui a fait croire à plusieurs de nos
corcitoyens que le Kent House ou la‘!
Dominion Textile
mes.

Le montant des dommages causés
par l’incendie d'hier n'est pas encore

connu : on croit cependant qu’il est
très élevé,

VON EICHORN À‘
ETE ASSASSINE

LE DICTATEUR ALLEMAND EN

UKRAINE AURAIT ETE ASSASSI.

NE

étaient en flam-

Amsterdam, 31 juillet— Une dépê-
che officielle venant de Kieff et re-
çue ici aujourd’hui, annonce que le
maréchal von Eichhorn, dictateur al-
lemand en Ukraine, a été assasiné. Le
ecpitaine adjudant Von Dressler a

dussi été tué.
Des dépêches antérieures disaient

quexyon Eichhorn et von Dressier

avaient été sérieusement blessé par
une bombe lancée par un conspira-
teur révolutionnaire socialiste. Ce
conspirateur a été arrêté. Les dépê-

ches de Kieff disent que von Eich-
horn et von Dressler n’ont survécu
que quelques heures, à leurs blessu-
nes.
Le Kaiser. avant d'apprendre que

ces deux officiers avaient été mortel-
lement frappés, a télégraphié le mes-
sage suivant a von Eichhorn : “J’ap-

prends avec indignation et avec un
profond regret. ce crime abominable.”

206 >

L’AFFAIRE DU TRAM
A MONTREAL

LE JUGE MERCIER DIRA AUJOUR-

D’HUI SI LA COMMISSION DES
CTILIDES PUBLIQUES DOIT FETU-
DIER LA QUESTION.

 

 

Montréal, 31.—M. le juge Mercier
a pris en délibéré, hier après-midi, la

requête du Dr Léon Dubois à l’effet
d'empêcher la Commission des Utili-
tés Publiques de siéger dans l’audi-
tion des Appels inscrits par la cité de
Montréal et les autres municipalités
contre la nouvelle échelle du tarif
établie par la Commission du Tram-
way.
L'on s'attend à ce que le jugement

soit rendu aujourd'hui. Aujourd'hui
est la date fixée pour l'audition des
appels par là Commission des Utili-
tés Publiques.
eror mms

LES PERTES DE
NOS ENNEMIS

DEPUIS LE DEBUT DE LA GUERRE

4,760,000 ALLEMANDS ONT ETE

MIS HORS DE COMBAT”

Paris, 31 juillet—els pertes alle-
mandes depuis le commencement de

la guerre s'élèvent à 4,760.000, annon-
ce aujourd’hui un estimé de “L'Hom-
me Libre”, organe du premier minis-

tre Qlémenceau. Les Allemands ont
encore maintenant 5,430,000 hommes,
sur lesquels 4,000,000 sont engagés
dans la bataille du froñt ouest.
Ce journal estime que depuis le

mois de Mars, les pertes allemandes

se sont élevées à un million et demi ;
un million de ces hommes ont été mis
hors d'action.

Lac Sergent, 31 juillet.— Un bébé
de moins de deux ans, Jacqueline, en-
fant de M. Charles Mignault, de Qué-
bec, a failli se noyer. avant-hier, sur

les bords du lac.
Ta petite fille était à jouer avec

d'autres enfants au bout du quai,
lorsqu'a la suite d'un faux mouve-
ment, elle tomba à l’eau.

—yg—=

U'N REMBEDE POUR LES MAUX DE
TETE.—A ceux qui sont sujets aux

maux de tête bilieux, les Pilules Vé-
gétales de Parmelee sont recomman-
dées comme le soulagement le plus

rapide. Prises suivant les directions.
elles guériront les irrégularités de
l'estomac, agiront sur les nerfs et les

vaisseaux sanguins. de telle sorte
que les douleurs dans la tête cesse-
ront. Il v en a peu qui ne sont pas

parfois sujets à la biliosité et fami-
liers avec les maux qu'elle entraîne

Cependant, personne n’a besoin de
souffrir avec ces pilules sous la

main.

1 Berthoulat

INONDATION
À OTE-MANIE

Le pont dc la rivière du Dc-

maine est emporté par l’eau

hier.

PRES DU MOULIN
Sainte-Marie de Beauce, 31 juillet.

l’inondation continue de faire des
siennes à Ste-Marie. Pendant la jour-
née d'hier, le pont qui traverse la ri-
vière du Domaine, petit cours d'eau
qui se jette dans la Chaudière, à été

enlevé par la force du courant. Ce
pont était situé à environ un mille de
Ste-Marie, sur la route Lévis-Jack-
man, entre la chapelle Ste-Anne et

le mouiin de la compagnie Brown.

—— mms

UN CYCLONE A
TROIS-RIVIERES

RE

 

 

 

Trois-Riviéres,

du S.-Laurent, dans la banlieue,
parnii eux se trouvaient: M.
childon, âgé de 19 ans, fils du magis-
trat Machildon, et M. Lamy, âgé ue

20 ans, fiis de M. Napoléon Lamy,
orfgyre et ex-échevin de la ville.
Les deux jeunes garcons partirent

pour aller se baigner vers 1 heure,

hier après-Midi, en face de leur de-
meure improvisée qui est à 3 ou 4

arpents de ia route nationale.
Ca M. V. Cloutier, qui passait à

cet endroit, ertendit des cris et vit
que les deux jeunes gens faisaient

être emportés par le courant. M.
Clontier donna l’alarme et se rendit
avec d'autres personnes au secours

des malneureux.
Mais il était trop tard ; les deux

jeunes geus étaient disparus sous les
eaux.
On fit tout de suite des recherches

et seul le jeune Machildon fut retrou-
vé quelques heures plus tard. C'est
le deuxième fils que le magistrat Ma-
childor perd en de telles circonstan-
ces ; il y a à peine deux ans. un au-

tre de ses enfants, âgé de 12 ans,
était aussi victime de l'onde.
Nos sincères sympathies aux eux

familles si cruellement éprouvées.

CAMARADERIE ENTRE

 

Paris, 30 juillet.—Dans la ‘Liberté’,

reconnaît aux
américains et à nos poilus un air de
famille : +

il, même spontanéité.
hors” se retrouve daxs
d'éclat qu'ils accom
ment ensemble.

Cet “en de-
les actions

issent actuelle-
I! est peut-êtte plus

gue et cruelle expérience de

guerre. “ Les soldats venus hier. des

bords de l'Hudson, de l'Ohio et du
Missisipi aux champs de (CHhampa-
gne sont pareils à nos hommes de

L'active en 1914. Ils ont au coeur la
flamme du mousquetaire, le panache
au chapeau. [a valeur militaire de

cette fleur pourprée, la plus ancienne
de l'antique parterre français, s'est
épanouie chez eux.
“La lecture de leurs jeunes ex-

ploits fera concurrence un jour sau
Livre d'Or des nôtres ; elle sera com-
me un breviaire pour ces vaillants

i hommes. Aussi le modeste Khaki de
{leurs uniformes apparaît-il plus écla-
"tant & notre gratitude
que les armures

paladins de jadis.
“Comme j'exprimais ce sentimeni

devant un des grands Américains de
‘Paris, l'interrogeant sur cette nier-

veilleuse poussée d'idéal désintére-
sé, mon interlocuteur me répondit

“Le président Wilson se dêterm'
na et nous convia à la grande lutte à
la façon d'un apôtre. Lui aussi pour-

rait reprendre le ‘Dieu le veult* de

Pierre l’'Ermite, car cette guerre. qui

va enfanter dans la douleur un mon-
de nouveau, pour lequel la France au-

ra fait plus que toute autre nation.

est notre première croisade antéricai-

ne en même temps que la grand:

croisade des temps modernes.”

LA GUILLOTINE
A MONTREAL

Montréal, 31-—Sur la recommanda-
tion de M. Joseph Tremblay, directeur

du département de la Sûreté, la Com-
mision administrative a effectué
hier aprés-midi, de nouveaux et im-
portants changements dans le dépar-
tement de police. Huit des principaux
membres de la force constabulaire ont
été remerciés de leurs services dont
le chef Charpentier du Service des Dé-
tectives. Une couple de nominations

à part cela ont été faites dans le dé-
partement des Incendies.

C’est M. J.-A.-A. Bélanger, ex-chef
de ia police fédérale, qui devient chef

du bureau des Détectives, en rempla-
cement de M. Joseph Charpentier.
C’est la seule nomination qui ait été
faite dans le département de police.
Ceux qui subissent le méme sort

que M. (‘harpentier sont, dans le dé-
partement de police proprement dit :

M. Thomas-J. Holland, quartier-maî-
tre et les inspecteurs James MacMa-

hon et David Bourgeois, et dans le
Service des Détectives, les assistants
inspecteurs P.-J. O'Connor et John
Talbot. M. L-A. D'Amours, secré-
taire du département de Police a
aussi recu avis que ses services ne

sont plus requis Le capitaine Albert

Carle est réduit au rang de lieute-

nant et il sera chargé de la direction
d'un poste de police. TI n'occupera

plus la position d'instructeur militaire
de la police. Le lieutenant O.-R. La-
flèche a aussi reçu son congé. C’était
le ‘vétérinaires du département.
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L'hommequi prer.
PILULES MORO a

estomac et de bons

|

M. ERNHST MAR]  
-Nous avons à

1

iépiorer une nouvelle tragédie de

l'onde, survenue hier aux ‘1rois-iti-'

vières.
Sept eu huit jeunes garçons

avaient établi leur tente sur le bord .
et

Ma-

des efforts surhumains, pour ne pas.

Privé en quelgne sorte de +
l'homme malade sent que sa
poisonnée.

S'il est jeune, il craint po
qu’il entrevoit sambre, et un
volent ses plus beaux rêves.

Pour le père de famille que
foudroie, c’est surtout la d-

siens qu’il ressent le plus forte
s’épouvante à la vue. du spe
misèré qu'il croit déjà assis =

La maladie trouble de mêm
lard qui avait raison de comp

une vie de labeur, sur ut repo

rité et de longs joursde bonh

Non, ce n’est jamais le ten

malade ; pour un homme pa
ment, c’est la plus grande e
bonheur et à la fortune. E

cela que reste-t-il dans la vie:

Ceci nous montre hien toute
tance de la santé, ce don d’ent

qu’il faut sqvoir acquérir et
Toute la question se résume €
les moyens à prendre pour
sûrement ce but. Mais encor

a pasà hésiter. Devant les

s’accumulent, personne ne sz

tester la grande supériorité A 
POILUS ET SAMMIES

“ Mêmes gestes communicatifs, dit-!

tempéré chez les nôtres par la Ion- j

cette

Moro sur tout ce qu’il y a «

connu quand il s’agit d’un

d’un restaurateur, d’un remèd
hommes.

Les Pilules Moro sont incor
| nous disons même indispensa
| les hommes qui ont le sou
santé

Quoi qu’il arrive et sous que

que se présente la maladie ; g
soient les causes, la durée et

soldats du mal, celui qui a recours au
; Moro se rétablit toujours prot

| Nous n’en dirons pas davan'
ilnous fait plaisir d'apporter
une nouvelle preuvede l’effic
Pilules Moro. C'est un té
tout récent ; lisez-le bien atter

“Après mes repas j'ér
toujours une pesanteur €
tomac et j'avais bien
mal à la tête. Mais ce qu
fait le plus souffrir c’éta.
ie reins. Il me rendait le
‘30 pénible et quelquefo
n'a obligé de rester à la
1 m'avait tant recomm
ilules Moro que je rés«

prendre et, grâce à lei
effets, en quelques moi portais mieux. J'ai ce
encore continué l'emple.
lules Moro et j’al compl

rétabli ma santé.”—M
Marion, 126, Breslin, Cohs

ECRIVEZ-NOUS.—Si vou:
soin de conseils, écrivez-nou

Vounant des détails sur votre

Par le retour de la malle, vous

de notre médecin des conseils

serontd’une grande utilité.

Les Pilules Moro sont en +
tous les marchands de remèd

les envoyons aussi, par la per-
nada et aux Etats-Unis, sur

du prix, 50c une boîte, $2.50 s-

Toutes les lettres doivent êt
sées : COMPAGNIEM ÉD 1

MORO, 272, rue Saint-Denis,

LA BESSARABIE À
LAROU

L'UKRAINE AURAIT CON:
CEDER CET IMPORTS
A LA ROUMANIE.

_—

 

Copenhague, 31 juillet — -
che de Berlin annonce que

a consenti à céder Bessara
Roumanie, en retour de que

cessions commerciales.
IBessarabia est située sur

la Mer Noire et touche a !
nie, [lle a 18,000 carrés, ¢
comptait une population de

ee lten

UN BALLONFRAPP
PAR LA F

D'un port de l'Atlantiqu
ballon d'observation de la n
se trouvait près de lent:
port a été frappé par la !

complètement détruit au c
orage électrique hier a
C'est là ce que nous rapp-
personnes qui se trouvaier
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BLEUETS
MPLAGENT
EBEURR

rsonnes en villégiature

‘aient cueillir des

ets pour faire des con-

es et économiser le

‘re.
——— °

‘ONS CONSEILS
—

, 81.—Un petit coin particu-
5 la province d'Ontario a at-

nièrement l'attention dun

‘mibre de personnes qui pas-
vacances dans cêtie loca-
que ce petit coin est sur-
rquable par l'abondance de
de framboises qui y pous-
jours derniers, un groupe

filles ct d'enfants, munis

res, s'est rendu à l'endroit
où les fruits poussent à

uvage afin de les cueillir. Le
1 été fort désappointé en re-
ne rebuffade qui ne d'oublie-

e sitôt.
unes filles ont avisé un en-
écial où des framboises sau-
jpussaient en abondance, ct
mmençaient à cueillir ces
prèque le propriétaire du ter-
venu leur dire de s’en aller.
-vous l'intention de cueillir
s vous-Mênie ?'” risqua un?

es filles.
” répondit le propriétaire du
* Et vous ne voulez pas nous
a de les cueillir 7”
allez-vous-en.”

tait pas là un simple cas de
vouloir ou de mesquinerie,

tait un acte anti-patriotique
‘1ational, en ce sens que cet
laissait volontairement se
un produit alimentaire qui

X% être utilisé.
exemples Ale ce genre se ré-
partout, il serait impossible

dre avantage des immenses
de terrain où croissent les

uvages. C'est que nous avons
ys l’avantage d'avoir des
nvages en grande abondan-

;aut, de toute nécessité tirer
“néfice possible de. cet avan-
cucillant des fruits et en

rt en conserves on ajoute à
se du garde-Manger de ce
a tant besoin en ce mo-

tiliser tous les produits ali-
s qui peuvent être disponi-
3 fruits sauvages devraient
ir de droit à ceux qui peu-
cueillir et les utiliser; et il

it pas être permis à qui que
le laisser gÂter ces fruits
plaisir de la chose.
question est d'un grand in-
r tout le monde. Nous tra-
m ce moment la saison des
ivages, et tous ceux qui sont
tée de ces fruits, devraient
n pratique les conseils don-
la Commission des Vivres du
en les cugillant en aussi
bondance que possible et en
ut en conserves afin de pou-
faire usage à la place du
:ndant les mois d’hiver. En
‘es Alliés ont besoin de ma-
asses, et le Canada pourra
ver s’il se ménage comme
‘au beurrès, des conserves
À cause de la guerre, l’An-

est de court de beurre de
0 de livres. Il existe en An-
également une rareté de

= de fruits, ce qui compli-
‘uation. Le Carada doit donc
a rescousse.

une chose certaine. c'egt
‘ar prochain on demandera
mes du Canada de manger
pain plus de conserves de
in de pouvoir économiser
jurre pour pouvoir en envo-
ssez grande abondance à
ts et à nos alliés. Les fem-
© pays savent donc à quoi
et c’est à elles aujourd’hui

“e des précautions en s’assu-
réserve de conserves de

Ju reste, qu'y a-t-11 de plus
x et de plus agréable au
les fruits sauvages mangés

- sont mûrs ou en conserves?
pit de tous les efforts, des
de livres de fruits sauvages
t sur le champ. Cette situa-

malheureusement inévita-
d'un autre côté, elle peut

gée. Il est donc à espérer
‘emmes du Canada déploie-
le zèle possivie afin de met-
nserves autant de fruits que
eut.

a florissante vallée du Tac
:{ dans le district du Sague-
forme un coin de la province
ce, les bluets croissent en
e à un tel degré qu’ils pro-
l'émerveillement des étran-
aura une faible idée de

té de la production de ce
apprenant que de la seule
toberval l'an dernier. il s'est
our un quart de million de

de ces fruits. Kt de toutes
qui jalonnent la voie du C'a-
rd dans le district du Sa-
ne abondance proportionnel-

fruits a été livrée a l'expor-

ans cette partie de la pro-
Juébec. un champ vaste d'ex-
s'ouvre aux femmes et aux

ui veulent en prendré avan-
petit coin de la province

ane véritable bonanza et les
de bleuets dans cet endroit
se pratiquer sur une échel-
mmense étendué.
-t jamais justifiable de lais-
ller les fruits qu'on pour-
er. Et maintenant plus que
h cause des exigences de la
y a toutes les raisons pos-
faire fièche de tout bois. et
tout ce qui peut être utili-

ir ia consommation domesti-

CE QUE FAIT NOTRE
ALLIE LE PORTUGAL

Paris, juillet 1918—Une conféren-
co faite à Paris par M. F. de Homem
Christo, directeur des services d’in-
fcrmation du Portugal en pays amis
et alliés, sur “ Le Portugal contre
l'Allemagne,” a élé un grand succès.
Le gouvernement français avait te-
nu a s'y faire représenter par M. Le-
brun, ministre du blocus, et tous les
ministères y avaient également délé-
gué un de-lPurs hauts fonctionnaires,

ainsi que, d’ailleurs, les ambassadeurs
d'Angleterre, d'Italie, des Etats-Unis,
les légations de Belgique, de Serbie,
du Monténégro. etc.
De nonibreuses personnalités pa-

risiennes et étrangèrés avaient pris
place sur l'estrade. Nous avons re-
connu la marquise de Castellane, le
marquis de Mac-Mahon, le général
Gouriko, le capitaine G'Sell, M. Klo-
bukoski, clic.

C'est M. A. de Bettencourt-Rodri-
gues, ministre plénipotentiaire, qui
présidait la conférence. 11 a remplt
cet office avec une parfaite distine-
tion, présentant en termes excel-
lents les orateurs qui devaient pren-
Are la parole avant M. F. de Momem
Christo, c’est-à-dire l’abbé Wetterlf,
MM. Maurice Barrès et Jean Riche-
pin
Ces niessieurs, en quelques phrases

rapides, ont éloqueniment exalté le
rôle du Portugal dans le conflit actuel:
l'abbé Wetterlé a surtout insisté sur
l'oeuvre des ligues antigermaniques,
dont l'objectif est de mettre en garde
l’Europe et l'Amérique contre un re-
tour offensif de la concurrence com-
Mmercialé allemande après la guerre.
L'exposé de M. F. de Homem

Christo a été écouté avec le plus vif
intérét. Le conférencier, qui s'expri-
me admirablement dans notre lan-
gue, nous a fait comprendre toute la
valeur de l'intervention de son pays.
11 nous à confirmé que le nouveau
président de la République du Por-
tugal, M. Sidonio Pats, élu par plus
de cinq cent mille voix, était résolu
a aller jusqu'au bout de la croisa-
e”
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| DEUX IMPORTANTS DOCUMENTS |

   

Dans sa chronique “ A travers les mène à l‘orgueil de la force. De cet

faits et iles oeuvres,” (Revue Cana-

dienne) l'hon. Thomas Chapais ana-

lyse rapidement deux documents im-

portants : le mémoire Lichnowsky, et

orgueil de la force procédaient déjà

toutes les fautes politiques marquées

par le mémoire du prince LicBnowsky

dans la question du Maroc et dans la

le livre de l’ex-ambassadeur Gerard | question d'Orient. L'Allemagne a

Nous citons : ‘trop cru que, possédant la première

Dans notre dernière chronique, nous | armée de l'Europe, tout, sur le con-

avons signalé à nos lecteurs un impor-( tinent, devait se faire à sa guise.” Ici
tant article des “ Etudes.” publiées à ! l’auteur de l'article n’est que l’écho du

Paris par des Pères de la Compagnie prince germanique. ‘“ En présence de

de Jésus, dans lequel il était question ces faits, avait écrit ce dernier, il n’est
des origines de la guerre, et où l’on pas étonnant qu’en dehors de l’Alle-
démontrait la justice de la cause sou-

tenue par les Alliés. Le numéro du 20

mai de la savante revue nous en ap-

porte un autre non moins intéressant

et non moins conclusif. Il est inti-

tulé “ Qui a voulu la guerre ? ”

C’est un commentaire du mémoire

désormais fameux du prince -Lich-

nowsky sur sa mission à Londres, de

germano-américain, écrite par M. Ge-

rard, ex-ambassadeur des Etats-Unis

à Berlin. On connaît la genèse du

mémoire Lichnowsky. Depuis la rup-

ture entre l’Allemagne et l'Angleterre,

dans les hauts cercles politiques al-

lemands on s'ingéniait à représenter

le prince. qui avait fait son possible

pour écarter le conflit, comme une pi-

toyable dupe de la fourberie britanni-.

que. Il n’a pas voulu rester sous le

coup de ces imputations. Ei il a rédi-

gé son mémoire, non pas pour le pu-

hilic, mais pour sa famille et pour sa

justification future, lorsque le recul

du temps rendrait possible la diffusion

de son apologie. Il n'avait donc fait

tirer de son travail que six exemplai-

res dactylographiés. Un de ces exem-

plaires tomba, on ne sait trop com-

ment, entre les mains d’un pacifiste “C'est, qu’en effet, a ajouté l’ora-
teur, le Portugal a fait sienne la
cause de la Polognt, de la Serbie, du !
Monténégro, de la Belgique, ia cause '
de la grande soeur italienne, la cau-
se de la France inimortelle ! ”
La libération - de l'Alsace-Lorraine,

arrachée à la Franre il v a un demi-
siècle, a pour le Portugal autant de
prix que sa propre indépendance, Il
se battra inlassablement et avec la
même ardeur tant qu’il restera un Al-
lemand sur la terre de France!
Et dans nine pérnraison enflammée,

M. de Homem  Christo a proclamé

germanique—i! s’en rencontre— qui

en fit faire. des copies. Et finalement

l’une de celles-ci parvint jusqu'aux

bureaux d’un journal socialiste de

Stockholm, le “ Politiken,” qui la pu-

blia comme une primeur de capitale

importance. Le mémoire produisit

naturellement une impression pro-

fonde. Il provoqua un débat au

Reichstag, une lettre de l’ex-ministre

allemand des affaires étrangères, Von

Jagow, un article singulier du * ‘Ber- que la Lusitanie, orgueilleuse et fiè-
re, ne reconnaît désormais, d’antre

représentant auprès de l’Allemagne
gite ses canons et srs soldats !
On devine avec quel enthousiasme

cette magnifique déclaration a été

accueillie.
4—

LANCEMENT D'UN
NAVIRE EN FER

INTERESSANT EVENEMENT AUX

TROIS-RIVIERES, SAMEDI DE LA

SEMAINE DERNIERE

Trois-Rivières, 30 juillet— Samedi,
pour la première fois peut-être, de-
puis la domination française, il y à
eu, aux Trois-Rivières, le lancement
d'un navire de 250 pieds de longueur.
Ce navire est en fer. La nouveauté,
de la cérémonie avait rassemblé une
grande foule; elle avait de plus cet
attrait que le navire n’a pas été lan-
cé,dans le sens de sa longueur, mais:
de côté.
il reposait s‘étendaient jusqu'à
pieds au-dessus de la rivière et le
vaisseau en s'en échappant faisait|
une chute de 12 pieds. . ‘
‘Au signal donné, le navire s'est’

élancé comme un géant qui prend
sa course et s'est jeté dans l'onde
humide qu'il a fait bouillonner com|
me l'océan, en colère et après s'être!
gracieusement incliné à tribord et à’
babord, comme pour saluer la foule
qui stationnait sûr le rivage et faisait‘
retentir Pair de bruyantes acclama-
tions, il s’est fièrement redressé et
majestueusement remis au repos.
C’est la “Canada Steamship Line”

qui a construit ce magnifique navire.
— ly

Londres, 31.—Des dépéches nous
apprennent aujourd’hui que le * Lo-
kal Anzeiger,” de Berlin, donne des

détails sur l’exécution de l'ex-czar

Nicholas par les Bolshevikis.
* L'on aurait évelllé i empereur à

cinq heures du matin, pour lui dire

qu'il serait fusillé dans quatre heu-

res. ll serait resté ralme, aurait ion-

guement causé avec un prêtre et

écrit quelques lettres. A neuf heures

lee gardes l'auraient trouvé privé de

connaissance dans une chaise.
* Pendant qu'on le conduisait à

l'endroit où il devait être fusillé, il
serait «de nouveau tombé, privé de
connaissance. Arrivé à l'endroit où il
devait trépasser il n'eût pas la force
de se tenir debout.

*]1 s'appuya sur un poteau, tqu-
jours d'après le rapyort du journal,
il Jeva les mains et manifesta le dé-
sii de parler. seulement on ne lui
en donna ‘pas le temps. la balle le
fropya droit au coeur; son agonie

fut de courte durée.”
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que. La cueilleite des fruits peut se
faire en grande partie par les femmes
et les enfants. lLa mise en conserves
peut se faire également sur une peti-
te échelle, pendant que sur une gran-

de échelle on peut fournir des fruits

aux fabriques de conserves. Le ré-
sultat est le même. car le produit for-
me la réserve commune qui peu! être

obtenue en temps opportun.
Un appel est donc adressé à toutes

les provinces qui produisent des
fruits sauvages. La province de Qué-
bec est particulièrement favorisée

liner Tageblatt,” etc. Le 24 avril

dernier, le “ Journal des Débats ” en

publiait une traduction intégrale.Cette

étude, écrite par un haut diplomate

allemand, sujet loyal du kaiser, res-

tera comme une pièce d'inappréciable

valeur pour les historiens futurs de

Ja grande guerre “ Le prince Lich-

nowsky, écrit le Père Dudon dans les

“ Etudes.” était en Allemagne, lors-

que survinrent le meurtre de Sara-

jevo et les complications austro-ser-

bes. Il confesse que son optimisme

ne fut nullement troublé. Ses conver-

sations avec M. de Bethmann-Holweg,

malgré les appréhensions de celui-ci,

le laissèrent dans une tranquillité im-

perturbable. Mais de retour à Lon-

dres, il vit plus clair et devint plus
inquiet. Il appuya à Berlin toutes’

les démarches de Lord Grey. Il aver-'
tit que l'Angleterre ne laisserait pas

écraser la France. Il démontra l'im-

Les chantiers sur lesquels {Possibilité de “ localiser ” le conflit ces heures fatidiques

tique suivie amènerait une “

“ M. de Jagow me répondit, ajoute le
prince, que la Russie n'était pas prête,

que cela ferait bien un certain tinta-

marre, mais que plus nous tiendrions

aux côtés de l'Autriche, plus la Rus-

sie reculerait.”” L'événement a mon-

tré la justesse de cette prévision. Les

assurances de M. de Jagow ne modi-

fièrent en rien l'opinion de l'ambassa-
deur à londres son mémoire la

maintient dans les termes les plus for-

mels”

Le passage suivant de l'écrit rédigé

par l’ex-ambassadeur allemand sufit

pour établir d'une manière accablante

la culpabilité germanique : ‘“ Un seul

geste de Berlin aurait suffi pour déci-

der le comte Berchtod à se contenter

d'un succès diplomatique et à se inon-

trer satisfait de la réponse serbe.

Mais ce geste ne fut pas fait... l.opi-

nion s'affermit de plus en plus que

nous voulions la guerre à tout prix.

Sinon, notre attitude, dans tne ques-

tion qui tout demême ne nous regar-

dait pas directement, était incompré-

heusible. les prières instantes et les

explications précises de M. Sazonoff.

plus tard les télégrammes presque

humbles du tsar, les propusitions ré-

pétées de Sir Edward Grey, les aver-

tissements du marquis de San Giu-

lfano et de M. Bolatti, mes conseils

pressants, rien ue servit. À Berlin, on

soutenait que la Serbie devait être

massacrée.” (Vest un diplomate alie-

mand qui tient ici la plume ! Est-ce

assez décisif et assez acclablant ?

L'écrivain des “ Etudes ” fail une

rèvue rapide et lumineuse des inci-

dents diplomatiques qui se sucédè-

rent du 24 au 31 juillet 1914. Il en

dégage la signification manifeste à la

lumière du mémoire Lichnowsky Et

il en tire la conclusion suivante : “Ces sous ce rapport. Il en est de méme

vince d’Ontario. Nous sommes a la
saison des bleuets, et on ne saurait
trop insister sur la nécèssité de s'as-
surer un approvisionnement abondant de ces fruits afin de pouvoir faire des
conserves l'hiver prochain.

pour une certaine partie de la pro- données sont certaines, incontestables.

On y pourra ajouter à la charge

mais non à la décharge de l’Allema-

gne. La psychologie qui détermine les

1912 à 1914, et de l’histoire du conflit

| magne, le monde civilisé tout entier

“nous impute, à nous seuls, la respon-

! sabilité de la guerre universelle.

Faut-il s’étonner que nos ennemis dé-

,clarent qu’ils ne veulent pas s'arrê-

ter avant l’anéantissement du système

qui constitue pour nos voisins un

danger permanent ?

{Le .mémoire de l'ex-ambassadeur

porte un coup décisif à l’une des thè-

ses favorites des chanceliers teutons.

Suivant eux, c'est le gouvernement

anglais qui est responsable de cette

guerre. Il avait inventé contre I'Al-

lemagne la politique de l’encercle-

ment et “ sous prétexte de défendre

la neutraité belge, mais en réalité

pour assurer son monopole économi-

que,” il avait engagé la Russie et la

France dans une guerre d’extermina-

tion contre elle et son alliée l’Autri-

che. “ Ce déplacement des responsa-

bilités, écrit le Père Dudon, serait

commode, s’il était possible autrement

qu’en paroles.Malheureusement pour

sa vraisemblance,la thèse allemande

se heurte à une série de faits in-

déniables et décisifs. Ne nous lassons

pas de répéter ce que M. de Jagow

s’obstine à taire : .

“ 10 Lord Grey, de concert avec la

France et fa Russie, a offert une con-

férence amicale, dès que l'ultimatum

de l'Autriche à la Serbie a été connu

(24 juillet) ; ‘

“20 Malgré la réponse peu encoura-

geante de Berlin et de Vienne, il a

maintenu la nécessité de pourparlers

dont il a demandé à l'Allemagne de

préciser la forme (28 juillet) ;

“ 30 11 a appuyé toutes les négocia-

tions entamées par M. Sazonoff :
“ 4o Lorsque l'invasion de la Serbie

semblait avoir tout compromis, il a

hasardé la tentative d'un nouveau

moyen de conciliation (29, 30 juillet);

“ 5o Le 31 juillet—et le roi George

a renouvelé, le ler août, le même re-

fus—il a refusé de se solidariser avec

la France, menacée d'une sorte d’ulti-

matum ; .

“ 60 la frontière belge violée, il.

s'est déclaré prêt à une conversation

si les troupes allemandes' arrétaient

leur marche (4 aot). 5

“ 11 y a là ‘une conduite d'üne te-
neur telle que tout soupçon de mau-!

vaise volonté envers l’Allemagne en

devient ridicule. le grand intérêt du

mémoire du prince Lichnowski est de,

rendre un pareil soupçon plus ridi-

cule encore, s’il est possible.”

Qu'est-ce que les ministres du kai-

ser peuvent répondre à une accusation

comme celle-ci, par un homme qui fut

le représentant de l’Allemagne durant

 

  
 

Le Hâvre de Fort-William

avec une certaine

de la province

Canadien sur les Grands

hardis aventuriers
français au commencement du
septième siècle, et devenues aujourd’hu

importance.

offrent le plus grand intérêt historique

de toutes sortes semés sur leur route,
ne craignaient pas quand même de se
lancer bravement dansles forêts épaisses,
pour porterplus loin la parole du Christ,
ou prendre possession de nouveaux
territoires au nom du roi de France.

Port MeNicoll, situé à l’extrémité
est de la Baie Georgienne, est le point
de départ. des navires qui se rendent
jusqu’à Port-Arthur et Fort-William,
à l'autre bout du lac Supérieur. Son
port, entièrement construit par Ja
compagnie du Pacifique Canadien et
inauguré en 1912, a déjà pris une telle
importance, qu’il y passe actuellement
chaque été, approximativement un demi-
million de tonnes de marchandises
générales, à part quarante millions de
tonnes de grain. quantité deux fois
supérieure au trafic ordinaire. dans le
canal Welland. .

La traversée des Grands Lacs est par
elle-même un voyage d'éducation pour
tout Canadien anxieux de mieux con-
naître son pays, car celui qui n'a pas
suivi cette merveilleuse route fluviale,
au moins sur une partie de son parcours,
ne peut se rendre compte de son impor-
tance commerciale et du rôle qu’elle est
encore appelée à jouer dans le dévelop-
pement futur du Dominion. Les
nombreux transports lourdement char-
gés, soit de grain, de charbon, de minerai
ou d’autres marchandises, que l'on
rencontre à chaque instant sur la Baie
Georgienne, le lac Huron, dans la
rivière Ste-Marie et sur le lac Supérieur,
sont une preuve de l’importance du
trafic entre les ports disséminés sur les
rives de ces lacs.
Ie Sault Ste-Marie,

O ne peut s'empêcher de constater
; surprise,

combienfi réellement les gens
g e Québec profitent du

service avantageux offert par le Pacifique
acs, pour faire

la traversée de ces immenses mers inté-
rieures, découvertes et explorées par les

et missionnaires
dix-

une route commerciale de première
nport C'est pour les Canadiens

d’origine française surtout, que ces lacs

car ceux qui ont contribué à planter dans
ces régions lointaines les premiers jalons
de la civilisation européenne, ont laissé
dans l’histoire de la Nouvelle-France,
des noms glorieux qui ne seront jamais
oubliés. Le Père Marquette, Nicolet,
Lasalle, Dulhut, La Vérandrye, les Pères
Jésuites, Jogues et Lallemant sont peut-
être les mieux connus parmi ces valeu-
reux pionniers qui, malgré les dangers

i
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Passagers s’embarquant a Port McNicoll a bord d’un des

navires du C. P. R,
Supérieur au lac Huron, est le port le
plus important rencontré sur le parcours,
de Port McNicoll à Fort-William. On
a exécuté ici pour faciliter la navigation
sur cette partie de la rivière obstruée
par les rapides, des travaux de génie
considérables, dont les principaux sont
les deux canaux, américain et canadien,
avec leurs immenses écluses qui lèvent
les navires -à une hauteur de dix-huit
pieds, la différence de niveau entre les
deux lacs, et le pont-bascule interna-
tional, s’ouvrant en deux sections peur
permettre le passage du trafic dans le
canal américain. le Sault Ste-Marie
possède un grand nombre d'industries
prospères, des acieries, des usines de
produits chimiques, des moulins à pulpe |1
et à pier, etc, tandis que la Lake
Superior Corporation, située du côté
canadien, ne le cède en rien en impor-
tance aux établissements industriels
du côté américain. A proximité du
Sault,les lacs et les rivières abondent
de poissons de toutes sortes et les forêts
des environs offrent aux nemrods l’avan:
tage d’abattre de belles pièces de gibier.

| eu après avoir quitté la rivière
|Ste-Marie, le navire entre dans les eaux
du lac Supérieur et les passagers com-
mencent bientôt à sentir à fraîche brise
u large, surtout lorsqu’on a dépassé

White Fish Point où lon a construit
pour assurer la sécurité de la navigation.

  
Port-Arthur
teur du monde entier, ensuite pour les
autres industries qui y emploient des
milliers d'ouvriers:
usines pour la construction des wagons,
chantiers maritimes, etc.
pittoresques sont nombreux dans les
environs et
manquer durant son séjour à Fort.
William,
les chutes Kakabeka, sur la rivière
Kaministiquia, sont de toute beauté
et. quoique leur volume d’eau ne soit
pas aussi considérable que celles de
iagoo l dernières.

situé sur la ‘un phare puissant smuni en plus d'une! arivière Ste-Marie, qui réunit le lac|airène dont on enteud de très loin les :la ville.

dugubres appels par les temps de broui-
ard.
l'horizon etl'ons’imaginerait maintenant
être sur l’océan, si ce ‘n’était des nom-
breux cargos rencontrés à chaque instant
et avec lesquels on échange parfois des
signaux.
matin, le cap Tonnerre s’estompe à
l'horizon,

Les côtes disparaissent ensuite à

De bonne heure le lendemain

pour. . s'approcher ensuite
aduellement jusqu'à ee qu'il surplombe

le toute sa masse rougeÂtre, le navire qui
entre maintenant dans la baie du Ton-
nerre.
une heure plus tard, c’est l’entrèe dans
la rade Fort-William et la fin du voyage.

On touche enfin Port-Arthur et

Ces deux villes sont intétesshntes
à plus d'un point. de vue; d’abord, par
‘importance de leur commerce de grain,

e le plus greeéléva.

moulins à scie,

Les endroits

le touriste ne doit pas

d'en visiter quelques-uns;

ara, elles sont plus hautes que ces
i La pêche et la chasse sont

ussi fructueuses & peu de distance de

  

promet d’avoir un certain retentissé- “ Ainsi finit

20 austro-serbe. Il indiqua que la poli-' ma mission ; si elle a échoué ce n'est! Louis De Limbourg.

diplomate allemand qui parle, son té-

moignage pourrait-il être récusé ?

L'article des “Etudes” que nous

Aanalysons donne aussi un aperçu

très intéressant du divre de M. Ge-

rard, Pour l'’ex-ambassadeur améri-

cain ‘il est hors de conteste que

l’été de 1914 était marqué dès long-

temps pour un assaut formidable et

soudain. Ils étaient prêts. Zeppelins,

avions, artilierie lourde, matériel de

guerre, rien ne leur manquait. La

loi de 1913 avait augmenté leurs trou-

pes disponibles. les travaux qui de-

vaient ouvrir le canal de Kiel aux

plus grands navires de guerre giaient

achevés. les achats d'or faits par lu

banque impériale formaient une en-

caisse significative... H est d'ailleurs

incontestable que la chancellerie erut

jusqu'au dernier moment, que l'Angie-

terre se tiendrait en dehors du cou-

flit. Enfin, les pangermanuistes et les

annexionuistes souhaitaient la guerre

avec ardeur. L'affaire de Saverne ne

fit qu'exalter de parti militaire et

exaspérer l'empereur. l'Alleiunagne

avait triomphé, et rapidement, en

1854, en 1866, en 1870. Son arniée

était la première de l'Europe.” Tout

cela exaltait l’orgueil et la passion

belliqueuse des Allemands. ‘On était

porté à croire le kaiser sur pa-

role, “ecrit /M. Gerard, dorsque. le

jour de l'ouverture des hostilités, il

cria du haut du balcon de son palais,

là la foule pleine d'ardeur : “Vous se-

rez de retour dans vos fovers avant

que les arbres soient dépouillés de

leurs feuilles.” IL'armée le crut. et.

avec elie, la nation entière... Quel-

qu'un a dit, depuis, qu'en parlant des

arbres, l’empereur pensait aux sa-

pins ! ”

M. Gerard raconte une anecdote

bien significative. Dans une soirée

chez le ministre des colonies, au mo-

ment où la situation commencait à

ment est celui que Mlle Germaine
Ethier. vient d'intenter à un nommé

de cette ville,

guerre pas la faute des intrigues britanni- | qu’elle accuse de lui avoir extorqué

mondiale, dans laquelle l'Allemagne, ques, c'est la faute de notre propre

avait tout à perdre, rien à gagner.” | politique. Encore une fois, c'est un

la somme de vingt mille dollars. La
cause a été ouverte par le juge Leet,
hier après-midi, et le savant magin-
trat a déclaré qu'il ne trouverait pas
d'expressions assez fortes pour tan-
cer le prévenu si les accusations de
Mile Ethier étaient vraies. C’est com-
me avocat que De Limbourg aurait
abusé de la bonne foi de sa cliente et
il se serait approprié la dite somme
en moins de deux ans.

De Limbourg aurait fait signer un
document à Mlle Ethier, par lequel
elle lui promettait. moyennant cer-
taines conditions, de lui donner une
partie de ses propriétés et de sou ar-

gent. Or, la plaignante prétend qu'’el-
le a été induite en erreur et que De
Limbourg lui a fait signer un papier
dont elle ne connaissait pas a por-

tée.

Le procès s'instruira mardi en bat.
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Schwerin interpelle vivement l'am-

bassadeur, menaçant l'Amérique de

la vengeance de l'Allemagne. Ce fut

uue scène en règle A propos des

torpidlages, M. Gerard ayant rappelé

poliment les stipulatious de la cou-

vention de la Haye, le duc répondit

avec arrogance: “Nous n'attaclons

aucune importance aux trailés”.…--

“C’est en effet ce que tout le monde

a dit” répliqua l'ambassadeur. Cet

incident est typique. Et le Père Du-

don a Lien raison d'écrire, après l’a-

voir rapporté: “Il n'existe pus pour

l'Allemagne de droit international. La

conception qu'elle a de ce qu’elle ap-

pelle ses nécessités est l'unique rè-

gle de sa conduite.”

Nous soumettons ce nouvel article

Montréal, 31 juillet.—Un proces | SUCCES POUR LES

ms

| TCHEQUES-SLOVAKS

ILS ONT CAPTURE PLUSIEURS
| VILLES DANS LE CAUCASE ET
| SUR LES BORDS DE LA MER
i NOIRE. o

 

. Washington, 31—. journal semi-

“officiel australien Reichspost, annon-

ce que les troupes tchèques-slovaks,

‘ ont capturé plusieurs villes dans le

Caucase et sur les rives de la mer

| Noire” ; il ajoute que deux vaisseau

| de guerre russes ont été saisis et

qu’un navire a été coulé. Iles canons

| des vaisseaux de guerre ont été tour-;

nés contre le port de Novorosisk, mais

on ne connaît pas encore les domma

ges causes au port de Novorosik. Au

nombre des villes capturées se trou-

vent Stavropel. Sirjobriakov et Mi-

chelbrovk. Syzram a aussi été occu-

pée par les Tchèques, paraît-il.
rins em

i trouvé que

—

LES VETERANSET
LEY. MG. A

RESULTAT D’UNE ENQUETE F

TE PAR LBS VETERANS AU 5

JET DE L'OEUVRE DU Y. M. C. /

AU FRONT

 

Toronto, 31 juillet.— d'Associati

des Vétérans de la grande guerre.

une convention qui a eu lieu icL a

jourd'hui, a pubiié ‘e rapport de l'e@

quête faite su :+ secours apporté

aux soldats T : Y. M. C. A. On

! oldats de retour d

front, ont r: le dire que cette 2

sociation n’ distrihué beauco

ide thé. à jé et de cigarê

‘tes gratuite…ont pendant les ai

tnées i915 et 1916. La Y M C AN

pas publié également aucun comm

niqué décrivant ses finances po

l'année 1917, et qu'elle a pourtant fa

de très gros profits. Or espére big

qu'il y aura amélioration

Le lieutenant-gouverneur tntaf

‘était présent au banquet eo’ ans = 
Trois-Rivières,

‘triques accompagnés de pluie et de

vent, et, à Certaines endroits, les pui-

‘sards, en fournissant pas, déborduient

par-dessus les trottoirs.

! Le dernier orage d'hier midi, accom-

I pugné d'un cyclone, passa sur une

| partie de la ville et causa des domma-

‘ges ussez considérables.
‘A la manufacture d'obus de MM.

! Symburner et Fils, le toil u été dé-

| placé par le vent et il est presqu'im-

| compréhensible que l'édifice ait pu

‘résister et ue se soit pug effondré sur

les nombreux ouvriers qui truvail-

| lujent à l'intérieur.

| Au garage de M. Vézina, une gran-

| de vitre a été brisée par le vent. Chez

M. le notaire Trudel, une porte vitrée

 

subi les mêmes dommagts et il ena

| été ainsi à différents autres en-

“droits.
—|

Montréal, 31,-—Le consui de Fran-

‘ce qui remplacera M. C.-E. Bonin,

31-—Depuis samedi,
soir ÿ 1 des orages élec- , ilesuir nous avous eu des ge Cn cael W.-P. Purney. pris

des “Etudes” aux germanophiles QUE élevé à la dignité de ministre fran-

l’on rencontre ici. “Des germanophi-{çais pour le Royaume de Siam, sera

les, parmi nous? Est ce possible?”— | M. A.-H. Ponsot, dn Service Consu-

me dira-t-on peut-être. Oui, il faut 'laire, Chef du Secrétariat de la di-
, ._|rection des Affaires Politiques et

bien l’admettre, ce phénomène exis | Commerciales et du Bureau des Beo- |

te: des Canadiens-francais 8uX SyM- joe au Ministère des Affaires Etran-|
pathies teutonnes plus ou moins 'gares A Paris. M. Auguste-Henri Pon- |
avouées ou plus ou moins consecien-, sot naquit 'e 2 mars L877. [1 a été;

tes. Nous ne disons pas que les ex-|créé Chevaller de la Légion d’Hon-

   être tendue entre Berlin et Washing-

actes décisifs et irréparables se ra- on, un grand duc de Mecklembourg-

; .‘neur le 1F mai 19138. I! fut chargé

emplaires en sont nombreux, mals d'une délicate mission à Berlin du 13
nous affirmons qu'il s’en trouve. novembre 1913 au 15 février J914

adresse, à parlé avec consider "sion

ce l'Association a fait. lo eut

de . sociation, a dit que la *

¢. A. n'allait pas faire dc requ!

inutiles, mais qu'elle allait deniund

au gouvernement d'envisager s ul

mandes.

Pendunt l'après-inidi, la cons

u décidé que les membres de 1 = -

ciution vont être limités aux hom

qui ont servi eu Angleterre ou

France. L'Association n'a pris auc

ne décision pour la question de gr

ves.

l'Association des vétérans de

grande guerre a fait une belle act

hier. A l'ouverture de la session.

lt-col. Purnel a demandé aux vétérà

de demeurer debouts pendant UY

minute, tête découverte, en l’honné

des camarades qui sont tombés

champ d'honneur.

On a décidé la mesure suivante

l'extension des privilèges des mé

bres, à tous les hommes qui ont #

vi dans le C. E. F. au Canada. en -

gleterre ou en France, ot qui on! *

cu honorablement leur déche”

Cette question a été discutée très

vement, et on en est venu à au

arrangement.

Quand ces résolutions retourne!
à la convention, elles seront vol
et la politique future des vétérans
la grande guerre sera déterwit
pour l’année prochaine.
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Le Cercle de Colonisation de Notre-Dame du Chemin reçoit
un grand nombre de demandes

 

A L’OEUVRE
 

Evidemment, la campagne menée
par le Cercle de Colonisation de N.-D.
du Chemin n’a pas manqué son objec-
gif : il existe aujourd’hui dans la pro-
vince six cercles de colonisation qui
se proposent tous de recruter des co-
.ons et de les aider jusqu'à leur éta-
blissement certain.

C'es cercles ont leur siège à Notre-
iDame éu Chemin, Québec, à
faint-Isidore, à Notre-Dame de Paris-
ville, à N.AD. de Portneuf, et à Notre-
Dame du Rosaire. Plusieurs autres
cercles ‘ont demandé leur affiliation
‘au Cercle de N.-D. du Chemin, qui est
le Cercle Central de la Ligue Natio-
male de Colonisation et l’obtiendront:
dès que leur organisation aura été
jugée suffisante. Tout indique qu’a-
want l'automne la ‘(Ligue comptera
plus de dix cercles.

Si chacun de ces cercles envoie seu-
lement deux colons sur la terre et

réus-it à les y maintenir convenable-;
sneng, quel grand bien n’auront-ils
mas fait à ces protégés ainsi qu’à leur
pays ? Et si, dans quelques années,
ces cercles étaient au nombre de
«quarante ou cinquante, le problème  

venu d’une solution un peu plus faci-
le ?
À sa séance de mercredi dernier, le

Cercle de Colonisation de N.-D. du
Chemin a recu unc demande des pa-
roissiens de Ste-Florence— paroisse
de colonisation dans le comté de Ma-
tane—pour amélioration de chemins.

Le Cercle espère obtenir ces travaux

du ‘Gouvernement.
On a adopté une résolution deman-

dant au Gouvernement fédéral de
nommer immédiatement un homme
compétent en remplacement de M.
Théo. Hamel. Le Gouvernement se
proposerait, paraît-il, d'abolir ce bu-
reau de colonisation. Ce serait un
acte vraiment regrettable : ce serait
en effet bien peu encourageant pour
les citoyens de travailler à la coloni-
sation, si les Gouvernements leur en-
levaient leurs moyens d'action.
On a aussi avisé aux moyens à

prendre pour que le colon victime du
pillage de bois soit indemnisé, chaque
fois que la preuve est suffisamment
établie.
Les vacances n’ont pas empêché

l'assistance à la réunion de mercre-
de la colonisation ne serait-il pas de-di d’être très satisfaisante.

  

bUEANt
  
On en a tant entendu de ces pau-

vres prisonniers vous Contant leurs

miséres en revenant d'Allemagne,
qu'on s’imagine n’avoir plus rien à
apprendre sur ce douloureux chapi-
tre. Et puis, qu’on en rencontre un
frais débarqué, sinon débarqué frais,
des geôles teutonnes, et ce sont de
nouvelles et terribles accusations à
porter au compte du militarisme al-
lemand. Cela m’advint hier encore,
écrit un rédacteur du “ Journal.”

Mon. prisonnier est jeune, une tren-

taine d'années, et rentré en France
depuis quelques semaines. Il n’a pas
scuffert de la faim, car sa famille lui
envoyait suffisamment de colis et il
les recevait ; mais, en revanche, que
d'actes de brutalité, que de tortures
morales et physiques dont il fut tan-
tôt victime et tantôt témoin. Il me
parlait d'abondance eù ses souvenirs
affluaient. Ecoutez ceux qu'il m'a pa-
ru indispensable de retenir. Ecoutez
et jugez. .

11 était interné au camp de Miin-
cheyerg, près Berlin. De là, on en-
voie parois des prisonniers travail-
ler à la station électrique berlinoise
qui se trouve dans le faubourg d’O-
bershonerweide. Ils y sont placés
sous les ordres d'un sous-officier, qui
se fait un jeu barbare de leur infli-
ger les pires tortures pour les fautes
les plus vénielles. Un exemple, Mais
qui suffit. L'hiver, devant un poêle
rouge, il les oblige à fléchir sur les
jarrets, en tendant les bras, comme
‘ans les mouvements de gymnasti-
que, Doinent-ils des signes de lassi-

tude, lassitude encore accrue par une

chaleur suffocante qui leur cuit le vi-
sage et la poitrine, i! leur fait re-
prendre la position à coups de pied
et, quand ils ne peuvent plus tenir,

1 les renvoie en leur promettant de
recommencer le lendemain. Cette
horrible brute est si bien vue des
Autorités allemandes qu'ayant été
renvoyée au front, on se hâta de l’en
rappeler sur une réclamation du sec-
teur. Ce ui-ci est connu sous le nom
de commando 51. Au camp de Mün-
cheverg, on n’en parle qu'avec ter-
Teur.
Toute cet.e question du travail des

prisonniers duns les usines ne for-
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n’en possédait tant d'irrécusables té-
moignages. En 1917, mon prisonnier
avait été envoyé sur la ligne de feu,
soi-disant en représailles, Il y était
astreint aux plus rudes et naturelle-
ment aux plus dangereuses beso4
gnes. La discipline était terrible. Le
manger arrivait ou n'arrivait pas.
On avait ou on n'avait point de quoi
le faire cuire, peu importait, il fallait
travailler sous la mitraille. On était
effroyablement sales, le corps rongé
par la vermine et les vêtements
souillés de terre, de boue, de charbon.
Les Allemands ajoutaient à ces souf-
frances un monstrueux supplice: “dé-
fense aux prisonniers de se laver”.
L'un de ces malheureux ayant en-
freint l'ordre, fut tué par un sous-of-
ficier, lequel reçut des félicitations !
“Tant d'abjections révolta jusqu’à

des officiers allemands. Plusieurs
d'entre eux refusèrent de nous com-
mander dans de telles conditions...
C’est une justice à leur rendre.”
Nous devisames ensuite de Berlin,

où le jeune soldat vit des officiers
allemands d'un chic extrême dans
leurs vêtements, se promener avec
Mais, de même que les traités, les
conventions ne sont pour les Alle-

des bottes éculées et rapiécées. Les
civils, eux, ont à leurs chaussures des
semelles de bois flexibles.
“Et la misère, demandai-je, est-elle

enfin réelle ?
“—Absolument. Tout ce qu'on vous

a dit est vrai, je ne vous le répèterai
pas. A Berlin, où j'ai travaillé dans
une gare, l'Allemand vous achète de
tout à n'importe quel prix : une sa-
vonnette ordinaire, de 15 à 20 marks;
un pain de savon de Marseille, de 46
à 50 marks. C'est peut-être la rage
de manquer de savon qui les faisait
nous défendre de nous laver sur la
ligne de feu. Quant aux vivres, c'é-
tait chaque jour une kyrielle de gens
nous demandant de leur donner ou
de leur céder l'affreuse soupe dont
nous ne voulions pas.

“ Pour en revenir au sort des pri-
isonniers, il n’y a guère que dans les
fermes où ils soient un peu moins
maltraités. Et puis, de temps à au-
tre, nous avons la joie de pouvoir

jouer quelque bon tour à tel ou tel
de nos géôliers qui ne brillent pas

LE FILS DE I’ANCIEN GOUVER-
NEUR DU CANADA ENTREPREND

UNE TOURNEE D'UN CARACTE-

RE MILITATRE
—

Ottawa, 26 juillet— Son Altesse
Royale, le prince Arthur de Con-
naught doit visiter bientôt le Cana-
da. Son Altesse sera dans le voisi-
nage de Victoria, C. B., jusqu'à la fin
de cette semaine. En quittant Vie-
toria, le prince Arthur entreprendra
une tournée d'un caractère militaire.
Lundi prochain, il sera à Vancouver,
où il visitera les troupes et les hôpi-
taux. Mardi après-midi, il visitera
Revelstoke. Mercredi, jeudi et ven-
dredi, Son Altesse sera au parc Banff,
Samedi, ce sera le tour de Calgary.
Le prince Arthur arrivera à Régina
dimanche soir et passera la journée
de lundi à passer en revue les trou-
pes, les. hôpitaux, et la police mon-
tée. Mardi, le 6, Brandon sera ho-
norée de sa visite.
Le prince Arthur arrivera à Winni-

peg mardi après-midi, et y demeure-

ra jusqu’à vendredi soir, passant en-
core les troupes en revue. Vendredi
et samedi, le prince se reposera

à la rivière Nipigop. Le 13, mar-
di matin, 11 sera à Niagara-on-
the-Lake, Après avoir passé les
troupes en revue, le prince se rendra

au camp de Beamsville, et 4 la nuit,
partira pour Toronto.

14, Son Altesse distribuera des dé-
corations aux soldats de retour du
front, visitera le camp Leaside et les
hôpitaux militaires. de jour suivant

sera consacré aux camps et aux hô-
pitaux de London.
Son Altesse arrivera enfin à Otta-

wa, vendredi matin, le 6 août, et de-
meurera 4 ou 5 jours dans cette ville.

—————

UN GRAND NOMBRE D’ENTRE EUX

SONT INCORPORES DANS L’AR-

MEE ALLEMANDE,

Paris, 2fl—l/examen des prison-
niers allemands blessés, capturés par
les alliés, dans la contre-offensive, a
révélé la présence de troupes autri-
chiennes sur le front occidental. Par-
mi les Allemands blessés transportes
dans les hôpitaux de Paris, se trou-
vent beaucoup de Slaves du sud de
l'Autriche. On les a retirés de l'ar-
mée autrichienne et disséminés par
petits groupes dans l’armée alleaman-
de, parce qu’on craignait, qu’en res-
tant en Autriche, ils ne devinssent
menaçants par le nombre d’opposants
qu'ils forment contre le gouverne-
ment autrichien.
La plupart de ces soldats furent

pris par les Américains au-dessous
de Soissons, et furent ensuite remis
aux mains des Français.
Hs arrivèrent à Paris couverts de

boue des pieds à la tête, avec des
uniformes en lambeaux. La contre-
offensive, dirent-ils fut une vérita-
ble surprise pour les Allemands, car
ceux-ci pensaient que les alliés
étaient tout au plus en état de les re-
pousser au sud de la Marne. Ils ajou-
tarent qu’on leur avait répété que
200,000 Américains seulement étaient
en France, et qu'il y avait fort peu
de combattants, sur ce nombre total,

 

Montrél, 26.—L'ex-commissaire E.-
W. Villeneuve a ouvert sa campagne
d’épuration civique, hier soir, en
portant la parole à la salle de l’an-
clen Hotel de Ville de S.-Louis, du
Mile-End. Entre autres choses, il a
demandé la nomination d’une Com-
mission Royale, requête analogue à
celle faite par M. Jos. Tremblay, di-
recteur de la Sûreté Publique, au Ro-
tary Club, il! y a quelques jours.
M. Villeneuve a prononcé un dis-

cours plein de force et il a mis le di-
recteur de la Sûreté Publique au dé-
fi de donner les noms de ceux qui
ont reçu $400,000 des
jeux et de prostitution pour obtenir
en retour protection pour ees lieux
inalsains. On sait que M. Tremblay
a lancé cette accusation, il y a quel-
ques jours, et que ses déclarations

ont causé un vif émoi. Il avait ajou-
té que d'importants personnages
étaient visés dans cette affaire scañ-
daleuse, et qu’il les nommerait en
temps opportun. M. Villeneuve a di-
vulgué ces profiteurs du vice et de la
débauche. T'orateur a dénoncé la no-
mination de M. Arthur Mann com-
me assistant-chef de police, sous pré-
texte qu’il ne sait pas le francais. Il

à critiqué les transactions de Mal-
sonneuve, a blamé les commissaires
pour la nomination de MM. Garett
et Doucet. en un temps ou par me-
sure d’économie la ville renvoie une
foule de ses meilleurs employés.

ILE MENU PTUN REPAS DANS UNE

TRANCHEE QUI VIENT D’ETRE

PRISE PAR LES ALLIES.

Mercredi, le:

maisons de

INTERESSANTE LETTRE D'UN
SOLDAT DE CHICOUTIMI
 

Nous intéresserons sans doute nos
lecteurs en publiant la belle lettre
suivante reçue de l’un des membres
du bataillon des chars d'assaut formé
de jeunes québecois, M. Stéphane Boi-

ly, fils de M. J.-E. Boily, de Roberval,
inspecteur d'école pour le district du

Lac Saint-Jean. Cette lettre a été pu-
bliée dans le “Colon” de Roberval:

En pleine mer “ Océan.”
17 juin 1918.

Bien chers parents

Je crois bien, chère famille, que je
vais commencer un petit volume. Il
n’y a qu’une chose que je regrette,
c'est de n’avoir pas commencé plus
tôt, c'est-à-dire vous avoir raconté
au jour le jour mes simples impres-

sions. Mais je pense pouvoir assez
bien vous donner un aperçu de mon
voyage sur l'Océan Atlantique, car
je tiens un petit journal.

Quoique je ne sois pas encore à bon
; port, j'espère avec la grâce de Dieu,

y arriver, sans oublier la protection

de la Ste-Vierge, appelée à bon titre
“ Etoile de la mer.” Nous sommes
en ce moment dans la fameuse zone
dangereuse, et malgré que nous soy-
ons en convoi, une garde minutieuse

est faite et chacun songe réllement au
danger qui peut arriver d’un moment
à l’autre. C’est pourquoi des ordres
ont été donnés, et, à partir d'hier soir
nous couchons avec nos ceintures de
sauvetage et même tout habillés.
Tout d’abord laissez-moi vous dire

un mot sur la mentalité de mes com-
pagnons d'armes. Les Anglais sont
tout à fait gentils et il est vraiment
beau de voir le bon esprit qui règne
entre les deux races. Aucun malen-
tendu ne s’est produit à venir jusqu’à
ce moment. Les Anglais admirent les

Français.Etant avec des compagnons
anglais. je suis à même de porter un

bon jugement. Quelques-uns même se
plaisent à apprendre notre belle lan-
gue.
Notre paquebot, le “ Cassandra ”

n’est pas ce que l’on a l'habitude

d'appeler un palais flottant, ce règne
semble fini d’ailleurs ; tout de même
il est assez confortable. Nous sommes
deux mille soldats. La partie de l'a-

vant nous est réservée et l'arrière est
aux conscrits ; ils sont plus nom-
breux que nous.L’entrepont nous sert

de cabines, de salle à dîner et de
“ salon.” C’est encore très amusant
de nous voir, surtout le soir, lorsque

l'on prépare nos lits. Comme j'ai
déjà eu l’avantage de vous le dire.

nous couchond dans des hamacs que
l’on suspend au-dessus de nos tables
à tous les deux pieds. Un avantage à
tout ceci, c’est que lorsqu’il y à beau-

coup de mer, les hamacs se touchant

les uns les autres ne balancent pas
trop. Quelques-uns d’entre nous cou-

chent sur le plancher et ils nous di-
sent le matin au réveil la beauté de
tous ces lits, se mouvant tous dans
un bloc. Je dois vous avouer que je
dors très bien en toute sincérité que
je dors mieux que dans mon “ bunk”
d'Ottawa. Premièrement, c’est plus
mou et en deuxième lieu, c’est un vrai
berceau. Le pont proprement dit
nous sert de parc, de terrain de para-
des, de jeux olympiques, de salle de
danse, etc. Une deuxième entrepont

est utilisé par les soldats de Toronto.
Avec nous, c’est-à-dire le McGill, se
trouvent les soldats du Laval de Qué-
bec et d’un peu de partout.
Notre vie à bord est ainsi réglée.

Le matin, le réveil a lieu à 6 hrs ;
le déjeuner à 7 hrs. À 8 hrs nous fai-
sons un peu de gymnastique, et ordi-
nairement après cela, c’est le moment
que je choisis pour me laver et me
raser ; même sur le bateau et il faut
nous raser tous les jours la pro-

preté est la même partout, et c’est sur
le bateau que nous en avons besoin
le plus. A 10 h 30 nous avons une
inspection faite par le colonel. C’est
pendant ce temps, que la pratique des

“ Yells ” et des chants se fait. Cha-
que compagnie a son ‘“ Yell ” et ses
chansons particulières. De 11 hrs à
1 h. nous sommes libres et ainsi que
le reste de la journée, excepté lorsqu’it

y a parade de “ Boat drill” comme
nous appelons cet exercice. Il faut
paraître en compagnie le plus vite

; possible avec nos ceintures de sauve-
;tage ; c’est l’alarme ni plus ni moins.
et à mon avis c’est une très bônne
pratique. Je reste du jour est em-

ployé à manger et à dormir. Je vous
assure que je me repose, mais “watch
all ” quand nous serons rendus en

| Angleterre. Ila parait qu’ils “ drill”

ça les soldats par là. Je continuee-
rai demain.
Mardi, juin 18—Aujourd’hui je vais

 
re, d’ailleurs, qu’un amas de crimes | précisément par une intelligence dé-

sarts nom, et les déclarations de mon
jeune prisonnier en, confirment un
rombre inouï d’autres à peu près
semblables. On sait que les conven-
tions internationales interdisent aux
belligérents de fairz travailler les:
prisonniers dans les usines de guerre.
mands que “ chiffons de papier.”

Ont-ils besoin de personnel |
les dites usines { Ils y amènent desi

 
prisonniers. Ils ne les emploient tout| ajouter que, d’une façon générale, les Le
d'abord qu'à pousser des wagonnets
au dehors, à charger ou à décharger; là dernière cruauté. Il en est de mê- leurs repas que celui-là.
des matériaux. Puis un beau jour,
ils se trouvent dans un atelier, de-
vant un établi, un tour, une forge, un
four, etc, et là on les invite à travail-
ler en leur promettant un salaire.
Nagurgliement, ils refusent. Alors,
on le% roue de coups de pied, dei
céups de poing, de coups de crosse et
or les transporte dans les cellules, où ;
on les laisse sans manger pendant 24!
heures. Au bout de ce temps, mêmes
objurgations, mêmes refus,
coups, et cela dure deux ou trois|
jourd. A-la fin, une dernière miena-|
ce : “Vous allez être fusillé !” dit-on
aux malheureux. Ceux qui ont de’
I'énergle et la force de résister ré-:
pondent : ‘“Fusillez-moi si vous vou-|
lez, que m'importe, puisque si j'exé-;
l‘üfais vos ordres, je mériterais d'être:
fusillé à ma rentrée dans mon pays.”,
Généralement, ils ne sont pas fusillés|
et on les renvoie au camp. Pour ceux;
qui ne peuvent pas supporter jusqu’au |
bout cet odieux traitement. ils sont
obligés de travailler, la mort dans,

l'âme. [sait parfaitement que ce remède

liée.
“—Bt les prisonniers russes, les

Avec l'armée américaine en Fran- ;essayer de vous donner quelques-unes
ce, 26.—Les Boches venaient d'être de mes impressions depuis mon départ
repoussés d’une ferme sur le bord d’Halifax. Ce qui s’est passé avant renvoient-ils ?

“Oh ! que non. Tous sont enco-
re là Il y a même plus fort. Deux
mois après la signature du traité de
paix, les Allemands faisaient enco-

re travailler des Russes sur la ligne
pour | de feu. J'en ai vu ramener qui étaient] Patates

blessés et mourants. Et vous pouvez

prisonniers russes sont traités avec

me des prisonniers italiens, qui meu-
rent littéralement de faim lorsqu'il
ne leur arrive pas d’être tués, comme
un d'entre eux que jai vu assommer
sous mes yeux par un sous-officier

qui l’acheva à coups de baïonnette.
Le malheureux avait cherché— c’é-

raquement dans un autre pour re-

trouver un camarade et telle était sa
faiblesse qu'il se laissa assassiner

mêmes! Sans esquisser le moindre geste de ré-|
sistance.”
Et dire que ces gens-là ont la pré

tention de façonner le monde à leur
image ! Il serait beau!

René BARJEAN.
——

ELLE EST TOUT UN TEMOIGNA-
GE EN 801. L'Huile Electrique du
‘Dr Thomas n’a pas besoin d'autre té-
moignage que le sien propre. Qui-

conque en fait l'essai pour la toux, le

rhume, les coupures, les contusions.
les entorses, les brûlures, les dou-
leurs dans les membres et le corps

a

Encore un trait de cette effroyable fait ses preuves, et n'a pas besoin de
barbarie allemande à laquelle on ne garantie.

l'on| cette huile est en si grande deman-se résignerait pas A croire si

Ceci explique pourquoi

de.

de la route depuis quelques heures cela je vous l’ai déjà écrit.
;seulement lorsque un correspondant Nous avons quitté notre cher pays
de la presse entra dans la cuisine |le 9 juin, 1918 ; c’était un dimanche,

; avec un groupe de soidat, et se fit ap-|à 4 hrs précises. Notre vaisseau, le
“ Cassandra,” a levé l’ancre et quit-[porter le menu : |

“ Lard ; Gros morceaux de boeuf ; (tait le beau port d’Halifax sous sa
nouvelles bouillies ; Riz ; |Propre vapeur. Un vent qui s'élevait

Oignons verts ; Café.” de minute en minute balayait pour
maître-queu s'excusa, disant |&insi dire la mer et la rendait pres-

que furieuse. Je crois que la Provi-
dence a voulu choisir le jour du Sei-
gneur pour notre départ pour qu’il
reste bien gravé dens nos mémoires.
Le même matin le soleil se levait tout
resplendissant dans le port d’Halifax
et tout annonçait dans ses rayons

quelque événement : c’était notre dé-
Mais avant de partir—et je

; qu’ordinairement il anprêtait de meil-

LES DEGATS CAUSES LE LONG DE
| LA ROUTE DU QUEBEC CENTRAL
! —_—

Lévis, 30  juillet— L'inondation
d'hier a aussi été cause que la voie; part.

 
! tait son seul crime—-à passer d'un ba-'du Québec Central a été emportée à crois que c’est dû à vos bonnes priè-

plusieurs endroits entre Ste-Marie et'res——nous eûmes le grand bonheur
‘Valley Jonction, ainsi qu'à Scott, ld’entendre la sainte messe et d’y com-
East Broughton, etc. munier, quoique ayant pris mon dé-

A Harlaka, près de Lévis, plusieurs, jeuner, le prêtre, venu de la ville
| petits ruisseaux, qui ont débordé ont pour cette occasion me permit de
été cause que la voie a &té recouver-| prendre part au banquet divin, de

te d'eau sur une longueur de 500,même que mes compagnons d'armes,

| pieds environ. i car la majorité avait mar jé. J'étais au
Après le passage du dernier char comble de la joie et je pensais en ce

! de l’Ocean Limited, hier soir, à Harla- moment-là quel plaisir cela causerait

ka, le remblai s’est effondré sur une à mes chers parents de me savoir

longueur assez considérable. C'onme partir avec mon Dieu. Ce fut la der-

la ligne est assez élevée à cet endroit,; nière communion faite et la dernière

un sérieux accident a donc été évité. |messe entendue au Canada. Durant

Ce matin, toujours à cause de l'eau, mon séjour à l’étranger. j’espèr

les trains du Québec Central sont|avoir le même bonheur Le

ligés de passer par C dière pour 3

>. are Seis. be! P vions laisser Halifax dans l'après-

midi.

Qu'est-ce qui touchera
d’un homme endurci?
d’enfant.

 
|

veut que nous 1

e bien!dres. Je le souhaite car j'aurais l'oc-
matin | rvasion de voir la plus grande ville du

même nous apprimes que nous de- ‘nonde.

dise rare.....
Maintenant, passons aux autres

jours, les lundi, mardi et le mercredi,
de la semaine dernière furent très
tranquilles rien de bien saillant à
noter, excepté que ces jours furent
enveloppés presque continuellement
d’une épaisse brume ; il était difficiel
de voir à plus de cent pieds. Les vais-
seaux de notre escorte se compre-

naient par des signaux au moyen de
la sirène pendant la brume et de pa-
villons pendant le beau temps. Chacun
garde bien sa position et il est vrai-

ment intéressant de voir toutes ces
manoeuvres. La journée du jeudi se

passa un peu mieux nous étions
dans le golfe Stream le matin même ;

nous nous en apercevions bien par la
chalenr qui s’en dégageait. Le soleil
était aussi de la partie de sorte qu’il

faisait assez chaud même sur le pont.
Dans l’après-midi, il y eut quelques
parties de boxes. Un petit journal
intitulé le “ Tank Taler ” a été
fondé et il paraît tous les soirs et
nous raconte les nouvelles du bateau
et surtout les farces. Quelquefois nous

recevons des nouvelles de la guerre,
mais seulement quand nous ne som-
mes pas trop éloignés des côtes. Enfin,
c’est très intéressant et amusant. Il
nous donnait aujourd’hui des rensei-
gnements sur notre vaisseau, que la
censure ne me permet pas de vous
répéter.

Vendredi dernier, nous rencontions

un vaisseau ; c’était le premier de-
puis notre départ d’Halifax. Après
avoir donné les signaux voulus, on
le laissa passer. Tous les jours nous
avons des exercices en cas d’alarme
et, au moment où nous nous en atten-
dons le moins, le cor sonne et il nous

faut nous rendre au poste qui nous
est assigné.
Tous les jours nous changeons le

temps de nos montres et nous les
avançons. Comme vous savez, il y a
une différence de quatre heures en-,

‘sont la plupart du temps en briquestre Halifax et ’Angleterre et 5 hrs en-
tre Montréal et l’Angleterre. Ceci a

pour résultat de nous brouiller et de
nous faire lever de plus en plus de
bonne heure tous les jours.
Dimanche dernier, le 16 juin, nous

sommes entrés dans la fameuse zône
dangereuse. Beaucoup de précautions
sont prises en vue d’éviter les dan-
gers. Une garde armée surveille tou-
tes les portes du bateau et des ordres
sévères sont donnés pour éviter tou-
te panique. Aussi, ce matin, à l’office
que nous avons eu à la place de la
messe, avons-nous demandé au bon
Dieu et à la Ste-Vierge de nous pro-

téger. A 8 hrs, nous nous rendions
à la partie supérieure du pont, et là,
un officier a recité le chapelet et les
litanies. Tout était silencieux et
pieux ; c'était beau de voir tous ces

soldats demander à la Ste-Vierge de
les protéger durant la présente zone.
Personne n’a peur, mais il est bon
de se sentir protéger par une aussi
bonne Mère.
L'entrain qui règne parmi les Cana-

diens-français est admirable. Tous
‘sont animés d’une ardeuret d’un esprit

joival surprenants. Le rire est sur

toutes les lèvres. Tous les soirs les
Canadiens-français font entendre du
{beau chant auquel je prends toujours

part, comme je fais partie de tous
leurs amusements. C’est durant ces
chansons du pays que nos pensées se
tournent vers nos êtres chéris la
maman, le papa, les frères et les
soeurs. L'espoir du retour est dans
tous les esprits.

Il y a déjà 15 jours que nous som-
mes sur mer ; chacun commence à
être malade du vaisseau.

( dresfi à peu près quarante milles. No-
tre camp porte le nom de “Frensham

Pond Camp”; c’est un camp où les
soldats canadiens sont placés en qua-
rantaine tout de suite à leur arrivée
en Angleterre. C'est un vaste camp

ayant assez de commodités. Naturel-

lement on loge sous la tente, nous

sommes huit par tente. Je n’ai jamais
si bien dormi que la nuit dernière.
Samedi 22 juin—L'air était bon et

pur à comparer avec celui que nous
avions dans l’entrepont de notre ba-
teau. Chaque tente a un plancher et

nous couchons sur nos couvertes. Les
officiers ont exactement la même cho-
se que nous Tous les jours nous
avons quatre repas, c’est-à-dire un
lunch le soir, à 8 1-2 heures. La nour-
riture est bonne et nous en avons
assez; naturellement, nous sommes à

la ration.
Maintenant, vous me demandez

meut-être ce que je pense de l’Angle-
terre. Quel pays est-ce? Je dois vous
dire en toute sincérité que de l’en-
droit où nous sommes débarqués,
c’est beau. C’est une beauté de voir
fous ces champs bien cultivés et pro-
pres. La culture potagère est très
en vogue. Tous les légumes y sont

bien cultivés en patriculier, la pa-
tate. En ce moment, 2% juin, les pa-
tates sont presque prêtes à manger.
asses jardins ne sont que des parter-
ses en fleurs. Maman, je crois que

vous aimeriez l'Angleterre seulement

par ses fleurs. Tout le monde ici ai-

me les fleurs et les bouquets. Les
maisons sont garnies de fleurs et
même quelques-unes disparaïssent de
vue: il y a juste les fenêtres.
La censure méme ne me permet

pas de vous donner le nom du port

où nous sommes débarqués. Nous

avons eu l'avantage de passer par
Londres pour en avoir une assez bon-
ne idée. C’est très beau. Comme di-
rait Fernand, toutes les maisons se
touchent et se ressemblent. Elles

et ont quatre cheminées. Les rues ne
sont pas très larges. Le tramway ne

ressemble pas à celui du Canada. Les
chars réguliers, comme le convoi qui
mous a conduits ici, sont en compar-
timents et très bas; les engins de
même.
Nous avons passé par plusieurs vil-

les assez jolies; mais aux maisons

basses Je ne me rappelle plus tous
ces noms. Ici. nous sommes à huit
milles de la ville voisine et nous en
avons au moins pour 25 à 28 jours.
Après quoi, nous partirons pour un
autre camp où nous serons entraînés

pour les “Tanks”. Notre entraînement

durera plusieurs mois, paraît-il. Nous

ne serons pas transférés et j'espère

bien rester dans ce bataillon. Ici, il
y a beaucoup de C. F. de Montréal et
de Québec et nous avons l’avantage
d’avoir un chapelain, le rév. Doyon,
ancien aumônier du 22e régiment.
C'est certainement une grande grâce
du bon Dieu car je n’espérais pas
d’en rencontrer un. Tous les matins,
il y a messe et soir, prières. Quant
à la messe, le Père est à parler aux
autorités du bataillon pour nous per-
mettre d’y assster, car pendant ce
temps-là, nous avons à répondre à
l’appel, à 6 1-4 heures, et la messe a
lleu à 6 heures. Le soir, nous déci-
tons le chapelet. Demain, je vais re-
cevoir la sainte communion.
Comme vous le voyez, chers pa-

rents, je suis protégé et soyez cer-
tains que je me conduis en bon ca-
tholique. Je suis avec des bons com-
pagnons. C’est grâce àDieu et à tou-

tes vos bonnes prières que nous avons

fait une si belle traversée.; une cou-
; Fa cs !

Mardi, 18 juin: Ce matin, à notre
reveil, nous avons aperçu les contre-.

torpilleurs ils sont au nombre de huit
et font une bonne gaMie autour de

ple de jours de vent et ce fut tout.
Nous n'avons pas rencontré un seul
sous-marin tandis que les autres con-
vois en ont rencontré et ont même

notre vaisseau. Ils sont venus nous lUtté aec eux. Je suis vraiment con-

escorter jusqu’à ce que nous atterris-! tent de mon grand voyage. J'aurai na-
sions; un ballon observateur les ac- turellement beaucoup d’autres obser-

compagne. Depuis hier soir, la mer: vations 4 vous faire 4 mon
est très furieuse; des vagues énor-
mes frappent notre navire; il sup-
porte bien cela et file à une bonne vi-
tesse. Je ne me sens aucunement du
roulis et je passe la plus grande par-
tie de mon temps à admirer ces va-
gues et à voir courir par ci par là les
contre-torpilleurs. Ce soir nous avons
essuyé une petite orage et nous avons
eu le plus bel arc-en-ciel que je n’ai
jamais vu. Rien n’était plus beau que
d’admirer ses belles couleurs. Chaque
bout de l’arc tombait sur deux vais-
seaux et nous semblions passer en
dessous. L’arc-en-ciel fut ensuite sui-
vie d’un de ces beaux couchers de
soleil comme rarement on en voit,
excepté sur l’Océan. Tout est magni-

fique et, dans ce moment, j'aimerais

me voir poète pour vous raconter ce

spectacle.
Ce soir, nous couchons tout habil-

lés et cela pour tout le reste du vo-
yage. Depuis notre départ de Mont-
réal, nous portons continuellement

ceintures de sauvetage. Ce sont des
nouvelles patentes, de vraies vestes
et elles nous servent très bien d'o-

reillers.
Mercredi, le 19 juim—Journée très

tranquille. Nous nous attendions ce
matin de voir la terre, mais toujours
de l’eau et le ciel. Enfin, demain c’est
le dernier jour, et nous sommes cer-
tains de nous y rendre pour une fois.
La surveillance est encore plus acti-
ve.

Jeudi, le 20—Je suis de garde ;.
c'est un poste très important. J'ai
beaucoup de responsabilité sur les
‘bras. Nous sommes 16 gardes et nous
avons à surveiller deux mille hom-
mes. Mais j'y suis déjà habitué. En-
fin, ce soir, pendant mon heure de

garde, nous avons aperçu à l’hori-
zon la terre. En ce moment-là. je
pensais à Christophe Colomb et je me
disais comme le grand découvreur

“Terre! terre!” A partir de ce mo-
ment, je ne sentais en sûreté et j'en
remercie le bon Dieu de nous avoir
si bien protégés sans oublier notre

mère la Sainte Vierge. La rumeur
atterrissions à Lon-

Vendredi, 21 juin—Bien chers pa-

Je profitai de ces quelques no- | rents. je suis enfin rendu à terre de-

le coeur ments pour sortir et je m'achetai deux ! puis ce matin et nous campons en ce

Une larme douzaines de chocolats. car il paraît [moment non loin de Farnham, une pe- )

qu’en Angleterre, c’est une marchan- jtite ville située au sud-ouest de Lon- ] blic.

retour
Nos officiers sont trés aimables ain-
si que tous mes camarades.
Mais, si l’Angleterre est un beau

pays, Roberval est encore mieux et
ma pensée s’y promène souvent
Notre quarantaine finié. nous au-

rons six jours de congé et j'en pro-
fiterai probablement pour aller à
Londres et je tâcherai de rencontrer
le frère de mon ami Rochon qui se

trouve à Camingdale Camp. Nous

irons quatre Canadiens-français. Ça
ne coûte pas très cher ici pour vo-
yager et les soldats ne donnent pres-
que rien sur les chars. La vie n’est
pas très élevée d'après l’argent du

Canada.
Je ne parle plus de 5 cts, 1c, $1.00

‘mais de penny. shelling, half-crown,

amas

Bertrand n’était
gn‘un vulgaire escroc

CONNU SOUS LE NOM DE “L’AS DES
TRANCHEES,” LA POITRINE

COUVERTE DE DECORATIONS, IL
POSAIT AU HEROS.

Paris, 30—Amputé d'un bras et
dune jambe, la poitrine barrée par
trois rangs de décorations, parmi
lesquelles se détachäient la Légion
d'honneur, la Military Cross, les
Croix de guerre belge et ‘française,
surchargées de ‘sept palmes et de
cinq étoiles, le soldat Bertrand fré-
quentait les grands restaurants, où

sou cuuvent était mis en permanen-
ce. On le connaissait dans les mi-
lieux des Music-nails sous le nom
de *l’As des tranchées.”
Après s’être couvert de gloire au

Maroc, Bertrand avait à Vaux-sous-
Laon, en jouant de Jla baïonnette,

capturé deux cuisantes roulantes ;

sur l’Yser il avait fait dix prison-
niers à lui seul, et à Monastir deux
cents : un autre jour il avait enlevé

quatre mitrailleuses. Cinq fois pri-
sonnier lui-même et cing fois évadé,
il avait été décoré par le général Du-
chesne. Il s'embarque. On le torpille.
Il s'ampute lui-même avec son cou-
teau, sauve un commandant de ba-
teau et reste trois jours en mer sur

une épave. ll ne connaissait pas le
nombre de ses blessures et n'’avait
jamais voulu être évacué. Enfin, son
père et ses trois frères avaient été
tués ab feu. ;
Mais “ l’As des tranchées ”’ eut le

tort d'être un peu trop abondant en
ses narrations, un soir, au cercle Ho-
che de Paris, où les spectateurs d’u-
ne séancé de boxe l’écoutaient pen-
dant une pause. M. Vallet, chef de la
Sûreté, qui se trouvait là, observa
des contradictions dans ses récits et
dès le lendemain ouvrit une enquête.

Bertrand, de son vrai uom Louis
Lambain, né à Vailly en 1891. n’a-
vait droit à aucune de ses nombreu-
ses décorations. Repris de justice,
sept fois coniamné et déserteur, il
avait été doublement amputé à la
suite d’un accident de chemin de fer.
Là se bornaient tous ses exploits.

Aussi, l’autre jour. “ ’As des tran-

chées ” était-il cueilli par les agents
de M. Vallet, dans un café de la Por-
te-Maillot, au moment où il racon-

teit à ses auditeurs habituels son en-
trée à Florina sous la pluie des en-
gins bulgares.

Détruisez les insectes
On ne saurait apporter trop de

soin à la destruction des insectes
nuisibles à cette époque de la culture
des plantes. Un délai peut avoir des
conséquences fatales.
Le tableau qui suit aidera le jar-

dinier de guerre dans ses efforts
pour détruire les insectes surtout en
ce qui concerne ceux qui s’attaquent
à la betterave :
Taches sur ies feuilles—(taches

rouges et pourpres devenant gris
cendre).

Remade.—Arrosez de mélange Bor-
deaux lorsque les plantes ont une
hauteur da trois à quatre pouces, ré-
rétant l’opération à trois semaines
d’intervalle.
Ver tisserand—(mange

les).
Remède—Arrosez d’arséniate de

piomb lorsque le ver apparaît ; répé-

ter lorsque nécessaire.
Ver d'épinard—-(Suce la sève des

feuilles).
Remède—Arrosez de sulfate de ni-

cotine lorsque l'insecte apparaît. et
répétez lorsque le besoin se fait sen-
tir.
Ver de racines de betteraves—

(Suce la sève de la racine).
Remade.—Versez une petite quan-

tité de sulfate de nicotine autour de
la racine de la plante, et répétez si
c’est nécessaire.

———

SOUS LE JOUG PRUSSIEN
D’ANVERS EST CON-

les feuil-

LA VILLE

  DAMNEE A UNE AMENDE DUN

MILLION.

Amstrdam, 9—Le “Belgique Dag-
| blad ” dit que la ville d'Anvers a été
frappée d’une amende d'un million

! de francs, et que M. Jan Devos. le
bourgmestre a été relevé de ses fonc-
tions par suite des récents événe-

ments survenus dans cette ville.
Des activistes célébrant le 11 jufl-

let ont été malmenés et un certain
nombre de ceux-ci, prisonniers de
guerre de Goettingen, ont été à moi-
tié tués par les habitants pour faire

(de la propagande anti-belge dans la

ville.

etc, c’est toute une étude. z

 

livre,

Ma santé est très bonne et le mo-
ral est de même. Je ne m'ennuie
pas trop de mon pays mais je pense

souvent à vous chers parents, frères
et soeurs. Vous allez maintenant m'é-
crire une très longue lettre, je n’en
ai pas recu de vous depuis le ler de

juin. C’est bien long. Dites aux amis
de m'’écrire; moi, ici, je n’ai pas tou-
jours l’avantage, les tables sont quel-
quefois rares. Je vais tâcher de leur
envoyer un mot...
Fespére que vous avez recu mon

câblogramme; ça ne coûte que cinq
sous par mots; ce n'est pas cher...

Ne gaspillez pas la nourriture, les
soldats en ont besoin ; ménagez le
sucre, le beurre et le pain. Quand
j'étais au pays,je n'en comprenais pas

toute l'importance; je gaspillais moi-

même, mais ne le faites plus. Man-

gez, mais ne gaspillez pas. Ce n'est
pas un sermon que je vous fais, mais

un conseil.
Tous les soirs. dans ma tente, je

pense à vous durant mon chapelet,

quelquefois, je m’endors en le disant,
mais j'espère toujours que la Sainte

Vierge l’accepte tout de même.

Je vous embrasse. bien cher mère
et père, et toute la famille, bien ten-
idrement, et je vous dis au revoir.

Votre fils, soldat à l'étranger.

STEPHANE.
ré

Que le cor soit de vieille date ou
récent il faut qu’il cède au Hollo-
way's Corn Cure, le remède le plus
simple et le meilleur offert au pu-

Les médecins ayant refusé de don-

ner leurs soins aux blessés qui les

ont traités de “traîtres”, ont été dé-
portés en Allemagne.

Le tabac des
soidats boches

  

| On sait que le tabac qu'on donne
ja fumer aux soldats allemands sur
le front a fait récemment l’objet d’u-

ne vive discussion au Reichstag. Ce
tabac n’est qu’une affreuse mixture
dans laquelle le tabac proprement
dit n’entre que dans la proportion
de 5 pour cent, tandis que le reste
se compose de feuilles de hêtre, de
chou. de houblon, de betterave et de
tussilage.
Les ‘“feldgrauen” en ont d'ailleurs

assez de cet ‘“ erzatz ” propre à faire
chavirer le plus solide estomac bo-
che. Lun deux vient d’adresser au
“Berliner Tageblatt” une protestation
dont voici un extrait:
“Pour l'amour du ciel, qu'on ne

nous envoie plus de tabac. À la pre-
mière pipe. tout ce qui grouille ici
en fait de vermine; les poux et les pu-
ces, les souris et les rats sortent de
leurs cachettes, tombent à la renver-
se ou s’enfuient épouvantés. Nous,
les hommes, nous ne résistons que

grâce à nos masques à gaz.”
Voilà de quoi consoler nos braves

poilus qui pestent quand ils décou-

vrent. par hasard. dans leur scafer-

lati, un bout d’allumet‘e ou un bou-
tor de culotte.
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“roisse par l'arrivée de Sa Grandeur

.T. Bernier et P. Bouchard, de Saint-

“MM. T. Bernard, Philippe, Napoléon

‘l'abbé Onés. Lamonde
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SAINTE-EUPHEMIE
M, Edouard Tanguay, de Cap Rou-

ge, était dimanche en visite chez M.
Odilon Dubé.
-—Mme Arthur Lachance et ses en-

fants, de Québec, sont venus passer
les vacances chez M. Adélard Roy.

—Mile Maria Roy est revenue d’une
promenade à Québec.
—M. et Mme Joseph Bernier, de

Saint-Pierre, étaient dimanche les
hôtes de M. Anthime Bernard.

SAINT-PAUL DU BUTON
Le 22 et le 23 août seront marqués

par de grandes fêtes dans notre na-

que Dieu vous envoie parelils épreu-
ve, car vous avez comme nous tous,
la conviction que, pour un moment
de souffrance, votre fils a mérité l’E-
ternel séjour et jouit avec votre époux

de ce bonheur auquel vous aspirez et

qui vous sera réservé, si vous accep-
tez avec courage et résignation la

lourde épreuve que Dieu vous envoie.

A la famille endolorie, nous offrons
nos sympathies.

CAP ST-IGNACE STATION
Mme Omer Berthieun'e, des Etats-

Unis, passe quelque temps chez son
père, M. Ferdinand Fortin.
—Mlle Catherine Rousseau, de

Sandy Bay, est venue rendre visite
à son amie, Mlle Bergeron.
—Mme Napoléon Dugal est allée

passer quelque temps chez sa fille,
Mme Adins, à Saint-Pierre-Baptiste.
—Nos félicitations à M. Alphonse

Dallaire qui vient de faire l'acquisi-

Mgr Bégin qui viendra faire la «béné-
diétion du monument du Sacré-Coeur,

élevé en face de l'église.
‘—Mesdames Jos. Côté, de Québec,

Pierre, sont en visite chez MM. Lud-
ger Gagné et Arthur Bernier. tion d'une magnifique auto * Mc-

Laughlin.”
SAINT-FRANCOIS —Mlle 1. Boulet. de Montmagny,

était, dimanche, l’invitée de ses cou-
sines, Mlles Gaudreau.
—La récolte du foin est mainte-

(nant commencée et promet d’être des
plus satisfaisantes.
-—M. Hubert Bernier et sa famille,

de l'hôtel Terminns de Québec, sont
venus passer quelques semaines de
vacances chez leurs parents.

L’ISLET
AVIS AUX INTERESSES

Nous avons le regret d'annoncer la
mort de M. Théodore Théberge, décé-
dé accidentellement à l’âge de 37 ans,
dans la nuit du 26 au ?7 juillet der-
nier à bord du “War Gaspe” a Limoi-
lou.

(Outre son épouse (née Amanda Ga-
&non), le défunt laisse pour déplorer
sa perte, sa mère, Mme Vve Fierre
Théberge. ses frères: M. l’abbé Jos-
Stan. Théberge, curé de Sainte-Apolli-
ne, Pierre et Onésime, de S-François;

ses soeurs: Madame P. Guilmetie de

scn concours les
‘Heures.
-—Le Révérend Père Caouette, de

Québec, est venu présider l’ouverture

de, l’octave de Sainte-Anne,
-—Nous avona eu, dimanche der-

nier, une jntéressante conférence,
donnée par un Frère des Ecoles Chré-
tiennes, de Belgique.
—M. et Mme Arthur Kirouac ainsi

que MM. Emile Marier et Georges,
Kirouac sont revenus d'une excur-
sion de pêche.
—MM. Armand et Wilfrid Kirouae!

sont revenus d’un voyage à Québec. |
—Le pèlerinage annuel à la Bonne

Sainte-Anne, a en lieu, dimanche.:
M. le curé accompagnait Jes pèlerins. :
—Nous sommes heureux d'’appren-!

dre que M. Alexandre Carlos, depuis
quelque teinps grièvement malade,
est beaucoup mieux maintenant.
Nous lui souhaitons une entière gué-
rison.
—M. l'abbé Wilfrid Caron est venu

rendre Visite à M. Emile Marier. i
—M. et Mme Emile Marier, ac-

compagnés de leurs visiteurs sont al-
lés à Lac Trois-Yaumons, prendre
part à une partie de pêche.

SAINT-PACOME
Le 18 juillet, M. et madame J.-A.

Dionne, marchand de cette paroisse
conviaient un grand nombre de pa-
reuts et d'amis à l’occasion du 25e an-

niversaire de leur mariage. Etaient
présents : M. l'abbé F. Dupuis. curé
de Plessisville, leur oncle, M. l’abbé
G. 'Dupuis, eccl, frère de Mme Dion-
ne, sa mère, Mme Vve J. Dupuis, de
S.-Roch des Aulnaies, M. et Mme Luc
Lizotte, marchand de cette paroisse,
le Dr et Mme T. Gosselin, le notaire
et Mme L. Dupuis, de Ste-Anne de la
Pocatière.
—Le 27, IM. et madame Alfred Le-

Bel, avait le bonheur de célébrer
leurs noces d'or, entourés de tous

leurs enfants, et petits-enfants. Nous*

souhaitons longue vie à ces heureux‘

pour Quarante-

 
jubilaires et puissent-ils, dans dix:

ans, célébrer leurs noces de dia-!
mants.

Mademoiselle Marguerite Beaudry,
de Québec est en visite chez M. Elz.
LeBrun, marchand. J’ai le plaisir d'informer mes clients !

et le public en général qu'ayant en|
mains un beau choix d'étoffes et de|
flanelles de facteries, j'en vendral

Saint-Vaiier et Madame Omer Le-
clerc, de Saint-François.

Le service et la sépulture eurent
lieu à Saint-François. sa paroissenatale lundi le 27 Juillet, au milieu | °* échangerai pour de la laine lavée
ar ; jou non, sclon le désir de l’acheteur,
amis. grand concours de parents SE et je paierai le plus haut prix du

Portait la croix: M. Achille Thé) Marché.
berge, accompagné de M. Joseph Ga- au magasinde
gnon, beau-frère du défunt. : - Ç

Conduisait le corbillard : M. Joseph M. EDOUARD GAUDREAU,Théberge. Portaient le . |19-—3fs L’Islet Station.cercueil :

SAINT-AUBERT
Cette semaine ont eu lieu, au mi-

lieu d'un grand concours de parents
et d’anlis, les funérailles de Mlle Al-
berta, fille de M. Joseph Plante. Les
porteurs étaient pour le cercueil ;

MM. Louis Pelletier, Honorius Caron,
Ernest Morin et Alfred Chouinard.
Pour la croix: M: Delphis Choui-
inard. M. Joseph Caron conduisait le
|ecrbillard. Nos sincères sympathies
à la famille en deuil.
—M. et Mme E. Fortin sont reve-

nus d’une promenade à Sainte-Perpé-
tue. où ils ont visité des parents.
—Mllc Maria LeBlanc est allée pas-

(ser quelques jours à Saint-Pamphile,
chez des parents.
| —M. et Mme Louis Talbot ainsi
,que leur fille, Mile Eiminad, de Mont-!

 
convaincre vous-même

et Théodule Théberge.
iLes coins du poële étaient tenus par

MM. Omer Leclerc, Osias Morin. beau-
frères du défunt ; Cléophas Lamonde
et Arsène Théberge, ses cousins.

La levée du corps fut faite par ‘M.
l'abbé G. Pelletier. Chanta le ser-
vice, M. l'abbé I-S. Théberge, frère
du défunt, ayant pour diacre, M. l’ab-

bé Saluste Boulet et pour sous-diacre

du Collège
Sainte-Anne de la Pocatière. M. l'ab-
bé Alph. Fortin a offert le S.-Sacrili-
ce à un autel latéral.
Touchait l'orgue : Mlle Rosa Mar-

ceau, organiste. Le chant. exécute

sous l'habile direction de M. Ernest
Boulet a été rendu avec âme.

Offertoire : Certitude de la mort:
Nous passons comme une âme vaine,
par M. Ernest Boulet.

  
ati ; ; ; réal, étaient, dimanche dernier, les

c Plévation : Miserere : M. Perte hôtes de leur soeur, Mme Gaspard|

Dernier Evangile : A la mort: M. aint-4lerre. ‘
Adélard Bonneau. | -—M. et Mme Arsene Fortin, de

-,. Saint-Pamphile. étaient, la semaine
zina. Arthur Ve- | dernière, en visite chez des parents.
Au choeur, on remarquait : MM, les : —M. et Mme Jean Caron sont re-

abhés Bernard Bernier, Adélard Ga- vepus d'une promenade chez des pa-
gnon, Alph. Fortin et Adrien Becr- TeNts à Sainte-Perpâtue. ,
nier, tous du Cap Saint-Ignace : (.! ~—M. Albert Boucher, de  Rividre-
Lévesque, curé de Berthier, l.éonard Ovelle. éteit, dimanche dernier, 1'ho-
Landry et Jos. Brochu. Parmi les pa-,te de M. Joseph Saint-Pierre,
rents qui suivaieut la dépouille tu-; —M. et Mme Alphonse Boucher, de
nèbre on remarquait: Madame Vve Saint-Pascal, étaient, ces jours der-
Pierre Théberge, M. et Mma Pierre,Niers, en visite chez des amis.
Théberge, M. et Mme Onésime Thé-; —L’épouse de M. Victor Bernier,
berge, M. et Mme P. Guillemette, M. [un fils, Joseph-Louis-Victor. Parrain
et Mme Omer Leclerc, Mlles M.-Anne et marraine, M. et Mmc Vénérand
et Jeanne Théberge, Marie-Louise Le-,Fortin, oncle et tante de l'enfant,
clerc, nièces du défunt. M. Louis-Jo- | —L'épouse de M. Amédée Fortin,
seph Leclerc, Paul et Laval Théberge, une fille, Marie-Paule-Eva. Parrain ,
ses neveux. Dans le cortège : M. et marraine, M. et Mme Eugène For-;
Maurice Bastien, de l.orette, M. et tin, grands-parents de l'enfant.
Mme Roméo Lafrance, de Québec, M.| —Le 20, les portes de notre cou-
J. Bernard, de ‘Saint-Raphaël. MM.|vent se fermaient définitivement.
François et Louis Lemieux, de Saint-|Nous ne pouvons croire que les bon-
Raphaël ; ‘M. N&rée Tanguay, Mme nes religieuses si dévouées, nous quit-
Vve L. Lavoie, de Saint-Raphaël ; M. tent pour toujours. Cependant, rien
Adélard Fournier, du Cap Saint-Igna-jde plus vrai. Nous prions celles qui
ce ; [Madame Olivier Laverdi@a, de;firent tant de bien dans notre parois-
‘Montmagny ; et plusieurs autres dont ce, d’accepter 1'assurance de nos sen-
les noms nous échappent. timents les plus reconnaissants et de

_— notre conctant souvenir.

OZANAM
La mort, cette moissonneuse impi-| Le 24 juillet, a eu lieu le service,

toyable vient de compter une nouvel-|&nniversaire de Mlle Claire-Gabrielle ‘
le victime, non pas, un cadavre écra-, Pelletier. Parmi les assistants, on re-

sé sous la volée des obus, mais bien Marquait : Le Révérend Père Bélan-
celui d'un brave travailleur qui par 8er, M. et Mme Félix Bélanger, ainsi
son travail soutenait de l'épaule M, l’abbé Antoine Bé-

Libera : Dum Veneris :

 

SUR (LA TOMBE DE M. THEODORE
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la ique leur fils,

noble cause pour laquelle tant de bra-| langer, ecclésiastique, de Saint-Da-
ves guerriers sucombent, a reçu com-'mase, M. et Mme A. Chouinard et
me eux .le baptême de sang. leur fils, M. Edgar Chouinard, de Har-
Dans l'air moite et chargé de la laka, Mme Jcseph Bois et Mme An-

nuit flottait une brise légère qui ra- tolue Giasson, de Saint-Jean Port-
nimait les coeurs affaiblis par Tex- Joli, M. et Mme Joseph Bélanger,
tréme chaleur qui dominait depuis|Mme Vve Louis Caron et son fils, M.
quelques jours alors que les travail-|Georges Caron, de Saint-Aubert, M.
lants nocturnes du “War Gaspé’ 2 et Mme Louis Gagnon et leurs fils,
Limoilou, a leur travail assidu, sur-| MM. Antcine et Alexis, M. et Mme

pris et un peu affolée par des cris aus- [David Bcuchard, de Sainte-Louise,
si sonores que sinistres suivis de deux Mme F.-X. Deschênes, de Montma-

longs gémissements et d’un lourd si- guy, Mme Vve Irénée Caron, de L'Is-
lence fit remonter à une hauteur de let, Mile Georgiana Pelletier. de Lé-
25 pieds le bruit causé »ar la victime vis,

affaisé sur le sol. Soudain, une voix] —Mlle Cécile Vincent, apres quei-
forte ‘mais haletante dans l'ombra dC ques jours passés parmi nous, est re-
la nuit s'élève, demandant, auprès de,tcurnée à Lorette,
la victime, te miinstre de Jésus-Christ.! __M, et Mme Ortave Pelletier sont
Celui-ci. sitôt rendu près de la loduc'aijés
déchiquetée, élève sa main sacrée,!, ’
scandant dans l'air sins bruit le su-!
prême ‘‘Absolvo”. Chacun se Lait. le!
coeur navré, contemp'ant leur cama-

eur fils, parti récemment pour outre-
mer. Nous souhaitons à notre jeune
compatriote. de nous revenir sain et

rade agonisant qui reço:* l'onction saul.
sainte dans l'effusion de son sang. SAINT-CYRILLE
Dieu lui laissa le :emps de faire ici-| .
bas le sacrifice de sa vie, il aurait été Mme Provost (dr) ainei que Mme
trop cruel de dire, avec une dernière #Tthur Kirouac sont revenus d’un
parole consolatrice. le suprême adieu; YCYaSe à Québec.
à cette chère épouse qui, toute daso-' Re
liée. mérite n6s plus sincères sympa- | des Etats-Unis,
thies ; la mort a fait son oeuvre’ se-! leure parents.

sont venus visiter

le 20 juillet. à Valcartier, voir;

—M. Amédée Caron et sa famille!

—Mademoiselle Y. Bélanger
chez son père, ‘M. N. Bélanger.
—œMf C. Power, avocat de Québec,

est venu passer un mois parmi nous,
avec son épouse et ses jeunes en-

fants.
—M. et madame T. Dubé, de S.-

Louis du Ha ! Ha ! est venue passer
quelque temps chez sa soeur, madame

P. Royer.

—iMadame Morin, de Nashua, N. H,,
est en visite chez son père, M. Cléo-
phas Dubé.
—M. et madame A. Duval, de 'Saint-

Pascal, sont venus la semaine der-
nièr? rendre visite à leur oncle, M. P.
Lévesque.

—M. J.-H. Lévesque, de Fraserville,
était dernièrement de passage dans
notre paroisse.

—M. D. Loranger est allé lundi der-
nier, à Fraserville en voyage d’affai-
res.
—Mademoiselle Joséphine Petit. de

Deschambault, est pour une quinzai-
ne chez son oncie, M. D. Loranger.

—M. A. Laquerre, de S.-Casimir,
accompagné d'un de ses fils était rée
cemment chez son gendre, M. F. Lo-
rapger. :
“Mardidernier, ont eu lieu en

cette paroisse, les funérailles de ma-
demoiselle P. Fournier, décédée di-
manche, chez son frère, M. O. Four-
nier.

SAINT-PHILIPPE DE NERI
M, et madame Jos. Chamberland, de

Sainte-Rose du Dégelée, étaient en

visite chez des parents la semaine

‘est

derniére.
-—MHe Georgiana Dionne passe

quelque temps à Sainte-Anne de la

Pocatière chez des parents.
—M. et Mme E. Lebrun, de Nashua,

N. H.. sont les hôtes de M. et Mmal!
Edouard Lebrun.
—IPENSEE.— Mesurons toujours

nos paroles a la capacité de ceux de-
vant qui on parle.

SAINT-ELOI
Le 30 juillet, ont eu lieu, au milieu

d’un grand concours de parents et
d’amis, les funérailles de Mme Paul
Belisle. A la famille en deuil, nous
offrons nos sincères sympathies.

—La révérende ‘Soeur Agathe-Ange
de l'institution
de Montréal,
parents.

—M. J.-B, Lavoie, de Saint-Anaclet,
était, ces jours derniers, l’hôte de M,
Georges Tardif.
—MIM. et Mmes Eugène Godbout et

Basile Côté, sont revenus d’un voya-

ge dans l'Ouest Canadien.
—Nos commissaires ont décidé de

remplacer l’ancienne école modèle
par un nouvel édifice plus moderne.

Mlle Alma Thériault, enseignera cet-
te année à cette école et ‘Mlle Marie
Albert à l’école élémentaire de l’égli-
se.
—La récolte du foin est commencée

un peu partout : elle sera abondante
cette année.
—Mlle Aurore, fille de M. Nathaniel

Marchand, enseignant depuis plu-

sieurs années, dans la Saskatchewan,

est en visite, chez ses parents.

PETIT MATANE
‘Mlle Blanche Roy, de Dalibaire, est

l'invitée de sa cousine, Mlle Corz Tai-
bot.

 
’

des Sourdes-Muettes,
est en visite chez ses

Anne des Monts. passe quelques jours

chez son amie, MIe Perron.
—Mile M.-Claire Turcotte, de Saint-

Ulric, passe quelques jours chez sa
cousine, Mlle Annie Harrisson.
—M. Edmond Talbot est revenu

d'une promenade de quelques jours
à Dalibaire chez son oncle, M. A.
Roy.

—Nous jouissons, depuis quelques
jours d'une agréable température. E<-

pérons maintenant que la récolte se-

ra abondante cette année, comme
d'habitude.

LAC AU SAUMON

{ Amedée Beaumont,
neau, A. Boulanger, Adeodat et Amé-;

—MIlle Armélie Thibault, de Sainte- |

qui lui était administré par M. le cu-
ré Bouillon.
A cette occasion, l'église avait été

parée de ses plus beaux ornements,
et une foule des plus nombreuses
avait envahi le Temple Saint.
Ce fut dans l'après-midi, entre les

Vêpres et le Salut du Saint-Sacre-
ment qu’eut lieu cette imposante céré-
monie.
Peu après le chant du Magnificat,

Monsieur le Curé, accompagné de
tous les enfants de Choeur, se ren-
dit dans le vestibule de l'église où
l'attendait le néophyte. Suivant les
rites liturgiques, le nouveau converti
ne pouvait franchir les portes de l’é-
glise avant d'avoir solennellement
renoncé au protestantisme.
A haute voix, avec une ferveur que

l’on pourrait qualifier d’exemplaire,
sous un silence impressionnant, l’as-

pirant au catholicisme prononça les
paroles de son abdication et demanda
à être admis au nombre des membres
de notre Sainte Religion.

Alors, il fit son entrée dans l’En-
ceinte SAcrée et se dirigea vérs le
bas-choeur, accompagné de Monsieur
et madame Léandre Tremblay, ses
parrain et marraine, et là, M. le curé

continua la récitation des prières sa-
cramentelles, pendant que le Credo
de Faure était magistraiement chanté
par Mlle Georgette Tremblay, hier
encore catéchiste du nouveaubaptisé,
aujourd'hui sa fiancée qui le 31 cou-
rant, sera son épouse.
Mademoiselle Tremblay, dont les

éloges ne sont plus à faire comme
excellente cantatrice, rendit ce su-
perbe morceau de chant avec une par-

faite maîtrise, et sut faire partager
a tous les assistants la religieuse

émotion qui avait gagné son coeur de
catholique et de fiancée.

Vinrent ensuite d’autres jolies piè-

ces de chant exécutées par la Chora-
le Paroissiale sous l’habile direction
de Mlle G. Tremblay. Voici d’ailleurs

de programme des morceaux qui fu-

rent chantés:

Credo, de Faure, solo . . . .
. . Mlle Georgette Tremblay

Notre Père, Busser— solo, .. . .
Cee M. H.-P. Hould.

Veni Creator, Bordése— Choeur en
parties, . . . Chorale Paroissiale

Célébrons le Seigneur, Rupés—Choeur
en parties, solo, Mlle G. Tremblay

Panis Angelicus, Police, choeur en
parties. . Chorale Paroissiale

Ave Maris Stella, Police, choeur en
parties soli, Mlle Annette Tremblay

Parce Domine, Gagnon, choeur en
parties . . soli, M. Ls St-Pierre,

Maître Chantre.
Tantum Ergo, Police, Chorale Parois.

‘Tous les choeurs en parties furent
chantés par la Choralë Paroissiale,
tandis que l'orgue était tenu par Mlle
Annette Tremblay qui sut lui faire
répéter la joie dont étalent remplis
tous nos coeurs de catholiques par le
grandiose acte de foi que venait d'ac-
complir M. LeMarquant.
Ce matin, le 29, Monsieur LeMar-

quant a aussi fait sa première Com-

munion; ce soir, il sera confirmé par
Sa Grandeur Monseigneur Blais, à
Rimouski, et mercredi, le 31, il uni-
ra sa destinée à celle de Mlle Geor-
gette Tremblay.
Nous sommes assurés que leur hy-

men ne sera toujours qu'un constant
et parfait bonheur, car sans doute,
tous deux l’auront bien mérité
Et nous vouolns croire qu'après

avoir ainsi fait"honneur à leur foi; ils
sauront aussi bien faire honneur à
leur race.

COMMUNIQUE.

SAINT-PIERRE
IN MEMORIAM

La mémoire du juste est chère de-
vant le Seigneur. Cette parole, nous
pouvons a bien juste titre, l’appli-
quer aujourd’hui au citoyen modèle
qui vient de mourir et pour lequel
vendredi, le son des cloches réson-
nait si lugubrement. Car celui qui a
connu M. François Liétourneau, se
souviendra longtemps de la bienveil-
lance, de la générosité qui marquaient
chacun de ses actes et porté sur les
tiles de la prière, son nom s’élèvera

jusque vers le divin séjour. M. Lé-

tourneau était toujours gai malgré la

souffrance qu'il endurait depuis quel-
ques années.

Ce distingué concitoyen enlevé à la

terre, à peine âgé de 49 ans, a laissé

des souvenirs que tous se plaisent à
proclamer bien haut.

| “D'ailleurs, les nombreux témoigna-
ges de sympathies qu'ont reçus les

membres de la famille du regretté dé-
funt. l'assistance considérable qui
remplissait la vaste nef de l’église
paroissiale, au matin des funérailles
n’en sont-ils pas une preuve évidente.
En déposant sur la tombe de ce bon
citoyen l'hommage de notre souvenir

nous prions le Grand Maître de lui
donner la récompense des âmes fidè-
les. ' :
A son épouse si cruellement éprou-

vée, à ses chers enfants nous off£rons
nos plus vives sympathies.

M. François Létourneau, décédé le
26, à l'Hôtel-Dieu, a été inhumé le
29.
Le service fut chanté par M. l’abbé

T. Delagrave.

Les porteurs étaient MM. Jos. et
Eugène Létour-

dée Létourneau, tous cousins du dé-

funt. M. Jos. Létourneau, portait la
croix et le convoi funèbre était con-
duit par M. Louis Gamache.
—MIlle Stella Hamel est partie, de-

puis quelques jours, pour une pro-

menade dans l’Ouest.

—M. et Mme Jos. Bernier, de

Montmagny, étaient dimanche en vi-

site chez M. Nazaire Gaudreau.

—MM. et Mmes Alexandre Talbot,
Odilon Miller, de Québec sont depuis
quelques jours les hôtes de M. A.
Talbot.

—-Mile Angéline Guay, de Beau-
mont, est depuis quelques jours en

visite chez des parents.

—Mlle A. Bernier, de Québec, est
en visite chez les amies.

—Mlles A et C. Gaudreau, de l’Islet,
sont en visite chez leur oncle, M. À.

Lecompte. 
Dimanche. le 28 juillet, une cérémo-

nie des plus édifiantes a eu lieu dans
l'église paroissiale du ‘Lac au Sau-
mon : Monsieur Philip-Fohn LeMar- crètement, mais le mérite de ses bon-y —MM. Eugene Gervais et Albert

nes oeuvres est monté devant le Père|Caron, de Québec, étaient, ces jours
céleste. derniers, en visite chez des amis.
Consolez-vous, mère désolée, puis- —M. l'abbé Beaudry, est revenu de

quant. natif des Iles Jersey, et main-
| tenant domicilié à Chandler, Gaspé,
entrait dans le Catholicisme et rece-
vait le Saint-Sacrement de Bapt®me

—M. et Mme E. Laturantaye, Mme
et Mlle R. Blouin, de Laturentaye,
Mlle Yvonne Thibault, de Québec,
étaient dimanche, les hôtes de M. Geo.
Blanchet.

—M. et Mme Eugène Létourneau et
Mlle Alice Côté, de Montmagny
étaient en visite dimanche, chez M.
Isidore Samson.
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SAINTE-LUCIE
DE BEAUREGARD

M. l’abbé Gauthier, accompagné de
sa soeur, Mlle Gauthier, de Lowell,
était, la semaine dernière, l'hôte de
son oncle, M. Onésime Lajoie.
—M. et Mme L. Tanguay, de Saint-

Nazaire, étaient, la semaine dernière,

les hôtes de MM. André Lachance et
Phydime Guay.
—M. et Mme J. Bilodeau, ainsi que

leur fille, des Etats-Unis, étaient, ces
ours derniers, les hotes de M. Pierre

Bilodeau. .
—Mlle Eva Bolduc, est partie en

promenade à Beauceville, pour quel-

ques semaines. Bon voyage.
—MIle Breton, de Buckland, est en

visite chez son frère, M. Alphonse

Breton.

SAINT-PAUL DU BUTON
M. le Dr et Mme Gervais font part

à leurs parents et amis de la naissan-
ce d'un fils, baptisé le 23 juiliet.
Parrain et marraine, M. et Mme A.
Ratté.
—-M. Jos.-C. Hébert, notaire, de

Montmagny, était, dimanche, de pas-
sage dans notre paroisse.
—Mme Régnier, de Montréal, est en

visite chez ses soeurs Mmes Servais
et Godfroid Gagné.
—M. et Mme Napoléon Barnaby,

sont revenus d’une promenade à Saint
Philémon où ils étaient les hôtes de
leur frère, M. Z. Barnaby.

—M\ Joseph Proulx, de Montréal,
est l’hôte de son frère, M. Eugène
Proulx.
—M. et Mme"Omer Brûlotte et leurs

enfants, de Notre-Dame du Rosaire,

étaient, dimanche, les hôtes de M. Eu-
gène Gourgues.

-——Mme Ed. C.-Després est allée,
accompagnée de ses enfants, en pro-

 

menade à Saint-Philémon, chez M.
Gervais Pouliot.
—Mlles Lemieux, de Buckland,

étaient, dimanche, les invitées de leur

soeur, Mme ‘Alphonse Fournier. :
—DM. Albert Gaudreau a fait l’acqui-

sition d’une automobile. Nos félici-
tations.
—Nos sympathies à M. et Mme F.

Létourneau qui ont eu la douleur de
perdre leur petite fille, âgée de 3 ans.
—M. et Mme Emile Richard ainsi

que Mlle Forgues, de Saint-Anselme,

étaient, dimanche, à Saint-Philémon,
chez des parents.

SAINT-PHILEMON
L’épouse de M. Napoléon Beaudoin,

une fille, Marie-Blandine-Anita. Par-
rain, M. Adélard Beaudoin, marraine

Mlle Ri Beaudoin. -
L'épouse de M. Léonidag Turmel, un

‘ils, Joseph-Maurice-Ovilda. Parrain
et marraine, M. et Mme Fortunat Pel-
chat.
—M. Ovilda Lapointe, de Québec,

est l'hôte de son oncle, M. Joseph
Beaudoin.” ” ; ‘ Le
—Mme Ï.. Giguère, de Beauce, est

en visite chez M. L. Turmel.
—Mlle Yvonne Blais, de Montréal,

est en visite chez M. Fortunat Pel-
chat.
—M. et Mme Amédée Fournier, de

Québec, ‘étaient, dimanche, Jes hô-
tes de M, Edmond Fournier et autres
parents.
—M. William Fortin est revenu

woyage d'affaires à Buckland.

SXINT-FRANCOIS
On nous prie d’annoncer que le pè-

lerinage de Berthier aura lieu à
‘Sainte-Anne de Beaupré, dimanche, le
11 août prochaine. Le départ du quai
aura lieu à 6 heures a. m. Prix du
passage 60 cts pour les adultes, 30
cents pour les enfants. Efforcons-

nous de nous rendre aux pieds de la

d’un

grande Thaumaturge, implorer sa

toute-puisasnte protection dans les

malheurs qui nous environnent et
‘nous menacent de toutes parts.

QUEBEC
Mlle Jeanne Dubeau est revenue de

Saint-Nicolas, où elle était en vacan-
ces depuis huit jours.
—Mlle M.-Louise Pageau est allée

à Valcaïtier, voir ses deux frères,
étudiants, à l’école militaire.
—M. Fernand Gauvin est revenu,

vendredi, d’un voyage à Sainte-Anne
Me Beaupré.
—M. Pierre Lachance est parti, lun-

/ di, pour un mois de vacances à Mont-

réal.
—Mlle Maria Campagna, de Saint-

Philémon est en visite chez Mme
Bégin.

SANFORD

M. et Mme Willie Couturier, de
Manchester, ont visité leurs parents
la semaine dernière.
—M. Xavier Bourdage, de Shouhe-

‘gan, était ici, ces jours derniers.
—M. Adélard Gauvin, soldat dans

larmée américaine, est venu passer
quelques jours chez ses parents avant

de s’embarquer pour la France.

—M. G. Croteau nous a quittés
avec sa famille pour aller demeurer

1a Biddeford.

SAINT-JEAN PORT-JOLI

M. l'abbé C. Lamieux, du collège
Ge Lévis, est au presbyjére.
—M. et Mme H. Roy, Mme S. Pelle-

tier, de Québec, Mlle Roy, de Beau-
port. sont les hôtes de Mies Ver-
rault.
—M. S. Caron, F. E. M., de Québec,

est pour quelques jours dans sa fa-

mille.
—-M, Herinrath et son fils Laurent,

de New-York, sont les hôtes de M.

I. Verrault. Hs ont fait le trajet de

New-York à Saint-Jean, en auto.

,

rille à sa pension pour l'été.
—M. Je Chouinard,

Perpétue, ctait, le 22 juillet,

d¢ Mme O..Caron.
—M. et Mme Gaumont, de Saint-

Pamplhile, ont passé quelques jours
à Teur résidence.

-—Mlles Langlais, de Val Brillant,

sont en visite chez M. F. Caron. —Mme Bastien, de Lowell, est chez
son père, M. Albert Morin.

voir,’ ue Montréal, est en vacances
dans sa famille.
—AI. Bastien Anctil, pilote, et Mme

B. Anctil, sont en villégiature parmi
LOUS.

—MHo M.-Joséphine Bourgault est
partie pour Lévis où elle enseignera

à l’Hospice de Notre-Dame de la Dé-
livrance. ' :

—Le 22 juillet, l'épouse de M. Zo-
tique Duval, une fille, Marie-Gelda-
Thérèse. Parrain. M. Joseph Duval,
frère, marraine, Mlle Yvonne Duval,
sceur de l’enfant,

—Le 23. Mme Alfred Laurendeau,
un fils, Joseph-Réal-Julien. Parrain
et marraine, M. et Mme Réal Paquet,
de L'Islet.
—M. et Mme O'Brien, d'Ottawa,

Mile Burns, de Montréal, apres quel-
ques semaines passées parmi nous,
sont retournés a leur foyer. ,
—Mlle Alice Morneau est partie

Four Thetford où elle visitera ses
soeurs, Mesdames Michaud.

SAINT-CYRILLE
L'épouse de M. Thaddée Lord, un

fils, Joscph-Aurèle-Adrien. Parrain
et marraine, M. et Mie Joseph Bé-
Tanger, oncle et tante de l’enfant.
—Ll’epouse de M. Auguste Bcrnier,

un fils, Joseph-Rodolphe-Sevérir. Par-
Train et marraine, M. et Mme Adol-
rhe Fortin,

Flus de 600 personnes ont pris
part au pèlerinage à Sainte-Anne de
Beaupré, qui a eu lieu le 28 juitlet.
—>M. Donat Allaire, do Montréal,

est venu visiter son père, M. Stanis-
las Allaire,
--Mime Joseph Laurendeau, de

Montréai, est en visite chez son pè-
re, M. Pamphile Fournier.
—M. et Mme J. A. Larochelle ainsi

que leur jeune fille, Mlle Alice, de
Québec, éiaient de passage ici lundi
dernier.
—Mlles M.-Louise et Eva Morin,

de Saint-Marcel, “taïent, G.manche,
de passage dans notre paroisse.

MATANE
Mme Napoléon Fortin, accompa-

gnée de ses dcux fillettes, de Cap

Saint-lgnace, est en visite chez son
père, M. !.ouis Dugal.
—M. Adrien Lelletier, de Cap Chat,

cst en visite chez des amis.
Joseph Gagné est allé-en

promenade à Baiz Sainte-Catherine.
—M. P. McKennen, de Clark City,

est l’hôte de son père, M. E. McKen-
nen.

--M. Sasseville, avocat, de Rimous-
ki, est dans notre ville.
-—M. Edgar Bernier est allé à Cap

Chat, chez des amis.
—M, Amédée Côté,

est parmi nous.
-—-M, et Mme Gérard Dumont, de

Livis, sont les hôtes de M. Tessier,
gérant de la Banque Nationale.
—M. Amédée Langelier, de L'Is-

let, esi en visite chez des amis.

SAINT-VALIER
Notre curé, M. l’abbé Roger, est

parti pour un voyage d’un mois aux

Etats-Unis, où il visite ses parents.
Ce bon Pasteur qui se donne sans
coinpter, prend un repos bien mérité,

afin de rétablir sas anté épuisée par
un travail continu. Nos meilleurs
vceux l'accompagnent. C’est M. l’ab-
bé M. Guay, ex-aumônier militaire,
qui Je remplace temporaireme.it. Que
son séjour parmi nous lui soit agréa-
bie.
—Jeudi dernier a eu lieu notre pè-

lerinage à Sainte-Anne de Beaupré.
li s’est effectué dans les conditions
les plus favorables, par une tempé-
rature idéalement belle. MM. les ab-
bés Lévesque, de Berthier, Guay et
Roy, ecclésiastique, accompagnaient

les pèlerins qui, durant le trajet,
priérent et chantérent des cantiques.
Aux pieds de la Bonne Sainte-Anne,
l'on pria avec tant de ferveur que

des grâces nombreuses durent être
accordées aux pieux voyageurs. Trop
tôt sonna l'heure du départ : c’est à
regret que l’on s'éloigna de ce sanc-
tuaire béni. Puisse la Bonne Mère
Sainte-Anne avoir été favorable à
nos voeux.

—MM. Sylvio et William Langlois,|
conscrits, étaient, dimanche, en con

gé chez leurs parents.
—Le 12 juillet, l’épouse de M. Jo-

seph Roy, une fille, Marie-Arthémise-
Lucienne-Yvette. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Théophile Tanguay.
—Le 18, l'épouse de M. Alfred La-

verdiere, une fille, Marie-Gemma-

—ôl.

de Mont-Joli,

i

|
I

chim,
—Le 20, I'épouse de M. Théodule!

Parent, une fille, Anne-Marie-Corin-
re. Parrain, M. l'abbé Guay, mar-'
reine, Mlle Anna-Marie Parent.
—Le 23, l'éponse de M. Joseph-A.

Roy, une file, Marie-Rita-Christine. ,
Parrain, M. loseph-Albert Roy, frère,|
marraine, Mlle M.-Jeanne Roy, soeur;
de l’enfant. |
—Le 22 est décédée Mamie, fille |

bien-aimée de M. Anaclet Corriveau.|
£on service et sa sépulture ont eu;
Tieu le 24 au milieu d’un concours
censidérable de parents et d'amis. |!
Enfant douce et pieuse, elle est al-

léc là-haut recevoir la récompense
méritée par ses longues souffrances.

Parents affligés, ne pleurez pas, elle
vous sourit et prie pour vous.

 

 
—M. Anctil, pilote, est avec sa fa- | 3

\

de Sainte- [i
l'hôte ‘#

 

{
: ; i

Georgette. Parrain et marraine, M. et ;8 | sont
Mme Ad¢lard Guérin, de Saint-Joa- exerca

LA DURANTAYE
—Mme J.-C. Lacroix et son fils,

M. James passent quelque temps chez
M. Frs. Lacroix.

—M. et Mme Philippe Dallaire et

leur famille, ainsi que M. Laval Ga-
bcury, de Québec, passent la belle
Séison parnii nous. :
—Mme Desjardins et ses jeunes fil-

les sont parties pour quelque temps
à Saiitt-Damase, Riviare-Ouelle,
Saint-Philippe et Saint-Pascal.

SAINT-PIERRE
(Spécial)

SUR LA TOMBE DE M. F. LE-

TOURNEAU

Lundi, le 22 juillet, lun de nos
cencitoyens les mieux connus. et lag
plus estimés, M. F. Létourneau, par-
tait pour l’Hôtel-Dieu de Québec.
Mercredi, il subissait une opération
reur einbolie. Vendredi, en la fête
de Sainte-Anne, muni de tous les sa-

.crements de la sainte Eglise, il ren-
dait sa belle âme à Dieu. Le lende-
main les restes mortels revenaient à
Saint-Pierre. Enfin lundi, le 29 juil-
let, la dépouille mortelle s’en allait
prendre possession de sa dernière de-
meure.
Le service fut chanté par M. le

curé Delagrave. M. l’abbé L.-P. Blais,
ecclésiastique accompagmait comme
cérémoniaire et M. l’abbé H. Lé-
tourneau, ecclésiastique petit-cousin
du défunt comme thuriféraire. ”
Les porteurs étaient: pour la croix,

M. Jos. Létourneau; cousin: pour ta
.bière, M. Am. Boulanger. beau-frère,
MM. Déoda, Amédée et Eugène Lé-
tourneau, et Amédée et Joseph Beau-
mont, tous cousins du défunt.

Conduisaient le deuil: MM. Fran-
çois. Joseph et Pierre Létourneau,
fils du disparu; M. N. Gaumond, gen-
dre; MM. Godfroid et Joseph Létour-
neau, frères.
Faute de renseignements sûrs, nous

sommes obligés d’omettre le nom de
plusieurs autres proches parents tels

que beaux-frères et neveux; et aussi

d’une multitude de cousins et petits-
cousins. “
Le corbillard était suivi d'une soi-

xantaine de voitures, dont une dizai-
ne d’automobiles.
Le défunt laisse pour déplorer su

perte: une épouse bien affiligée, née
Adèle Boulanger—six enfants, Marie,

religieuse dominicaine, qui n’a pu as-
sister aux funérailles, François, Mme
N. Gaumond, M. Blanche, Joseph et
Pierre, trois frères, deux soeurs et
deux petits enfants. ~
Nous rappelons encore une fois que

cette même famille Létourneau a per-
du au commencement de juin 1618

Mme veuve G. Létourneau, et M.
Achille Létourneau. mère et frère du
disparu de la semaine dernière. Si

nous remettons à une adar dardard
nous remontons à un an et demi nous
ajoutons la perte d’une soeur. et d’u-
ne nièce de M. Francois Létourneau:
Mme Jos. Ouellet et sa filla
A cette famille si cruellement

éprouvée en si peu de temps, le ‘Peu-
ple” offre ses plus sincères condolé-

ances et ses plus cordiales’ sympa-

thies. :
Epouse et enfants uffligés ne pleu-

J'ez plus, Dieu dans sa miséricordicu-
se bonté vous a épargnés. malgré

qu'Il semble vous avoir frappés bien
dûrement. Malade comme il était, M.
Létourneau pouvait mourir encore
plus soudainement et d’une façon qui
laissait encore moins prévoir une fin
si prochaine. Dans ce cas il fut peut-

être mort plus près de vous tous,

parents désolés, mais probablement
d’une manière moins consolante pour
ceux qui restent après lui. LE

Votre cher disparu priera pour

ceux que sa mort afflige si profon-

dément. Car “la mort ne sépare que

les corps, elle ne peut désunir les
âmes”, (Eugénie de Guérin).

“Bienheureux ceux qui :meurent
dans le Seigneur—Apocalypse.

A. H. L, parent.

MORT TRAGIQUE

Yamachiche,1—Un pénible accident
est arrivé ici hier, dont a été victime
M. Pierre Vailiancours, ingénieur-

 

 

| électricien.
M. Vaillancourt était à réparer des

fils électriques, lorsque souqain il

recut un choc violent et tomba ina-
nimé. Ses compagnons de travail
s’empressèrent à son secours, mais

déjà ia mort avait fait son oeuvre.
Le défunt était natif d” Saint-

Anselme, comté de Dorchester, ou
père, aujourd’hui décédé.

très longtemps la pro-

fession de médecin. Il était aussi le
frère du Dr Jos. Vaillancourt, méde:
cin oculiste à l’Hôtel-Dieu. °
M. Pierre Vaillancourt avait épouse

il y a dix ans, Mlle Laure Gosselin,
de S.-Isidore, qui lui survit. ainsi
que six enfants en bas âge.

Le défunt était âgé de 32 ans. Ses
funérailles auront lieu samedi, le 3

août, à Thetford Mines.

 

Amsterdam, Y-—ILe général Fal
kenhausen, gouverneur-général de
Belgique a été appelé aux quartiers
généraux par le Kaiser. Cela indi-

que que, très probablement il rem-

placera feu le général von Eichhors
à Kieff.

] Après un traitement de quel-
| i ques jours avec le

 

Votre tout dévoué.

de cetto désastreuse maladie qu’on appelle le * SOUFFLE.
l'on prétendait incurable—a reconvré une parfaite santé et toute sa
vigueur après quelques jours de traitement assidu.

A M. J.-B. Merin, pharmacien,
H me lait plaisir de vous faire savoir que mon cheval qui souffrait

et que

O. LAFRANCE,
Pour details ct circulaires, s’adresser chez

| ; J.-B. MORIN, Pharmacien-Chimiste
| 412 RUE ST-JEAN, QUEBEC. TELEPHONE 1071

SsT
F

P
E
S
S

p
e



PE

  

LES FACTEURS QUI
SONT EN GREVE

 

Ottawa, 29—L'hon. M. Doherty,
premier ministre suppléant, a donné
ordre à tousles maîtres de poste en
Canada, de renvoyer du service tous
les facteurs et tous les employés des
poste qui refusent de retourner au
travail. Les maîtres de poste sont

autorisés à- engager la main-d’osu-
vre quils jugeront a propos.

REUNION A WINNIPEG
Winnipeg,. 29.—La grave des em-

ployés desi postes à Winnipeg conti-
nus ‘toujours. Samedi soir, une réu-
rion d'empioyés a rejeté la proposi-
tion de retourner à l'ouvrage pen-
dant dix journées consécutives. Pen-
dant dix jours, les autorités civiles
de Winnirez auraient essayé d’obte-
nir aux employés des postes le bu-
reau de conciliation demandé. L'atti-
tude des facteurs peut se traduire
ainsi : “ pas de compromis ! ”

Les grévistes ont passé une réso-
Hlution, décrivant leur attitude, et réi-

E
E

térant l’opinion que le gouvernement,
en n'écoutant pas leurs demandes,
foule leur droit de citoyens. Cette ré-
solution décrivait aussi le fait que
les soldats de retour du front, em-
ployés aux- postes, gagnent les plus
petits salaires et n’ont aucune pro-
messe d'avancement.
Les facteurs croient qu’un bureau

‘de conciliation seul pourra établir la

Eraix entre eux et le gouvernement.
Moose Jaw, Sask. 29.—Les com-

rois de malle de ce district ne se
sont pas mis en grève avant aujour-
d’hui. Leur intention était de se met-
re en grove das samedi apras-midi,
mais ils ont décidé d'attendre la grè-
ve de Winnipeg et de Calgary.

CONFERENCE A OTTAWA
Ottawa, 29—La conférence qui

doit avoir lieu @ntre le sous-cemité
du cabinet et les. représentants de la
fédération des facteurs, dans le but
de régler les différends actuels, aura
leu mardi le 6, aelt. Cette.date a été
buggérée par M. Alex. Meemordie, de

oronto, et & été approuvée par le
bouvernement. Le sous-eomité du ca-
binet sera présidé par sir Thomas
White, ministre des‘Fingnces.
On ne croit pas que le gouverne-

ment accède à la demande des ou-
riers de former un bureau de conci-
iation. Mais comme ces ouvriers
oivent se mettre en grève aujour=

l'hui, que fera le gouvernement ?
L'hon. CF. Doherty, premier mi-

histre intérimaire, a envoyé aux se-
rétaires des bureaux du travail, à
ous les endroits où la grève des
lacteurs est déclarée, un télégramme
isant que le gouvernement ne peut
bas accorder un bureau de concilia-
ion parce que quiconque n’est pas
esponsable au parlement, ne peut
as fixer les’salaires des employés du
ouvernement.

FREVE GENBRALE, A WINNIPEG

Winnipeg, 29.—Une gréve générale
es facteurs sera déclarée ici à moins
ue le gouvernement n’annule l’or-
re de démettre de leurs positions
ous les facteurs en grève, et n'accède
la demande d’employer des hom-
es ou des filles, pour toute la du-
ée de la grève. Voilà ce qu'a déclaré
ier après-midi, Harry Leitch, vice-
résidént du Conseil du travail, à
bon. T.W. Crothers, ministre du
ravail,
L'hou. T.-W, Crothers, a recom-
bandé au gcuvernement d’essayer de

ettre fin & cette grève des employés
es postes, et il espère que le gou-
prnement écoutera ses propositions
accèdera aux demandes des em-

oyés. M. Orothers dit que les
efs des employés ne sont pas sans

pndement, et qu’il leur sera fait
istice.

A TORONTO

Toronto, 29—On a décidé, ici, à la
tite de la conférence à Ottawa, de

eurer à l'ouvrage, et de donn
si. une chance aux représentants

Ps employés, d'obtenir une décision
vorable du cabinet. .
Un télégramme a été envoyé aux
ions de l'ouest du Canada, les in-
rmant de la décision des facteurs

b Toronto, et leur demandant de re-
Uruer à l’ouvrage.

A CALGARY

Calgary, 23.—Le maire Costello a
Mandé aux autorités d'Ottawa,
Accorder un bureau de conciliation
x facteurs. ;
Les employés des postes de Leth-
idge sont encore en grève.
‘ancouver, 29.—Le Conseil du tra-
il de Vancouver a décidé, à une
union, samedi, qu’il allait soute-
F les employés des postes, et sus-
er des grèves sympathiques jus-
à ce que le gouvernement accède
leurs demandes.

S FACTEURS DE TORONTO RE-
PRENNENT LEUR POSTE ; À OT-
AWA, ON LES REMPLACE,

Ottawa, 29—Le gouvernement a
usé de faire des concossions aux
teurs du Département des Postes
Ns le but de régler le différend qui
£te depuis quelque temps.
‘a notlibre d'employés qui s’étaient

S en grève et qui avaient refusé

retdurner au travail avant le re-
"Dent des difficultés ont été congé-
FS indefniment.
fes lacteürs de la ville de Toronto
Hanilten ont décidé de retourner

travail et d'attendre au six août
chain, alors que leur cause sera
idée par les représentants du gou-
Mement. A Ottawa, un certain
libre de facteur récalcitrants ont
- Congéciés, mais le service se fait
and même d'une façon régulière

F de nouveaux facteurs qui jus-
Ii n'ont en aucune expérience

WU mitistaro des postes ont dit que

centaines d'employés dans diver-
coins du pays ont été congédiés

Ce qu’ils refusaient de se soumet-
aux vues du gouvernement, mais

tervice se fait quand méme et les
Moyes congédiés ne seront pas re-
8,

eetetlelds rem.

Ondres, 29.—Pendant les derniares
&t-quatre heures, 111 cas de chp-
à asiatique ont été -enrégistrés”A
Tograd, 33 autres cas sont’aussi
Dectés.  C’estyce qu’annonce une  féche de Russie.

5 Ce genre de travail. !

VICTOIRE FRANCO
AMERICAINE AUTOUR
DE FERE-EN-TARDENDIS.

Avec l’armée américaine en France,
29 juillet— Les troupes américaines
continuent leur avance au nord et au
tmi à l’est de Fère-en-Tardenois) et
(améliorent leurs positions capturées'
hier.

La lutte se continue, violente, sur
la rive nord de 1'Ourcq, en quelques
endroits où la défensive allemande
ne’st pas très bien organisée.

L’artillerie ennemie bombarde vio-
lemment Seringes (à un mille et de-
mi à l’est de Fère-en-Tardenoi) et
Serig. Les Allemands mitraillent
nos positions de la forêt de Nesle
(au nord et au nord-est de Fère-en-
Tardenois).

(Le câblogramme ne certifie pas la
prise de Seringes et Nesle, et ne dit
pas que les Allemands ont abandonné
ces villes). :
La bataille se continue, aidée spé-

cialement par notre infanterie. Nous
essayons de détruire toutes les mi-
trailleuses ennemies. Il n’y a eu en-
core aucun contact entre les deux
infanteries belligérantes, pendant les
dernières heures.
Près de Sergy nos lignes sont si

rapprochées de l’ennemi que nous
pouvons le voir manoeuvrer.
Les aéroplanes ennemis sont très

actifs, à leur manière. Un avion al-
lemand a attaqué un poste d'ambu-
lance de première ligne, ouvrant un
violent feu sur les blessés qui de-
meuraient étendus sur leurs bran-
cards.

UN MAGNIFIQUE SUCCES

Avec les armées françaises au front,
29.—Les troupes françaises et améri-
caines ont complètement repoussé les
AHemands de leur principal point de
concentration à Fêre-en-Tardenois et
ont poussé une pointe de l'autre côté
de l’Ourcq, qu’ils ont réussi à tra-
verser*@u nord-est.
Les Franco-Américains ont aussi

capturé Renchères à cinq miiles et
demi au sudest de Fère-en-Tardenois,
et Villlers-Ægron, à neuf milles au
sud de Fère-en-Tardenois.
Ces victoires ont été précédées d'un

feu d'enfer de la part de l’artillerie
des Alliés et accompagnées de rudes
combats par l'infanterie, la cavalerie
et le corps des chars d’assaut qui ont
pris une large part dans;ces batailles;
ces combats ont donné aux Alliés la
complète possession de la mottié in-
férieure du saillant Reims-Soissons.
Fère-en-Tardenois a été ‘capturé mal-
gré une résistance désespérée des Al-
lemands“Après quelques heures de
lutte très rude. Ce sont les, troupes
françaises et américaines‘qui ont pris
part à l'assaut. Ils ont trouvé la
ville puissamment fortifiée et des ca-
nons dans les caves de chaque rési-
dence. On s’est battu corps à corps
dans les rues de la vitle et des deux
côtés on avait ordre de ne faire aucun
quartier. -
Les Allemands ont détruit tous les

ponts à travers l’Oureq et les Poflus
et leurs compagnons américains ont
traversé la rivière, sur ‘plusieurs
points. à la nage sans attendre la
construction des ponts de génie. Cette
traversée héroïque s'est faite sous
une pluie de boulets et de balles en-
nemis.
Les Alliés ont aussi avancé leurs li-

gnes à gauche et à dreite de Fère-en-
Tardenois, s’emparant, sur leur pas-
sage, des villages de Rochères et Vil-
liers-Angron.

Les Français et les Américains pro-
cèdent très minutieusement et sont dé-
terminés à ne laisser rien en arrière
et à balayer tout ce qui se rencontre
sur leur passage.
La cavalerie a aussi été de la par-

‘tie et elle s’est lancée, hier, sur les
Positions allemandes. Les Allemands
semblent décidés à opposer une forte
‘résistance dans le bois de Steunières
où ils sont établis, mais les Alliés,
croit-en, vont user des méthodes déjà
employées avec succès et vont cher-
cher à encercler le bois. .
Les bords de la rivière Ourcq et la

rivière elle-même sont remplis de ca-
davres allemands.

 

Paris, 29—Le bureau de ‘guerre
français annonce aujourd'hui qu'il n’y
a aucun changement au nord de la
Marne.
“Le communiqué disait : “ Au nord

de la Marne, il n’y a aucun change-
ment.

“ Quatre cent priosnniers ont été
capturés dans la lutte d'hier au nord
de la Marne.”

CONTRE-ATTAQUE DE L'ENNEMI

Aec l'armée américaine en France,
29—Le première contre-attaque im-
portante de l'ennemi contre nos trou-

pes, a commencé aujourd’hui entre
Nesle et Sergy, sur un front de plus
de deux milles à l’est de Fère-en-Tar-
denois. Cette contre-attaque a com-
mencé à la suite d'un bombardement
très iolent sur tout le front, mais
elle a été repoussée.

PR

pé Anthenay et Olisy-en-Violaine et
ont réussi à approcher de façon très
appréciable de la route s’étendant de.
Reims à Dormans.

En Champagne, deux attaques en-
mies dans la région des Monts ont
€ repoussées.”

Berlin, 29.—Le

n
ét

communiqué offi-
ciel de samedi annonce que ce jour-ia
a été des plus calmes sur le front oc-
cupé par l’armée du Crown Prince.
ll fait mention cependant Me “nos
nouvelles positions,” et n’admet pas
que les alliés aient avancé.

Voici ce que déclare ce communi-
qué :

“ Sur le front occupé par l’armée du
Crown Prince Rupprecht, il y a eu

ROOSEVELT VA-T-TI
REMPLACER WILSON

 

! Pointe-au-Pic, 29— Combien d’an-
nées la guerre durera-t-elle encore ?
À cette question, que tout le monde
se pose, M. William-N. Taft, ex-prési-
dent les Etats-Unis. répond : “ Trois
ans ” ! M. Taft, qui n’est pas dans son
pays—puisque, selon sa vieille cou-
tume, il vient passer l'été dans ce
beau coin du Canada— ne s’en croit
pas plus prophète pour cela, mais il

est convaincu que dans trois ans les
Allemands seront à nos genoux. Pour
cela, il faut que les Américains multi-  une recrudescence d'activité, et de

violentes attaques alliées ont été re-
poussées au nord du Lys, sur lesdeux rives de la Sommeet au nord-
ouest de Mont Didier. L'artillerie a
été active dans différents secteurs,

“ Sur la ligne de bataille du Crown
Prince allemand, la journée s’est
passée sans incidents. I] y a eu ce-
pendant de petits engagements en
avant de nos nouvelles positions.
“ En Ghampagne, l'ennemi a diri-8è une attaque locale et pénétré no-

tre ligne la plus avancée au sud du
Mont Fichtel.
“I a été repoussé presque partout,
rs d'une de nos contre-attaques.”

ILS ONT AVANCE SUR UN FRONT
DE 2 MILLES, ENTRE L’ANCRE
ET LA SOMME

———

Londres, 29.— Les troupes austra-
liennes ont avancé sur un front dedeux milles entre I'Ancre et Ia Som-
me, capturant deux lignes de tran-
chées allemandes et faisant 100 pri-
sonniers.
L'avance a été faite dans le secteur

Morlancourt. Les troupes ennemiesont souffert des pertes énormes, tan-
dis que les pertes amér aines sont
très légères. Plusieurs inesenon
ont été capturées. Au nord de Ga-
vrelle (à cinq milles au nord-est d’Ar-
ras: les troupes canadiennes ont ac-
compli deux raids très fructueux.

ILS ONT JETE QUAND MEME DES
BOMBES SUR DES BARAQUES AL.
LEMANDES PRES DE BAPAUME,

lo

 

Londres, 29.—Les 26 ot 27 juillet,
des brouillards épais et de fortes |
averses de pluie, ont arrêté nos opé-
rations acriennes, annonce le com-
muniqué du ministère de l'aviation
anglais. Cependant, pendant la nuit,
des bombes ont été jetées sur des
baraques, dans le voisinage de Ba-
paume,

VON HINDENBURS
N'EST PAS MORT

Amsterdam, 29—Une communica-

plient leurs efforts, augmentent leur
production de munitions, de canons,
d’avions, augmentent leurs effectifs,
enfin fournissent plus de six millions
d’hommes aux armées alliées qui,
dans trois ans, entreront dans Ber-

lin, mais avec le concours de la Rus-
sie toute entière. Car M. Taft croit
que les Américains doivent marcher

sur la eapitale allemande comme ils
doivent essayer de balayer de l’Em-
pire russe les Allemands qui veulent
essayer de te dominer.

C’est pour exprimer ces opinions
et pour aîder à la réalisation de ces
projets que M. Taft vient de faire à
Saratoga, N. Y., un voyage de quel-

ques jours. Il a assisté, dans cette
ville, à une convention du parti ré-
publicain dont il est, avec le colonel
Roosevelt. un des principaux chefs.
RooseveN et Taft assistaient tous
deux à cette convention de répu-
blicains et ils en ont été les principa-
les figures. On sait que ces deux
grands hommes d’Etat, qui furent un
jour trés grands amis—M. Taft, avant

d’être président, fut ministre de la
guerre dans le cabinet du président

Roosevelt—se sont réconciliés il y a
quelques mois, après des années de
malentendu. A la convention, qui

vient d’avoir lieu à Saratoga, M. Roo-
sevelt et M. Taft ont parlé sur la
même estrade et ils se sont déclarés
unis avec le parti républicain et toute
la grande nation américaine pour ai-
der à la victoire des Alliés.
M. Taft a carrément déclaré au

cours de son discours que les Améri-
cains avaient sauvé les Alliés de Ja
défaite, que leur honneur était en jeu

maintenant et qu’il fallait à tout prix
gagner la guerre.

Il a suggéré de continuer à aider le

président Wilson mais il a demandé

au parti républicain de se préparer

pour les élections du mois de novem-

bre afin d'élire, si possible, un congrès
républicain 4 Washington. M. Taft,

comme M. Roosevelt du reste, croit
que si M. Wilson avait un congrès ré-
publicain avec lui tout irait mieux
et plus vite il y aurait deux fois
Plus de soldats, plus de canons et plus
de munitions en France. Comme on
croit que la guerre durera encore

trois ans et que dans deux ans il y

aura une élection pour la présidence,  tion officielle reçue des quartiers-gé-
néraux allemands nie les rumeurs ré-
centes concernant la mort du maré-
chal von Hindenburg. Cette communi-
cation certifie que la santé de von
Hindenburg ets toujours excellente.

GREVE DES MARINS
AUX ETATS-UNIS

LES MARINS ET LES CHAUFFEURS
DES NAVIRES QUI FONT LE SER-
VICE SUR LES GRANDS LACS SE
METTRAIENT EN GREVE.
Washington, 29—Des ordres émis

par Victor-A. Olander, secrétaire de
l'union des marins des grands lacs, |
ordonnent pour aujourd’hui la grève |
des marins et des chauffeurs sur les
grands lacs.

LES REVENUS DES
TAXES DE GUERRE

AU MINISTERE DU REVENU DE,

LINTERIEUR, ON A COLLECTE

$664,000 EN JUIN.

Ottawa, 29—La taxe de guerre ur |
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ministére du Revenu de lIntérieur
& rapporté, pendant le mois de juin,
qui visent de s’écouler, un revenu de |
$664,000. La plus grande partie de ce
revenu a été retiré des tabacs.
asr

Londres, 29—Le ministère des mu-
nitions annonce aujourd’hui que la
grève des employés aux munitions,

va très probablement être terminée [
aujourd’hui, et que la majorité des
grévistes va reprendre l'ouvrage.
A la suite de réunions des comités

ouvriers, on a décidé à Birmingham
et 4 West Bromwitch que les ouvriers
reprendraient l'ouvrage ce matin.
A Birmingham, la reprise du tra-

vail a été votée par les deux-tiers des
ouvriers. À West Bromvitch égale-
ment, l'arrêt de cette grève malheu-
reuse a été votée avec majorité, fais
on devait suivre la décision des ou-
vrters de Birmingham.

‘    Les oches ont souffert des pertes
énormes, sur toute la ligne. Plus de
300 corps d'Allemands ont été trou-
vés dans un ‘étroit fossé.
Les Américains ont capturé un pont

de bois,’qui facilite la traversée de
rl'Ourcq. Ce pont était gardé par des
mitrailleuses. Les mitrailleurs alle-
mands ont été tués juste comme ils
s’échappaient sur l’autre rive. |

Paris, 29—Les avant-gardes fran-
çaises ont atteint la rive nord de la
rivière Ourcq, et les troupes alliées
sont entrées dans Fère-en-Tardenois,
l’importante base d'approvisionnement
allemande, qui se trouve au centre
du secteur Aisne-Marne. Le commu-
niqué français de la nuit dernière

ajoute que les villages d’Anthenay et
d’Olizy-et-Violaine, situés dans la
partie est de ce secteur et au sud-

ouest de Reims, ont été occupés.
“ Au mord de la Marne, nous avons

continué notre avance dans la région
de l’urcq, dit lp,communiqué. En dé-
pit de la résistance des Allemands,

;qui emplayèrent tous leurs efforts à
nous empêcher de traverser la rivière.
un grand nombre de nos soldats pu-
rent en ættelndre le rivage.

“ Nous avons ansei pénétré dans la

 
 

ville de*Péreten-FPardenois.
|“ Au,ndFä-est (de la Forêt de Ris,
ROUS avons upéyChampvoisy.

“ Snf la dFôite, nos troupes c“t o--

Aux réunions ouvrières qui ont eu
lieu dans Birmingham, plus de seiza
mille personnes y ont assisté.
A Worcester, il y a eu également

une réunion d'employés aux muni-

tions, mais les ingénieurs de l’arse-!
nal Woolwich, n’écoutant pas un ap-
el du général Suley, député-minis-

tre des munitions, ont décidé de quit-
ter le Travail mardi matin, Ces ingé-
nieurs protestent contre  l'embargo
placé sur les ouvriers ‘habiles sans

leur consenteme-:t, et contre la pos-

sibilité d'un anéantissement de la
Liberté des ouvriers. 9,000 hommes
sont atteints par cette grève.
Le service national était très actif

à Coventry et Birmingham, où on se
prépare activement à appeler sous les
drapeaux les ouvriers qui semblent

ignorer l’ultimatum du gouverne-

ment, et qui continuent la grève.
On n’avait pas repris le: travail

samedi, mais comme samedi n'est
qu'une demi journée de travail et que
dimanche est une journée de repos,
on s'attend ferme, à une reprise ‘du
travail, ce matin.

Le Conseil exécutif de l'union des
ouvriers a passé une résolution par
laquelle ss membres devront retour-

rer au travail si le gouvernement en-|
lève l’emibargo placé sur rertains ou-
vrters et de plus, prend de sérieuses
Teaures pour aider à l'ouvrier.

 

‘Taft ou Roosevelt.

UN

i Bolshevikis.
cette réunion que des agents des Bols- |-

on a aussi parlé de cela à la conven-
tion. -
—“ Qui sera président des Etats-

Unis, à la fin de la guerre ? ”
À cette question beaucoup d’Améri

caiñs aui passent l’été à la Malbaie
et à la Pointe-au-Pic répondent

Le fait que le co-
lonel Roosevelt ait refusé la candida-
ture au poste de gouverneur de l'Etat
de New-York prouve qu’il a peut-être

envie de signer le traité de paix au
nom des Etats-Unis.

TROIS SOLDATSEN
COUR MARTIALE,

L'UN D'EUX EST UN SINN-FEINER,

QUI A REFUSE D’ENDOSSER L’U-
NIFORME DE SOLDAT BRITANNI-
QUE.

Niagara, 29.—Trois hommes de-
vront passer en cour martiale, mer-

credi prochain. Joseph Toorish, un
Sinn Feiner, qui a refusé d’endosser

uniforme, disant qu’il aimait
mieux etre emprisonné que de se
bettre pour la Grande-Bretagne.
Deux de ses frères sont avec l’armée
anglaise en France. Les deux autres

soldats qui doivent comparaître en
cour martiale sont: Sherman,. S.
Babcock et Jnul-Jos. Forst.
re—

Montréal, 29--A la suite de la pro-

appelant les ouvriers à protester con-

Russie, la police du Dominion, sous la

direction du capitaine Carter, a fait
une descente à une réunion de Bolshe-
vikis qui a été tenue à la salle Prince;
Arthur. de cette ville. Cette réunion a
eu lieu, hier après-midi, et la descente
opérée a eu pour résultat l’arrestation
de 14 Hommes qui ont été conduits aux
quartiers généraux étrangers afin d’ê-
tre examinés.
Près de 700 Russes et socialistes

juifs se sont dispersés après la, des-

cente de la police. Le capitaine Car-

ter a déclaré que le gouvernement

roanadien n’avait pas l’intention de. Le résultat a été magnifique.
permettre de telles assemblées. Les.

Revenki et B. Rithikof.

A SAINTE-CATHERINE, ONT

Ste-Caeherine, Ont., 29-—A une réu-
nion tenue par plusieurs membres de
1d colonie polonaise de Ste-Catherine,
on a répudié l’acti d’une bande de
Russes appelés, ld semaine dernière,
par les députés du gouvernement So-
viet. Ces Russes, dans un mémorial
envoyé au premier ministre Sir Ro-

DES DOMMAGE
A LA RECOLTE

LES RECOLTES EN ALBERTA, ONT
ETE ENDOMMAGEES PAR LA GE-
LEE.

Edmonton, 29.—De graves domma-
ges oni été causés par la gelée en
Alberta. Les récoltes en ont souf-
fert cruellement, mais les fortes
Fluies de ces derniers jours vont fai-
re un bien immense.

  

Une femme élégante rend un
témoignage sensationnel au
procès Maivy.

 

Paris, 29—Le procès de M. Louis-
(J. Malvy, ministre de =»l’Intérieur,
a pris un nouvel aspect ven-

dredi, grâce à l’apparition à la
barre des témoins d’une femme élé-
gante, mais simplement mise dont le
visage se cachait sous un large cha-
peau et qui déclara se nommer Mme
Le Brun.

Elle certifia qu'elle avait fait treize
voyages en Allemagne, où elle avait

en France ;en réalité, elle était au ser-

vice du grand quartier général fran-
çais.

‘Un lieutenant allemand, dit-elle,
me déclara un jour : “Neus avons
dans le gouvernement français une
personne qui nous a longtemps ap-

partenue.” Lorsque je rapportai ce

propos en France, on me dit qu’il était
tout à fait inutile de faire des re-
cherches en ce sens. Au prochain

voyage que je fils en Allemagne, je
m’informai du nom de la personne en
question, mais l'officier me répondit :
“ il est trop haut placé. J'ai trop peur
et pour vous et pour lui.”
Le témoin ajoute qu’à son retour’

en France elle avait guetté deux es-
pionnes et les avait fait arrêter. L'une
d’entre elles lui déclara qu’elle
avait un permis de circulation du dé-
puté radical-secialiste Pascal Cee-
caldi, qui lui avait dit : “Gardez-le si-
lence Faites-vous oublier.” -

“ Jétals au courant, poursuivit
Mme LeBrun, des relations qui -exis-
taient entre M. Ceccaldi et M. Cail-
laux. Je demandai la permission de
retourner en Allemagne pour éluci-

der cette affaire. mais mon chef, le’
colonel Zopf, refusa de me l’accorder,
me disant que je courais le risque

d’être fusillée et que j'avais
chance sur cent de revenir. J’insis-
tai, mais le colonel Zopf maintint for-

meilement son refus.”

député Ceccaldi Que Wespionne a
mentionné : -
“Je fus citée au conseil de guerré

de Marseille, où M. Ceccaldi me de-
manda combien j'avais reçu pour le
diffamer. Il a entamé des poursuites
contre moi.”
Le ministère public, représenté

disant qu’il s'agissait d’un autre Cec-
aldi et non du député.

INSPECTION DU
LT.-COL. MACHIN

LE DIRECTEUR DU CONSEIL DU
SERVICE MILITAIRE A VISITE
LES BUREAUX! DE ,REGISTRAE.
RES.

 

Ottawa, 29.—Le col. H.-A. Machin,
directeur du Conseil du Service Mi-
litaire, le capt. J.-H. Jenkins, du
Conseil du Service Militaire, et, le
capt. A.-M. Gammel, attaché aux
quartiers généraux du Ministre de la
Milice. sont de retour à Ottawa d'u-
ne tournée d’inspection des bureaux
des régistraires et des autorités mi-

Provinces Maritimes et la province
de Québec. Durant cette tournée
d’inspection, le colonel Machin et ses
ccllégues ont visitées les villes de
Charlottetcwn, Halifax, S.-Jean.
Québec et Montréal. L'inspection a
été entreprise dans le but de faire des
‘observations et des suggestions qui
itendraient 3 rendre plus efficace le
| fcnetionnement de la loi du service

 
ipagande d’une circulaire séditieuse rilitaire au moyen d’une nlus Étroi-

Ite coopération entre les régistraires
‘tre l'atteinte faite à la liberté de lajet les commandants.

{
———

13,000 RECRUES
DE 20 A 22 ANS

{TOUS LES AVIS SONT ENVOYES.—
| 8000 SE SONT DEJA RAPPORTES

 

1 Le régistraire de Québec a mainte-
Inant terminé l'appel des jeunes gens
|de 20 à 22 ans du district de Québec.

Au-
| delà de 13,000 avis ont été envoyés.

; présidents de la réunion étaient W.! Sur ce nombre, de 2,500 à 3,000 jeunes
gens se sont rapportés. Les autres,

jqui se sont rapportés également ont

obtenu des congés. On ne signale

lque quelques cas d’insoumis.
| Les casernes de la Grande-Allée
i regdrgent de jeunes gens qui arri-

;vent en très grand nombre tous les
| jours. Samedi, à la Salle des Exerci-
:ces Militaires de la Grande Allée, on
a servi 1,400 repas.

—————per-

 

bert Borden, protestaient contre l’in-!
tervention en Sibérie, et demandaient
à ce qu’on reconnût le gouvernément

Soviet ils ajoutaient que les Polo-

nais étaient aussi de cette opinion.
Les Polonais de ce district ont nié
énergiquement ces dires, et ont de-
mandé À leur prêtre, !e Père I. Oseass-

zewski, de bien vouloir assurer le
gouvernement canadien qua les Polo-

nais ne sympathisent pas avec les

On a aussi déclaré à

hevikis ont essayé d'attirer les Polo-
nais de leur côté. mais qu’ils n'ont pas
réussi. On a même émis l’opinion
que les agents des Bolshevikis dans

cette contrée de vraient être internés.

La tôle dite galvanisée, n’est au-
cunement galvanisée, mais est poin-
turée de zinc, étant plongée dans un
buin de ce métal et d'actée- muriati-
que.

M. D. SCULLEY EST
ARRIVE À QUEBEC

LE VICE-PRESIDENT DE LA

NORTHERN AMERICAN ARM DI-

RIGERA LES TRAVAUX AUX USI.
NES DE LA ROSS RIFLE

M. D. Scully, vice-président de la
Northern American Arm Co., qui a
loué les usines de la Rosse Rifles
pour la fabrication de revolvers et de
pistolets américains, vient d'arriver
à Québec. M. Sculley vient définitive-
ment résider à Québec.

M. D.-H. Russell, président de ta
Russell Motor Car, est aussi arrivé
ce matin, à Québec.

 

 
pa

été chargée d'accomplir desmissions/

une.

Le temoin assure que c’est bien le |-

‘| avait: recouvré connaissance

par M. Merrilon, a clos l'incident em.

Yitaires chargés de l'application del
la loi du Service Militaire dans les.

M. DONAT CARON

L'ETAT DU DEPUTE DE MATANE À
LA LEGISLATURE EST DESES.
PERE.

 

S.-Octave de Métis, 29— M. Donat
Caron, député de Matane à la Légis-
lature de Québec, est très dangereuse-
ment malade à sa résidence ; ses mé-
decins n'espèrent plus en son réta-
blissement et l’on croit qu’il ne pas-
sera pas la semaine. M. Caron souffre
d'hémorrhagies internes et son état
est désespéré. .
M. Caron, qui est l’un des plus pros-|

pères cultivateurs du comté de Ma-
tane, est représentant de cette divi-
sion à la Législature depuis au délà
de quinze ans.

ACCIDENT A LA
BAIE S.-PAUL

Baie S.-Paul, 29—Un accident s’est
produit ce matin à l’Hospice de Ste-
Anne. Une religieusa, qui travail-
lait au blanchissage dans la maison, a
eu les deux bras pris dans une re-
passeuse mécanique jusqu’aux cou-

des. Les deux bras de la pauvre re-
“ligieuse ont été écrasés et brûlés.

Le Dr Tremblay aété appelé.

>

M. LEMIEUX FRAPPE
D'INSOLATION

L’ANCIEN MINISTRE DES POSTES
PERD CONNAISSANCE AU COURS|

D’UNE PROMENADE EN AUTO

Pointe-à-Pic, 29 juillet— La vague
de chaleur ‘qui æ déferlé par toute la
province, ces jours derniers ne s’est

pas fait sentir uniquement dans les
grandes villes, mais. ëlle a atteint mê-

‘me les endroits de.villégiature et les
places d’eau, comme, Pointe-à-Pic.

Vendredi dernier,alorsque le mer-
cure du thermomêtte venait d'accom-
plir une nouvelle“ montée sensation-
nelle, un vif émoi a’été ‘causé dans no-
tre localité”à la nouvelle que l’hon.

 

 

ici avec ‘sa famille, avait été frappé’
-d’insolation. :

vue.

et aussi de Montréal. a
dé par le Dr Arthur Simard, de Qué--
bec, en l'absence de M. le Dr Lacha:

laisse présente-.

et publiques.  
J
%

de la Ligue

comté, L'hon. M. [Lemieuxétait en auto-
‘mobile lorsque son chauffeur le vit
faiblir et tomber inanimé dans la voi-;
ture. .
On manda. tout de suite un médecin,

‘mais, lorsqu’if-*- arriva, M. Lemieux

; il en
‘tut quitte pour quelques heures d'un
repos forcé. - .

MORT DE M.
>

hoc —F-W- McGUIRE

IL À SUCCOMBE A DES BLESSURES

RECUES DANS EN ACCIDENT DE

-MOTOCYCLETTE.

Les noubreux amis de M. Thomas|
McGuire de la rue S.-Urbain, 2 Mont- |
réal, et qui résidait autrefois à Qué-
bec, regrei{téront d'apprendre 1a

ort,’ survenue hier, de son fils, M.‘
John-W. Meüuire. |
M. John Mefuire est décédé a la

Western Hospital. où H avait été
transportés mercredi dernier à la
suite de blessures raçues lors d’un ac-
cident de rotocyekette. >, -
Le défunt était fFermèveude M. et

Mme Thomas Burns, qui “demeurent
sur la rue Buade. --

4e .
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Une auto Ford-- frappe une

ambulancemilitaire. — Un
soldat est tué et. plusieurs
personnes sont grièvement

blessées.
Hamilton, Ont. 19 juillet—Un ter-

rible accidént’ esf“arrivé sur le Bec-
kett Drive, hier matin. Une ambulan-
ce militaire cônduisait vn aumônier
au sanatorium de la Mortagne, quand|
une auto Ford conduite par Wiiliami
Stull, voulut la devancer. Le che-
min était très étroit en cet endroit.
L'ambulance accorda le demi-passa-
ge, mais en passant, ‘les deux autos
se frappèrent, et elles rouldrent en

bas de la falaise, qui s’élevait à 90
pieds à cet endroit. Résultat : Le
soldat James, de Dundas, qui se trou-
vait dans l'ambulance, a é.¢ tue, le
conducteur Shenfield. le sergent Mont-
field, le caporal A. McMaster et le ca-

>... À
3

pitaine Barrow. auménier, ont été
blessés grièvement : les civile Wil-

liam Stull et John Carson, ont ête
frappés avec violence. Stuli et Car-
son qui se trouvaient dans le Pord

ont été lancés hors dz leur machi-
ne juste au moment où le char quitta

le chemin. Le soldat James a été
lancé également en dehors de l’am-
bulance, mais il est tombé d'une si

malheureuse manière que la Ford lui
passa sur le corps.

——tlesarm

FORTE AVANCE
DEPUIS DIMANCHE

'DEPUIS HIER MIDI LES ALLIES
AVANCENT

! SUR UN FRONT DE 20 MILLES.

 

 
avancé de trois milles sur un front|
de vingt milles depuis diManche mi-
di, annonce-t-on de source officielle,
cet après-midi. Les Alliés tiennent
maintenant toutes les routes de
Reims-Dormans at toute la rive nord
de l'Ourca.
Le retraite allemande se continue

à partir de la base du “ sac,’ mais

l'ennemi résiste désespérément, dans
le moment présent. dans la-vallée de
l'Ardre, au sûd-ouest de Reims, et à
Buzanzy. au sud de Soissons.
Américains sont engagés dans de!
grosses batailles dans cette dernière!
région. |
 

torités civiques
royalement fait les choses à l'égard
des congressistes qu'ils ont reçus

; chaleureusement.

LA FOUDRE CAUSE

rieux dommages

droits, sur l’Ile.

midi,

sur le territoire

caré a remercié et
double échec

Les dans son offensiv
dans son heureuse
est pour tous les alliés une nouvelir

victoire définitive.

LE CONGRES DES

IL S’EST TERMINE SAMEDI SOIR
A FRASERVILLE— LE Dr

EST MOURANT!

|

SERVICES SANITAIRES
AR-

THER SIMARD.PRESIDAIT
—

» -
Fraservilley 28. juillet— L'impors

dernuier,
Ce congrès

tarit congrès: ëes Services Sanitaires
de la province de Québec, le septiè-
me du genre tenu dans la province,
commencé, vendredi
terminé samedi soir.
été un succès à tous les points

Il a réuni soixante-dix médecins

s’est

a
de

du district de Québec, de Fraserville

pelle dont la santé
ment à désirer.

Il a été prési-

Durant ces‘ deux jours de congrès,

a
ince de Québec.

A la dernière séance qui a eu lieu,
samedi soir, on a fait l'inauguration

Anti-Tuberçuleuse
comté de Témiscouata dont le Dr L.
Dubé, de Notre-Dame du Lac, est le
président. le Dr Pettigrew, de Fraser--
ville, le vice-président et le Dr J.-E,-
Parrot, M.P.P., le secrétaire.
nouvelle ligue a pour but de promou-
voir, dans toutes les municipalités du -

un enseignement anti-tuber-
culeux ; de fonder un dispensaire an-
ti-tuberculeux à Fraserville ;
pitaliser les malades dans un édifice
construit à cette fin ;: et, enfin, pro-
jet dont la réalisation est.encore peut-
être éloignée, d’édifier sur les bords
du Lac Témiscouata, un grand sana-
torium anti-tuberculeux.

on a tenu plusieurs séances privees
À ces séances prirent

Part les représentants dû Conseil Su-
périeur Général de la Province
Québec, des deux universités Laval,
de Québec et de Montréal, et les re-
présentants des municipalités
les des comtés du bas de Québec :
Fraserville, Rimouski,
mouraska, Témiscouata, etc.
-cune des séances publiques on a dû
refuser l'entrée à un grand nombre
de personnes auxquelles on ne pou-
vait donner de places, ce qui prouve
l'intérêt supérieur que l'on porte

de

rura-

Matane, Ka-
A cha-

du

Cette

d'hos-

Le Dr Dubé, nn spécialiste en trai-
M.'Rodoilphe Lemieux, qui passe l'été! tement antituberculeux, et dont

réputation a même traversé l'océan,
puisqu'il décrochait en 1911, une mé-
daille d'or; don de la Ligue Interna-
tionale Anti-Tuberculeuse à son der-
nier congrès tenu àParis, a fait clai-

rement comprendre
création et sa nécessité ;-il a fait re-
,Tarquer que sur sept décès dans la
région de Témiscouata. un était dû
à la tuberculose. Les
seau, O. Leclerc, de Québec, et le Dr

E. Jarry, de Montréal,

ja

le but de cette

Drs A. Rous-

sont venus
tour a tour faire connaitre le travail
qui s'est fait. dans la province, de-

;puis quelques années, au point de vue
de l'hygiène. L'Hôpital Laval de Qué-
bee a été décrit dans tous ses détails
de même que l’Institut Bruchési. de
Montréal, qui a trouvé un panégv-

riste intéressant dans la personne du
Dr Jarry.

Te musée Anti-Tuberculeux dispo--
se autour de la salle du Congrès a
attiré fortement l’attention des visi-
teurs.

Pour compléter, disons que les au-

de

 

Fraserville ont

DES DÉGATS SAMEDI
 

LE TONNERRE EST TOMBE A
TROES ENDROITS DIFFERENTS
SUR L'ILE D'ORLEANS

Sainte-Pétronille, Ile- d'Orléans. 29
juillet.—L'orage électrique que nous
avons eu samedi a causé d'assez gra-
ves dommages dans quelques locali-
tés voisines de Québec.

Ainsi, au Bout de l’Isle, six
arbres ont été abattus par le vent, et
la foudre est tombée sur une glaciè-
re appartenant à M. Jos. Blais, mai-
re de ‘Ste-Pétronille.

gros

On nous apprend que le vent ou le

A NEUVILLE

au cours d’un

tombée

————el

sur

DEUX AEROPLANES

tonnerre ont aussi été causes de sé-
à deux autres en-

Neuville, 39 juillet—Samedi après-
violent

électrique qui a éclaté ici, la foudre
a fait des siennes.
partenant à l'ancienne compagnie de
ciment a été rasée par l'incendie. La
foudre est aussi
grange qui était la propriété de M.
Dionne, et y a mis le feu.
val a aussi été tué au cours de ce
même orage.

orage

Une maison ap-

une

Un che-

BOCHES ABATTUS
ILS ABATTENT DEUX
ENNEMIS

Rome. 29 juillet— Voici

: ;q' dans la vallée de Lagarina, au
DE TROIS MILLES, ASE. et dans la vallée de la Brenta.

| Sur le reste du front, notre artille-
Londres, 29.—(1.40 heure, p. m.).—

|

Fie. de même que celle de l'ennemi,
. ea to été très acti .Les Français et les Américains ont 'ORt €té trés actives

LES ITALTENS TPENNENT BON ET
AVIONS

ce qu’an-
nonçdit le communiqué officiel d'hier:
“Nos batteries ont dirigé un feu bien
nourri, au cours de la journée d'hier.

Val

“ Deux aéroplanes ennemis ont été

 ——<"t>-etee——— ——

LE ROL D'ITALIE ADRESSE

abattus lors d'un combat aérien.”

DES
FÉLICITATIONS AU PRESIDENT
POINCARE.
Fris, 26.—l.a roi d'Italie a adresse-

francais.

de l'ennemi,

garantie de la

au président Poincaré ses -vives féli-
citations pour la victoite remportée

M: Poin-

e avortée,

contre-offansive

a ajouté que le
d'abord
ensuite

question de l'hygiène dans la pro-

+
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. € des réparations à faire nous pouvons vous fournir &

ce qu'il vous faut. Venez nous voir avant de placer +
$ votre commande pour vos matériaux de construc- %

ion. : >
Nous avons toujours en mains un bon stock

de bois, portes, châssis, moulures, ‘étc. .

Nous avons aussi un stock complet. des meil-
leures marques de couvertures et papier-à lambris.

Nous sommes aussi agents pour da-CANADA
PAINT Co., et nous avons toujours “tin assorti-
ment complet de peinture ‘“ PRETEÀ L’USAGB”
ainsi que le “BLANC. DE PLOMB,”huile delin,
térébenthine, etc. nf en OU
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Automobile CON que, la Collision et les Dommages

Matériels à autrui. .

VIE. BRIS DE GLACES,
Accidents, Maladies, Attelages, Vol, Responsabilité des patrons et

blique, Garantie des Contrats, Cautionnements Judiciaires,
Fidélité des Employés.
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NOUVELLE EMISSION ~~ CINQ-ANS
C8$6,100,000.

OBLIGATIONSA 6%
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/ CITE DE MONTREAL
Date d’émission: ler mai 1918. Date d’échéance: ler mai 1923.

En coupures de $100,—$500,—et $1000.
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PRIX: LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU
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Le produitde la présente émission servira à rembourser. un montant égal de
Bons de la Cité qui portaient intérêt au taux de 5% et qui avaient été émis en
anticipation d’un emprunt à long terme autorisé par règlement, pour des fins de
travaux publics, qui pourvoit à l’amortissement de cet emprunt. .

La vente de ces obligations est autorisée par le Ministredes Finances, Ottawa,
etla légalité de cette émission a été constatée par MM.Fleet, Falconer, Phelan &
Bowey, avocats.
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RENE-T. LECLERC VERSAILLES,
| VIDRICAIRE, BOULAIS160, rue St-Jacques, Montréal

QuébecTéléphones: Main 1260 et 1261

MAISON FONDEE EN 1901 198, rue St-Jean

Montréal
90, rue St-Jacques

ET À TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D'HOGHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.
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vir, comme moyen prèventif, du mé-
lange suivant : Arséniate de sodium,
un quart d'once ; m2lasse, une pinte ;
eau, un gallon. On arrose le lerrain
de ce mélange où l’on cultive les oi-
gnons.

Un des premiers principes que doit
mettre en pratique le jardinier de
guerre de 1918, est de ne rien gaspil-
ler qui puisse être utilisable. On
comprend cependant qu’il y aura une
certaine quantité de déchets dont on
ne pourra pas faire usage. Dans ce
cas, ces déchets peuvent être jetés
au compost. En se détériorant, ces
déchets produisent une matière uitili-
sable comme engrais qui est aussi
bonne pour la terre que le fumier lui-

NENT LEUR DIPLOME
UNE NOUVELLE CARRIERE POUR
LES JEUNES FILLES.

Paris, 25.—L’accession des femmes
aux fonctions d'ingénieur est aujour-
d’hui chose jugée. On connaît l'avis
favorable donné à ce sujet par l’émi-
nent directeur de l'Ecole centrale, le
sénateur Noël.
Un nouvel exemple de cette adap-

tation fminine à une ‘carrière qui,
jusquici semblait devoir rester l’a-
panage exclusif du sexe fort nous est
fourni par l'institut technique anne-
xé à l’Université de Besançon ou 2 même. Il s’agit donc de retirer du

jardin la plus grande quantité de

 

produits possibles et d’utiliser les
déchets comme engrais.

Depuis le commencement de la
guerre, la réserve d’animaux de la
ferme des nations alliées, a diminué
de 45.787,000 têtes, pendant que la di-
minution en Allemagne, pendant la
même période, n’a été que de 18,000,-
000. La production de la laiterie en
Europe, n’est aujourd’hui que de 30
pour cent de ce qu’elle était avant la

| guerre pendant que chez les alliés,
elle est environ de 50 p. c. de la pro-
{duction nomale. C’est là une des rain-
sons qui fait que nous devons faire un
plus grand élevage de vaches en Ca-
nada et produire plus que nous le
faisons à l'heure actuelle. Le prési-
dent de la Commission des Vivres du
Canada a insisté maintes fois et in-
siste encore aujourd'hui sur la né-
cessité d’une surproduction de beurre
et de fromage. Il est convaincu que
les femmes de ce pays peuvent rendre
d'immenses services dans la produc-
tion de ces substances alimentaires.
Non seulement maintenant, mais en-

core après la guerre y aura-t-Hl une
demande illimitée pour le beurre et
le fromage du Canada.

LE RAVITAILLEMENT DES
* ALLIES AU BRESIL
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TAIL SONT ABATTUES.

Rio de Janeiro, 25.—Les frigorifi-
ques de Rio-Grande-do-Sul et de Sao-
Paulo travaillent jour et nuit, abat-
tant des millions de têtes de bétail
pour l'exportation. La plus grande
partie de la production de viande fri-
gorifiée est embarquée à destination
des-Etats-Unis et de l’Angleterre. Les
prix desterres dans les Etats de Rio-
Grande-de-Sul et de Sao-Paulo out
augmenté de 25 pour cent à la suite
du progrès considérable de l’indus-
trie des viandes et du développement
ccnstant de l’agriculture et de l’élo-
vage. Co
a

SEPT PIRATES
L’ONT ATTAQUE

| LE % JUSTICIA * AURAIT ETE AT-

TAQUE PAR SEPT SOUS-MARINS

ALLEMANDS.

  

Un port de l'Atlantique, 29—Des

passagers d’un transatlantique an-

glais disent que 7 sous-Marins alle-

,Trands, au moins, faisaient partie de

la lotille qui a attaquë et détruit le

stéamer “ Justicia,” de la ligne Whi-

te Star. Ces passagers étaisnt dans le

frappé le “ Justicia.” C’est alors quô
les cancns des transatlantiques ont
été tournés vers uñ sous-marin amé-
ricain, qui se trouvait au large de

Sar.dy Hong, et tirèrent trois coups
en avant du submersible -pour lui fai-
re Connaître sa nationalité.

Jer

UN BRAVE SE NOIE
- HIER À STE-ROSE

UN GARCON DE 17 ANS, QUI AVAIT

i VOULU ALLER A LA GUERRE,
MEURT TRAGIQUEMENT.

Montréal, 29.—Alors qu’il se bai-
fnait dans la rivière en face de Ste-
Rose. Walter Knight, âgé de 17 ans,

et qui avait traversé les mers avec la

tatterie de siège du McGill et avait
été déchargé parce qu’il n’avait pas
l’age militaire, g’est noyé en présence

|éc plusieurs de ses compagnons, On
croit qu’il a succombé à une indiges-
tion aigue, car il était excellent na-
geur. Le corps a été renêché et rame-
‘né à Montréal. Une enquête aura lieu.

 

LE FILS DU GENERAL DE CASTEL-

NAU, QUI ETAIT EN ALLEMA.

GNE, EST A INTERLAKEN

Berne, 29.—Dans le dernier convoi
de prisonniers français arrivés d’Al-
lemagne, pour être internés à Inter-
laken, se trouve le lieutenant de Cas-
telnau, fils du général de Castelnau,

DES MILLIONS DE TETES DE BE-®

convoi du “ Justicia” et l'officier

ccmmandant du navire à déclaré;
qu’une torpille avait la première:

deux jeunes filles, Mlles Franck et
Travaillot, toutes deux déjà licenciées
ès sciences, viennent d’obtenir avec
succès le diplôme dingénieur-chimis-
te. Ce sont, croyons-nous, les deux
premières femmes qui reçoivent en
France le diplôme de cette spécialité.
Ces nominations ‘sont d'autant plus

intéressantes que, l'ingénieur chimis-
te, comme l’a fait observer le savant
M. Blondel, membre de l’Institut, doit
réaliser, plus que tout autre peut-
être, les conditions requises de “l’in-
génieur complet”. Il doit être capa-
ble d’organiser des bâtiments, de
construire des fours. d’établir des ins-
tallations mécaniques, d'étudier des
machines, de tous genres, des canali-
satilons, etc., en même temps que de
s’adonner auxtravaux de laboratoire
et de suivre les phénomènes physi-
ques et chimiques d'une fabrication
industrielle.
Nous avons tout lieu de penser que

les nouvelles diplômées de la Facultë
de Basançon seront à même de rem--
plir un tel programme lé où s’exer-
ceront leur -inteligente activité.
—

L'INVENTION
| D'UN DANOIS

UN “ SOLDAT AUTOMATIQUE” QUI
TIRE À 400 FOIS CONSECUTIYES.
Londres, 24—Le “ soldat automati-

que ” ! Voilà un des derniers déve-
loppements dans les armes de guerre.
Un ingénieur darois a inventé un ap-
pareil auquel il a donné ce nom. Cet
appareil consiste en un cylindre d’a-
cier contenapt un gros cylindre, le
tout enfonc& verticalement dans la
terre. AYfityen d"&n mécanisme mis
en marche par l'électricité; le cylin-
dre intérieur s’élève à une hauteur de
18 pouces de terre, et en même
temps, un fusil automatique sort du

cylindre et fait feu 400 fois dans n’im-
porte quelle direction.
« Ces “ soldats automatiques peu-
vent être contrôlés d’une position si-
tuée à quatre ou cinq milles derrière
la ligne de défense. Ils sont aperçus
de l’ennemi seulement lorsqu'ils s’élè-
vent de terre.
Les essais ont démontré que quel-

ques centaines de ces soldats d’acier
pouvaient aisément défendre une po-
sition contre une attaque d’infanterie,
quelque nombreuse qu’elle fut.

Ils envoient leur quatre cents coups
de fusil sans broncher et ne retrai-
tent jamais. On peut les détruire un
par par un si l’enemi les ayant en-
tourés, veut s’en emparer.

LES PERTES

 

”

 

LE CHIFFRE DES PERTES ALLE-
MANDES EN CHAMPAGNE SE.

RAIT DE 180,000.
—

Paros, 24—Des estimés, non officiel
portent à 180,000 le nombre des pertes
allemandes dans la récente bataille en
Champagne. Ce nombre est estimé
dans les cercles militaires.

 

 

Arrangement d'été sur la
li gnednC.N.R., enforce
dimanche le 2 jnin.
L’OCEAN LIMITE CIRCULERA

TOUS LES JOURS.

Un changement d’horaire concer-
nant les trains des chemins de Fer du
Gouernement Canadien, à l’est et au
sud du fieüve Saint-Laurent, sera ef-
fectué dimanche le 2 juin. En autant
que le service dé Montréal intérieur
et extérieur est concerné, l'Express
Maritime qui part maintenant à 8.20
h. A. M., partira à 9.25 heures a.m,,
tous les jours excepté le samedi pour
Halifax directement le voyage du sa-
medi se limite à Mont-Joli. L’Océan
Limité qui part maintenant à 640 h.
p.m., ira tous les jours à Halifax di-
rectement quittant à 7.00 h. p. m., fai-
sant raccordement pour Sydney et
Terreneuve et aussi pour l'Ile du
Prince Edouard. L'Express Lovale
No 46 partira à 7.15 h. a. m., excepté
le dimanche pour Québec via le Pont.
L'Express de Nicolet circulera com-
me de coutume quittant à 3.55 h. p.
m., excepté le dimanche.
L'Océan Limité No 200 arrivera à

la gare Bonaventure à 8.55 h. a. m.
tous les jours; -le train de Nicolet No
41 à 10.15 h. a. m., excepté le di- ancien chef de l'état-major français,

dont trois fils ont trouvé une mart
glorieuse, au cours dela guerre. manche; l'Express Maritime No 3,4

7.20 h. p. m., tous les jours de
Mont-Joli et excepté le lundi de Ha-

DES ALLEMANDS

pas arrivés comme
abords de la cinquantaine sans avoir
remarqué que tous les grands peu-
ples du monde su sont personnifiés ét
symbolisés dans une figure idéale, un
héros, un type enfin, qui résume leurs
qualités et leurs défauts.

“.. Ainsi, dès le moyen âge, la
France avait déjà créé le “Chevalier”
au dix-septième siècle, elle réalisa. un
autre type d'humanité supérieure :
‘l’honnête homme”, Et je m’en vou-
drais de vous rappeler que l’Angle-
terre a créé le “gentleman”, l’Espa-
gne ‘“l’hidalgo’”, l’Inde le “fakir”, le
Japon le “samouraï”. la Chine le
“mandarin” Vous m’épargnerez
de faire le tour du monde!

“Et, parmi cette admirable florai-
son de héros,è qui représentent et qui
synthétisent la culture dè toufe uñe
race ou de tout un peuple qu'est-ce
que l’Allemagne a proposé au monde?
“Le “Junker”! c’est-à-dire ce que

l'on appelait sous Louis Philippe la
soldatesque effrénée le réître brutal
et sanguinaire, le parfait type enfin,
de la bocherie épique...ou de la
boucherie hippique.

“ Et leur Philosophe Nietzsche a in-
venté le ‘“Surhomme”’—mais comme
och a inventé le sérum après un au-
tre...Car ce Frédéric Nietzsche était
Allemand, bien à contre-coeur du res-
te, et il n’a pu s’empêcher de contre-

faire et de démarquer. Et il a pris
son “Surhomme” dans l’oeuvre illi-
sible d’un fou—qui resta, pourtant,
malgré la honte de ces vices, un gen-
tilhomme—dans l’oeuvre du marquis
de Sade..-ê‘ Toutes les théories abra-
cadabrantes, toutes les divagations
monstrueuses de ce regrettable alié-
mé ont été ‘‘codifiés” —In cauda ve-
nenum—et systématisées par le re-

doutable “intellectuel” germanique.

“Et ainsi, de la rêverie maladive
d'un criminel est né le “Surhomme”
germanique—ce déconcertant assem-
blage de soudard, d’espion, et de cuis-
tre, de pillard et de faussaire, au-
jourd’hui déchaîné sur l’Europe, de-
main enfermé pour jamais dans sa
cage centrale.

“Et c’est au marquis de Sade qui,
dailleurs, ne l‘a pas fait exprès, cest
à son individualisme exaspéré, à son
anarchisme moral que nous devons le
Surhomme boche.

“Le Surhomme a réalisé la ‘kul-
tur” en inondant le monde entier de
bijouterie en toc, faux simili strass,
de fausse margarine, de cuir en pa-
pier comprimé, de soie en coton.

ris quelque temps avant la guerre,
sous le nom de “Sumurum!”
Et nous commencions à être enva-

his de son faux champagne, et de son
faux cognac.

“Car le “Surhomme” n’a jamais eu
qu’une devise : “ uni bene tibi patria,”
c'est même pour cela qu’il a inventé
l'internationalisme intégral, dont ila

su tirer Bon parti”.
...Æt S'’enbat-l’oeil entra dans des

considérations politiques.

CUR.....

 

LA FOUDRE EST
TOMBEE A LEVIS

LE TONNERRE CASSE UNE VITRE

A LA BATISSE DT POUVOIR, RUE

S.-LOUIS, SAMEDI

—

Lévis, 29 juillet.-—Durant la tempê-
te électrique que nous avons eue, sa-
medi après-midi, la foudre est tombée
sur l’un des appareils à la bâtisse du
pouvoir, rue S.-Louis.
La foudre a cassé en miettes une

vitre qui recouvrait un appareil, mais
celui-ci n'a subi aucun dommage. On
ne saurait désigner l’endroit où est
passé la foudre pour atteindre Ja
vitre.

“Et nous l’avons même subi à Pa-:

        

    
   

       

  
   

     

mâches-en pour bien
digérer. Elle va te
conserver les dents
. aussi.

Machez-en apres chaque repas-

Sa Saveur
Dure!

FAITE AU
à CANADA,S

  

Hermetiquemseent cachstoe

—se conserve inoche ;
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la eonstipation, I'appendicite,

Voulez-vous app) 1

maladies de rognons, de
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guérir d'une manière tout à fait assuréo de vos piquements dans!as membre:
de vos Iringons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de |! vi

e toutes les plaies ou éruptions de toutes sortes qui ne veulent pas guérir, de toutes
Toutes ces maladies sons causées par le faif que votre lait vous

v cause des désordres cn agissant dans votre corps comme poison et
malaises engendrent par la suite la gêne dart les urines, douleurs dans les

les hémorroïdes, les maux de tête et la mauvaise digestion. ; 8
oulez-vous aus connaître ce qu’il faut faire durant le temps de la grosissse pour prévanic tous

les accidents et arriver à une heureuse maladie ? . .

Voulez-vous connaître ce qu'il faut pour bien faire un sevrage parfait ?

rendre quelles sont les eauses a 3 >

hydropisie, de l’éclampsie, du rhumatisme, de l’appeudioite et la paralysie ?
Voulez-vous connaître ce qu’il fant faire à l’époque du retour de

Voulez-vous connaître le secret de la santé ?

En résumé chez l’homme comme chez la fomme c'est ia retenue dans le corps detous
auvais fonotionnement des intestins et des roins qui est la cause de tous ces malaises.

Je suis prôt à fournir des certificats de guérison pour chaque maladie mentionnée. ; .

Envoyez-moi deux piastres avec tous les détails de vos maladies et jo vous emverrai gratuite.

ui convient dans chaque cas. Consultations verbales ou écrites gratuites

Agents solliciteurs demandés partout.
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Dr. N. ALPHONSE SIROIS,
Ste-Anne de la Pocatière,
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PKOPRIETAIRE NT INVENTEUR de la oélabre POTION ANTILAITEUSE, vendue par lui
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Wit DES PIERROTS
n———

etits oiseaux des Tuileries

de perdre leur meilleur ami.

y+ Pol” un de ces “types de la

se font de plus en plus rares

vient en effet de mourir à

quatre-vingt-six ans, à la

Chardon-Lagache.
l'avez tous connu, ce vieux

honhomme, assez mal vétu

quette noire inuable et d'un

: trop long, qui traînait la

i grognait sans cesse en trot-

a statue de Velledn. Assez

de ‘son naturel, apostrophant
ilé les‘ passants qui, par mal-

“arouchaient les pierrots d’un

‘ent de canne ou de parapluie,
‘gardé, avec sa barbiche blan-

plutôt jaune—son binocle

{travers et son éternelle ser-
‘“e moleskine sous les bras,

du petit fonctionaire désagréa-
avait été pendant trente ans,

‘dministration des P. T. T.
qu'il ne payât pas de mine,

tait plus brave homme au

les petits oiseaux connais-

merveille sa silhouette pit-

Dès que le grand chapeau

“11 portait rabattu sur le nez,

ssait dans la rue des Tuile-

e nuée de pierrots s’envolait

1ds arbres voisins et des mas-

rhododendrons et venait faire

pa Pol” un cortège aussi gra-

ue tapageur. Seul au monde

ongtemps, il avait racontait-

léçu dans ses affections et ses

et. comme il avait, malgré

la tendresse de reste, il l’a-

ortée sur la gent ailée qui,

mains, ne le paya jamais d’in-

e.

{ nous_ autres, pauvres gens,

8 le triste privilege de mettre
{ 18 moindre pierrot dès que

approchons, un moineau res-

étrangement à un autre moi-
ais, pour le père Pol, c'était

ré ‘chose. Il avait passé tant

dû milieu d’eux, il les avait

s¥ec une si subtile patience,
naisgait “ personnellement

oiseaux de cette partie du jar-

Tuileries. À chacun il avait

in. nom et. chose singulière.

ites bêtes avaient tellement

le de sa voix qu’elles savaient

les d'entre elles s'appliquaient

ibes composant ce nom.

quand le papa Pol opérait, à

ourage d'oiseaux ne tardait

s'ajouter un cercle de cu-

pnfants et grands personnes,

\pectacle auquel ils assistaient

Qquait jamais d'étonner.

t, d'ailleurs, extraordinaire.

que Où le pain ne nous était

“ore mesuré, le charmeur en
3 poches profondes de sa gran-

stte complètement bournées. Il

une, boulette entre ses doigts
à coup, appelait :

baldi ! ” .

srcle attentif des petits moi-

un oiseau de détachait et ve-

poser sur sa main, s’emparant

oulette de pain d'un coup de

-etpurnait a terre. Aucun autre

zeait. Ce moineau-là savait

appelait Garibaldi et que la

l'était destinée qu’à lui.
wait'ginsi : Canard, Saint-Es-

arigot, l'Anglais, Barnabé, Ni-

Tranc-Licheur. que sais-je en-

“ Il y avait même un pierrot

ait baptisé l'Alcoolique et l’Al-

3 répondaità toute une phrase
élevait de terre que quand Pol

entidrement prononcée.

ons, VAlcoolïque, disaît-il,

rendre ton pernod !

3au s’envolait, passait par des-

tête du vieillard et, tout en

des aîleg, cueillait au passage

tette de pain tenue entre les

moñtrer au public combien

rrots avaient confiance en lui,

: Pol, parfois, faisait mine de

TRE) à coup de poing.

vais tous vous écrabouiller,

| en grossissant sa voix.

nofeaux s’écartalent un peu en

‘nt, mais pas un ne prenait la

Recommençait-il le jeu avec

nne ou un bâton, le résultat

: même. Tous les oiseaux sa-

que ce vieil homme était leur

ls se laissaient prendre, s'ac-

mt ou fermalent les yeux dans

n et se laissaient même sans

mettre en poche, ce qui amu-

‘odigieusement les enfants.

ère Pol demandait au public

itribuer aux ‘‘ frais de nour-

de ses'pensionnaires” en ache-

38 cirtes postales qui de repré-

nt au milieu de ses petits amis.
lupart des jardins et des squa-
Paris ont leur charmeur d’oi-
mais aucun ne possède la vir-

de ce vieux brave homme et

t prétendre à la esucession du

ur d'oiseaux des Tutieries.

Georges MronPly,

{ prévenir une honne partic de rette perte,

| aveilles en plein air en hiver sans recou-
«© les plates-bandes qui avoi-;

L’APICULTURE

LA PREPARATION DES
ABEILLES POUR L'HIVER
(NOTES DES FERMES EXPERIMENTALES)

11 s'est produit une lourde perte d'a-| Unc autre cause importante de perte
“heilles dans toutes les parties du Ca-i est l'emp'oi de provisions malsaines ou
nada pendant Vhiver 1917-18. On au-, insuffisantes. Les abcilles qui se nour-

(rait pu. en prenant des moyens usiles, : rissont de miellat, de jus de fruit. ou de
sirop fait avec du sucré de qualité infé-

et le prix élevé auquel se vend le mie rieure me:rent avant le printemps. Les
à l’houre actuelle devra nous encourager | meilleures provisions pour l’hiver sont

jà prendre des mesures spéciales à cet, le miel de trèfle bien mûr, le miel de
effet l'hiver qui vient. sarrasin, le sirop fait avec du sucre raf-

| L'une des causes principales de cette | finé. Certains miels recueillis en au-
perte, c'est que les abeilles qui hiver-| tomne ne sont, pas sains. Vosez à ve

nent en plein ait ne sont pas suffisam- que le miel soit bien mûâri et operculé
| avant l'arrivée des froids. Laisser en-
| viron 30 livres de mie. à chaque colonie.
| Les autres causes de perte sont la

vrir los ruches d'une caisso extérioure, faiblesse des colonies, l'absence de
et partout, sauf peut-être sur l'Ile de reine, une proportion tropforte de vie1l-
Vancouver. cette caisse devrait être les abeilles par comparaison au nom-
assez grande pour laisser autour des bre des jeunes, soit parce que la reine
côtés et par-dessous la ruche un espace | est vicille, ou bourdonneuse. soit parce
de 3 à 6 pouces que l’on remplit d'are | que les souris ont causé des dégâts.

substance volante.©! de Dpre | On réunira les colonies faihles et l'on
us par-dessus. st bon faire cette , , , hr
ly assez grande pour prerdre 2 ou 4! meinles ruches fansdes(embre dat
ruchès en bloc et les trous d'entrée de la

|

* W

 

 

ment protégées, Il n’y a pas d’endroit
lau Canada où l’on -prisse laisser les

 

; , Re ‘l'est nécessaire d'en nourrir, il faut que
caisse devraient être réduits à 3 pouces ce nourrissage spit terminé avant la fin

de largeur par 1% pouce de hauteur, de septembre à l'exception du sud de
sans rebords faisant saillie par-dessous,
qui pourraient loger la neige ou laglace.

1 est important que le rucher soit pro-
tégé de toutes parts contre le vent. di-
sons par une clôture en planches de$
pieds ou par des arbres à feulles persis-

semaine de plus.

Puisquele sucre est. rare, on fera hien
de conserver pour le nourrissage d’hi-
ver quelquos rayons operculés du miel

tantes.

Dans les districts très froids ou lors-
que l’hiver est très long et très rude, les
abeilles hivernant mieux dans une cave
sèche et bien aérée que dehors.

de trèfle. le plus pur. À surez-vous que
ce miel «à été recueilli par les abeilles
qui ne sont pas attaquées de loque,
Laisser ces rayons dans la ruche jus-

l'Ontario. où l'on peut attendre une

yr) ce que vous en ayez besoin.

 

Officier de la Commission des Vi-
vres se présentait à votre domicile
sous le prétexte de faire des perqni-

Conseils pratiques aux

femmes canadiennes sitions afin de s'assurer s’il existe

— à cet endroit de l'accumulation de vi-

Il y a quelque temps on lisait dans| vres ou du gaspillage, exigez de lui
certains journaux des histoires fan-‘'un certificat d'autorisation de la!

taisistes à l'effet que le Contrôleur |Commission. Si l'officier est dûment;
des Vivres se payait le luxe de rë-jautorisé à faire des perquisitions,
pas de quatre piastres, pendant que n'essayez pas de nuire à ses recher-
les pauvres gens mourraient de faim.‘ ches car vous vous exposez à une
Plus récemment encore, des femmes!amende variant de $25. à $1.600 eu à
désireuses de créer de la sensation, | yp emprisonnement de trois mois.

ont répandu la nouvelles qu'à To-!
tlre

ronto, lors du possage des Diables

PoeeenpredédonnésAUGMENTATION
fédéraux et leurs épouses et où l’on DES TAUX DE FRET,
avait servi des gteaux extravagants et -
une quantité incalculable de crême à;

la glace. ÊUN ARRETE EN CONSEIL À L'EF-
De la même source à surei a vu RERD'AUGMENTERDE2 POURmeur, que l’épouse d’un ministre avait, ACOULEATE = J

été condamnée à $5 d'amende et à $2 CENT LES TAUX DE FRET DES:
de frais pour avoir servi des sandwi-|_ CHEMINS DE FER
ches contenant du jambon. —
Toutes ces histoires ont été recon- | Ottawa 26 juillet.—Agissant d'apras

nues & la longue comme étant de pu- rapport de la Commission des

fins de Fer, le gouvernement ares inventions. Des canards de ceChe

passé hier après-midi un arrété-en-

conseil à l'effet d'augmenter de 20

genre peuvent être lancés de temps en ;

‘par cent les taux de transport du

| temps dans toutes les villes du 'Ca-
| nada, et c'est pourquoi il ne faut pas
les prendre au sérieux lorsqu'ils sont . Lac ;
lancés en premier lieu, entendu qu'on . fret par les compagnies de chemins
découvre toujours qu’ils sont Je pro-; de fer. En recommandant cette aug-
duit de quelque fumiste > i mentation dans les taux, la Commis-

a : gion des Chemins de fer a donné pour
raison l'augmentation dans les dépen-

 

  
  

 

 

 

 
Le premier principe de la conserva-

tion des vivres à cette époque que, — .
«nous traversons, consiste à aller soi-; LA RUSSIE EST A LA
même sur le marché avec son propre| >

panier afin de se procurer ce dont on VEILLE DE LA FAMINE

certains que le produit est frais. et| Ç ~~ i ete ;

vous pouvez l'acheter à un prix rai-! ON CRAINT UN GRAND DESASTRE
sonnable. En même temps. c'est unj FINANCIER ET ECONOMIQUE.
encouragement pour le fermier. Vous| . , AP
évitez également les ennuis et l'incer-!, Washington, 26.—D'après des in-

vous. jfamine, aussi hien que d'un désas-

Un des marchés municipaux les tre financier et économique. On
plus intéressants en Canada, est ce-|compte fort peu sur la récolte de
lui qui se trouve dans la Capitale. Æt 1918. Quant au chaos financier, il est

| si ce marché offre les avantages qu'on à peu près complet.

apportent à ce marchâ Le samedijployés de tramway qui devait être
surtout. des milliers de citoyens de!un fait accompli à minuit hier soir.
toutes les classes de la société et de si la compagnie r'avait pas accordé
toutes les nationalités parcourent le|le paiement immédiat de l'augmenta-|
marché en tous sens, et enlèvent gra- |tion promise le ler de juin, a été dif-

lés. re Ernest Decarv. président de la |
Commission administrative de Mont-.

Il n'y a nulle raison pour les pro-|réal. Malgré que des centaines d'em-
priétaires de maisons privées de s'a- plovés eucombrassent les quartiers-
larmer à l’idée que la ‘Commission généraux de l'Union No. 217 rue Ste-

endroits où lon suppose qu'il se en furent Vissuadés par des officiers
;commet une accumulation de vivres. de l’Union qui demandèrent de re-

Il n'y a que ceux qui sont coupables | tarder à ce soir l'arrêt du service des
qui peuvent réellemeut s'alarmer. La ;véhicules électriques. Ce soir, en
même crainte existe au sujet de la‘effet, il y aura une grende assem-

mentaires d'un certain genre se dété-|pagnie f>ra conaître sa réponse fi-

rlorent facliement. Pour cette vai- | nale. A Vheure qu’il est, la grève est
son, il faut en limiter Lapprovision- | sanctionuée nar legrand bureau à
newent quotidien. La loi concernant Détroit el elle sera déclarée, ce soir,

lle gaspillage et l'accumulation des si la compagnie ne s'exécute ‘pas.

 

Avez-vous un marché dans votre lo-; d'administration et d'opération
calité, et en prerez-voug avantage °|5°5 ¢acminisira pe s

des chemins de fer.

a besoin. Vous pouvez obtenir vous-
méme ce que vous achetez. Vous étes

titude de la livraison, car vous em- formations reçues au département
portez vos propres produits avec d'Etat, la Russie se voit menacée de

remarque aujourd'hui, c’est à cause:
de l'intérêt que les citoyens d'Ottawa | Montréal, 26—La grève des em-

, duellement des centaines de voitures férée de 24 heures. à la demande de |
tous les produits qui sont là accumu- jia compagnie elle-méme et du notai-

des Vivres du Canada se propose de Catherine-Fst, toute la soirée hier,
faire faire des perquisitions dans les réclamant la grave a grands cris, ils

loi sur le gaspillage des vivres. . fbiCe à la salle des Chevaliers de Co-
On sait qu'en été les substances ali-jlomb, rue Eh>rbrooke-Fst et la coni-

vivres, est la conséquence naturelle
[du règlement défendant un approvi- —_—— «Ape
sionnement de farine et de sucre ;
pour plus de quinze jours. Moutréal. 36 juillet Deux géne-
l’année dernière, on a vu dans; TAUX européens sont passés par Mont-

certains journaux que
ment uvait l'intention
lu visite de maison en maison par ses
agents, afin de réquisitionner les con-
serves de fruits et en ne permettant

à chaque maison qu'une quantité très
limitée. Des imposteurs ont pris
avantage de ces rumeurs afin de
s'approvisionner ainsi des quantités
de conserves de fruits. La Cominis-
sion des Vivres du Canada n’a nulle-
ment l'intention de réquisitionner les
conserves de fruits. Au contraire. la
Commission encourage autant que

possible la mise en conserves de
fruits afin d'économiser le beurre et
les autres matières grasses que l’on
consomme avec le pain. Les citoyens
qui observent les règlements de la
Commission des Vivres concernant
l'accumulation des vivres ou le gas-
pillage, n'ont pag de raison de s'alar-
mer de la mise en vigueur des règle-

qui se sentent coupables qui peuvent
éraindre la le;

? @i tautefois tin officier, ou supposé 

le gouverna-!

de faire faire]

ments, H n'y a réellement que ceux.

réal hier soir l'un, le Brigadier-Gé-
néral Know arrivé d'Angleterre en

mission spéciale par le gouvernement

impérial et qui est reparti pour Was-
hington : l'autre. le Brigadier-Génu-
ral A-E. Swift. descendu au Ritz
Carlton est arrivé également d'An-;

| gleterre en mission spéciale.
  

LES CARDINAUX FRANCAIS DE.
MANDENT DOBSERVER LE DI.
MANCHE, + AOUT, CONME JOUR
DE PRIBRES !

Paris, 26 juillet.— Les cardinaux
français ont écrit une lettre à tous
les évêques de France, leur deman-
dant d'observer le dimanche 4 août
comme jour de prières pubNques pour
la France et ses aNiés. Les autorités
civiles et milétaires et les représen-
tants des nations atlides seront invi-
tés à assister à la cérémonie qui au-
ra lieu dans la cathédrale Notre-Da-
me @ Paris, 

CORPUS RENVOYES
LE JUGE MULOCK, EN ONTARIO,

EN RENVOIE, HIER, SOIXANTE-

SEIZE.

Toronto, 26—-[.e juge en chef Sir
William Mulock, siégeant en chambre
a Osgoode Hall, ce matin, à renvoyé
76 applications pour des brefs d’ha-

beas corpus, demandés par M. Gordon-|

Waldron, représentant cinquante
hommes, et M. R.-S. Coulter, de Catu-
ga, représentant vingt-six hommes.
Le juge en chef Sir William a ainsi
renvoyé ces brefs rar suite de la dé-

cision de la Cour Supréme du (‘anada,
dans le cas du soldat Edward Grey.

Sir William considere le jugement
du cas de Grey, comme concernant

tous les autres cas de de ce genre,

car ils sont tous basés sur la validité
des deux arrétés-en-conseil du 20
avril dernier. que la Cour Supréme a

déclarés étre intra vires.
Avant quele jugement fut donné,

W. H. C. Brien, comparaissant a la
! place du soldat J. D. Bradley qui est

maintenant à Londres, retira son ap-
plication pour un bref d'habeas cor-
pus.
M. Waldron dit qu’il en appeller

pour tous les cas mentionnés. ,
Sir William Mulock, en délivrant

son jugement, dit : “ J'aurais peut-
être des doutes sur ce que je dois dé-

cider, mais la décision de la Cour Su-
prême change complètement les cho-

ses. La Gour Suprême a annulé les
exemptions avec le droit d’agir ainsi.

“ Je ne puis pas m'élever contre ces

procédures, afin de juger si elles sont

ou non en loi. Quand une cour d’Ap-

pel émet un jugement il est sans re-
plique.

“ Je dois done suivre la décision
de la Cour Suprême du Canada. et j'a-

gis ainsi parce que les arrêt-s-en-

conseil annulant les exemptions ont

été déclarés valides. La motion est
donc refusée.
 ————

UNE DECLARATION
DU “DAILY EXPRESS’

AU SUJET D'UNE DECISION PRISE

PAR LES ETATS-UNIS.

, londres, 26.—Commentant le fait
que les Etats-Unis ne permettront
pas à l'Angleterre d'envoyer tous ses
hommes dans les tranchées, le * Dai-
ly Express ’ fait aujourd’hui la dé-

claration suivante: Le projet d'en-
lever a lo terre 12s laboureurs, dont
celle-ci a besoin, va devenir ruineux
pour le pars.

Nous suggérons donc une réunion
des diplomates anglais pour discuter
cette questinn.

lc

LA CHALEUR
A MONTREAL

ON ENREGISTRE HIER, UNE MORT

ET TROIS CAS GRAVES DE PROS-
TRATION.

 

 

Land

Motnréal, 26—La chaleur. suffocante
accompagnée d'une humidité fntoié-
rable a fait, hier, sa première victime
de la saison. On a enregistré en ou-
tre deux cas de prostration dont l’un
donne de vives inquiétudes aux mé-

decins de l'hôpital Notre-Dame. La
victime est un vieillard du nom de J.
Bourgouin, domicilié 708 Notre-Dame
Maisonneuve et qui s'est effrondé sans

vie sur le boulevard S.-Laurent. Un
jeune homme, Lucien Monastiff, em-

ployé chez Choquet Freres, 32 Craig-

Est a été frappé de prostration alors
qu’il était à son travail et il a été
transporté à l'hôpital Notre-Dame où
son cas inspire de vives craintes. Un
commis de la banque Nationale, rue

S.-Jacques. Louis Paré. a été aussi

frappé de prostration mais il & repris

ses sens à l'hôpital et il a pu retour-
ner chez lui.
Aem

LE GEN. HUGHES QUITTE
L'ARMÉE CANADIENNE

IL A ACCEPTE UN POSTE IMPOR.

TANT EN ANGLETERRE

Londres. 36 juillet.— Le major-gé-
néral Garnet Hughes a abandonné le
commandement du camp de Witleyv

pour accepter un poste important en

Angleterre.
Son successeur sera probablement

le général Hill ou le général Rennie,

Le général Hughes est le fils de
l'ex-ministre de la Milice, sir Sam
Hughes.

LE MORALALLEMAND
S'EN VA FAIBLISSANT

[.ondes, 26- Des depèches

Have au * Daily Mail”  declurent

que les principaux jourtnaux  alle-

niauds appellent attention de la na-
tion sur la situation actuelle de la
Russie et fout allusion aux projets
de l'Allemagne qui, se contentant de
garder le front quest, entamerait
d'artives opérations sur la frontière

orientale.
la presse unnexionnistie d'AHlenia-

gue a longuement répété l'avertisse-
meut d'Hakki pacha. ambassadeur de
Turquie en Allemagne : on ne peut
Obtenir la fin de la guerre dans
l’Ouest. ll est nécessaire de frapper
Angleterre dans son elipire asiati-
que.
Te correspondant du * Daily Mail”

estime que la situation générale dans
l'Ouest et cette nouvelln polit‘que de

propagande en faveur d'une action

dans l'Est, ont peut-être donné cours
aux rumeurs qui circulent en Hoal-

lande. D'après res rumeurs, les Alle-
mands auraient l'int-ntion de bat-
tre en retraite sur l'Aisne et de se
replier sur leurs anciennes. positions
dans la Somme, tandis qu'ils enver-
raient qualques-unes de leurs unités
dans l'Eect Toutefois. il: déclare
quon no peut rien trouver de rai-

sonnable qui confirme ces bruits.
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LES BREFS D'HABEAS [AGUERRE

 

Raahga

Paris, 26—Les nouvelles des opéra-

tions militaires sont très favorables
aux Alliés, ce matin. On rapporte
que les troupes franco-américaines
continuent de progresser entre l’Ourcq

et la Marne en dépit des efforts fu-

rieux de l'ennemi. L'armée allemande
a reçu l'ordre, paraît-il, de ne pas re-

culer, coûte que coûte, sous peine de

mort. La nuit dernière, l'artillerie

était si violente qu'on a entendu le
bruit du canon, à Paris.

Iles Allemands contre-attaquent dé-

sespérément tout autour du saillant

de la Marne. Ils rencontrent aussi
une résistance héroïque de la part
des Alliés. Ils ont avancé uñ peu

leur ligne, mais les Alliés tiennent
bons néanmoins aux principaux en-

droits. Des troupes nouvelles ‘ont
été lancées dans la bataille du côté
des Alliés pour soutenir le choc prus-
sien. Sur les deux ailes du saillant,
le duel d'artillerie est des plus vio-
lents, car les Allemands ont concen-
tré leurs canons sur les flancs.

 

Londres, 26—Les troupes franco-
anglaises ont avancé à Gueux et à
Mery Premecy, dans le secteur qui se

trouve à l’ouest de Reims. L'avance
s’étend déjà à deux milles dans la di-
rection de Fismes. Ce gain est très
important, car il retrécit le saillant
des Allemands.
Les Alliés ont acculé l'ennemi au

fond d'un saillant assez considérable,
et leurs nouveaux gains a écarté les

bords du dit saillant à huit milles
dans la direction de l’ouest. Toute
l'armée ennemie se trouve ainsi sous
le feu des canons alliés.
Les Français continuent à attaquer

entre la rivière Ourcq et la Marne. La

nuit dernière, ils ont avancé d'un
mille, capturant la partie sud de la

forêt Fère, et ils occupent mainte-
nant une position sur le chemin prin-

cipal de Fère-en-Tardenois à Jaulgon-
ne. Les Français ont aussi repoussé
l'ennemi, le long de la rive sud de la
rivière Ourcq mais ce matin se voyant

en mauvaise position, ils ont été obli-
gés de retraiter un peu.
A l’est de Reims un contingent po-

lonais attaché à l’armée française a
réussi une superbe entreprise et a

capturé 213 prisonniers.

Sur le côté ouest du saillant, les
troupes franco-américaines ont ren-

forci leurs lignes au dépens des lignes

allemandes, cela équivalänt pour l’en-
nemi la perte de 40 milles carrés da
territoire entre Armentières et Vin-
celles.

Le principal centre allemand à
Fère-en-Hardenois, qui commandait

plusieurs chemins importants, est
maintenant sous le feu de l'artillerie

, franco-américaine, et les Allemands
ne peuvent plus s’en servir comme

centre d'armée. En effet, les Alle-
mands ne peuvent plus occuper au-

| cune position, dans tout ce saillant,

qui ne soit sous le feu des
alliés.

On croit que les Alemands vont re-
culer encore. car leur artillerie est
moins violente et s’éloigne petit à
petit.

L'avance des troupes franco-anglai-
ses le long du champ de bataille entre
Reims et la Marne, représente un gain

de un mille et demi de profondeur,
sur un front de trois milles.
Une dernière dépêche nous annon-

ce que les Allemands contre-attaquent

vigoureusement de l'Oreq à Vrigny.

canons

LE BUREAU DE LA GUERRE CON-
FIRME CETTE VICPOIRE DE
MEME QUE LA PRISE DE PLU.

SIEURS AUTRES VILLAGES

Paris, 26 juillet. (12.30 hrs p.m.).

—Le Bureau de guerre francais con-

firme aujourd’hui la nouvelle de la
prise de Oulchy-.e-Château, princi-
pal centre de résistance allemand,

situé au côté ouest du saillant.
Il annonce aussi la capture de Vil-

lemontoire, à mi-chemin entre Sois-
sons et Oulchy-le-Château.

Le communiqué disait :

“ Les troupes françaises ont captu-

ré Villemontoire. hier soir. après une
lutte féroce. capturant 200 prisonniers

et 20 mitrailleuses.
“ Quichy-le-Château est tombé aux

mains des Français. Nous avons pro-
gressé à l'est de la ville (près de
Fere-en-Tardenois) capturant 4 ca-

nons:
Pendant les engagements d'hier, au

sud de 1'0urcq, nous avons
plusieurs centaires de prisonniers.”

—————

LES OUVRIERS ANGLAIS
SONT EN FRANCE

LA DELEGATION SERA RECUE PAR

M, CLEMENCEAU ET CONFERERA

AVEC LES LEADERS NATIONA-
LISTES.

 

Londres, 26--La d.légation du co-
mité ouvrier anglais, qui est mainte-

nant en France, s’ocupe de former

GHEZ

  

 SENNENiS

 

Les privations alimantaires ec l’hygiène générale

Pour ne pas se leurrer de vains es-

poirs et ne pas laisser place a l'exa.|

gération, c'est sur des documents d'o-}

rigine allemande qu'il importe d'exa-,

miner, sous ses divers aspects, la si-

tuation intérieure des empires cen-!

traux. |

On peut ainsi affirmer que l'état sa-,

nitaire y est rien moins que satisfai-

sant. Au cours d’une conférence fai-)

te à la Faculté de médecine de Halle,

le docteur David a décrit différentes|
maladies nouvelles survenues au
cours de la guerre. En premier lieu,!
la ‘fièvre volhynienne’, fièvre inter-|

mittente dont les accès reviennent’
tous les cinq jours, accompagnéssou- |

vent de douleurs presque intolérables
dans les jambes ; constatée en pre-

mier lieu parmi les troupes engagées
en Volhynie, elle s'est ensuite étendue

aux autres fronts ; les causes en sont

inconnues. On a observé aussi chez
les soldats de fréquentes affections

des tibias. Enfin. on a constaté. au
front comme à l'intérieur, de l'hydro-

2

durée moyenne des périodes d'incapa-
cités de travail augmente 25 jours

contre 23.5 en 1916). (Ce sont surtout

les assurés appartenant à l'industrie

qui ont été atteints. Cet accroisse-

ment très considérable, est imputa-

ble à la multiplication des maladies,
qui se classent, pour les plus fré-

quentes, dans l'ordre suivant : acci-

dents 2,870 ; troubles du système di-
gestif, 2,795 ; maladies du système

respiratoire 2/387 ; maladies ini'ec-
tieuses, 1,977 ; troubles du système

nerveux, 1.486; maladies de peau,

1,190. Le nombre des accidents du
travail est passé de 1.949 a 2,434.
(Leipsiger Volkszeitung”, 16 avril
1918). Cette augmentation des mala-
dies pèse d'autant plus sur la popu-

lation, que le nombre des médecins
:exerçant à l'arrière se fait de plus en

‘plus rare. A Berlin, il est à peu près
impossible d'obtenir, la nuit, des soins
médicaux, même dans des cas ur-
gents. En raiso: du manque de mé-

decins, la plupart des hôpitaux de

Le i i | Berlin doivent faire appel aux con-

Dea polyuriephénome. COS d'étudiants, même d'étudiants

nes dont l'ensemble est connu sous étrangers, qui n'ont pas encore obte-

le nom d'oedème de guerre et dont AU leur diplôme. A Cologne, le man-

la cause est le régime alimentaire ac-iUe de médecins a fait l'objet d'une
tuel. Par contre. l'observation a gé-, discussion au conseil municipal. ‘Les
néralement prouvé qu'au cours de lai Chiffres suivants font ressortir la

Avant la

tales avait décru d'une façon progres-
sive. Au mois d'avril 1918, on tral-;

tait. dans l'asile d’aliénés de Dalldorf,
1,450 personnes, alors qu'on en soi-,

‘gnait 2,400 les années précédentes ;
dans les asiles de Herzberg, publics

et privés, on compte 400 malades de
moins qu'autrefois, et dans l'asile de,
Buch, 1900. malades. contre 2,300
(‘Deutsche Zeitung’, 10 avril 1918.) |
En Saxe. où la situation alimentai-

re a toujours été particulièrement pé-'
nible, l'état sanitaire paraît des plus,

défectueux. !

Le rapport annuel de la caisse de;

malades de Leipzig-Campagne pour
1917, témoigne des difficuités de la
situation de la classe ouvrière en

guerra le nombre des maladies men-! gravité de la situation.
guerre, Cologne comptait 3935 méde-

cins. Par suite des départs aux ar-

mées, il n'en reste plus que 267 dont
73 sont mobilisés dans les hôpitaux
militaires de la ville ; la population

civile n’a donc que 194 médecins à €
disposition. Beaucoup d'’entra eux
sont âgés et supportent difficilement
les fatigues du service de nuit.

La situation ne se présente pas
sous un meilleur jour en Autriche-
Hongrie. Le ‘Pester Lloyd” vient de

publier un article du docteur Ladis-
laus Detre sur la tuberculose et les
progrès rapides de cette maladie

dans les pays belligérants. En Hon-
grie, en 1914, il y a eu 55559 morts
dues aux maladies de poitrine ; ce
chiffre se'st élevé, en 1915, à 65,276 ;

‘vaux qu'on leur a assignés, ont

Allemagne. {('omMme l'a fait remarquerjen 1916, à 70,000. et. en 1917, à plus

le président, on ne saurait se dissi-jde 80,000. L'auteur estime que le
muler que les conséquences de la'seul remëde est une augmentation

guerre ont eu une influence néfaste!systématique des rations alimentai-
sur la vigueur du peuple, et notam- ‘res allouées aux personnes atteintes:
ment que l'alimentation défectueuse le phtisique a besoin, pour maintenir
ne suffit pas à réparer les forces dé-ison poids, de deux fois pius de calo-

| pensées dans le travail. 11 faut ¥!ries qu'une personne normale. On
ajouter les effets de la. loi sur le ser-i peut évaluer le nombre des cas de
vice auxiliaire, qui a embrigadé tou- tuberculose à 800,000 ou 1.000.000,
tes les forces disponibles, de l’écolier soit 5 à 6 p.c. de la population.
à l'invalide. Un grand nombre de ces ‘L'état sanitaire n'est pas davanta-

personnes, trop faibles pour les tra- Be excellente en Bulgarie. Un jour-
été‘nal de Sofia le ‘“Rabotnitseski Vest-

atteintes dans leur santé et sont tom-INik”. publie un article d'un médecin
bées à la charge de l'assistance pu- QUI expose la difficulté qu'éprouvent
blique. L'immense extension du les personnes malades à se procurer
travail féminin a eu également de Une alimentation spéciale. ‘’Tomber
l graves répercussions sur l'organisme‘ malade à Sofia est un danger, car le
des ouvrières. Les chiffres publiés| docteur a beau prescrire conscien-
par ce rapport sont caractéristiques, ; Cleusement des rations journaliéres

si on les compare à ceux de l'année de 200 grammes de farine pure de
1916. Le-nombre des assurés a été|froment. 100 gr de sucre, 100 gr da

| de 30,633 soit seulement une augmen-; riz. 100 gr. de semoule, un litre et
itation de 5,336 par rapport à l'année demi de lait pendant une période de

| précédente. Cependant, les indemni- Cinq. dix ou quinze jours, et délivrer
la Commis-|tés pour journées de maladie ont aug- ‘le certificat nécessaire,

imenté de 90 pour cent : elles sont Sion diminue de 50 pour cent les
‘passées de 393,210 à 746.576 marks, | quantités allouées, sous prétexte que

Le nombre des cas de maladie dépas-|les médecins ne connaissent pas leur

se la moitié du nombre des assurés; métier et que les personnes malades
(15,652 cas, contre 11.265 en 1916) ; laj doivent manger très peu.”

 
 

éche c tente alors une diversion ex-

centrique vers Armentières et les

 

LA SITUATION

1 Une cen- |
taine de prisonniers ont été capturés.|

fait |

MILITAIRE EN FRANCE

| Le correspondant spécial du‘’Temps”’;

lau front francais explique dans la :

lettre suivante les variations successi- |

ves du plan allemand :

i Front frangais. 26 juin.

(‘onsidérez l’axe principal de mar- |

,che des armées assailantes dans la
première attaque du 21 mars, et dites

! si le but du commandement allemand |
| n'apparaît pas : séparer l'armée fran-i

! çaise des armées anglo-belges. Evi-|

| demment, au cours d'opérations ety

pour assurer le succés de leur plan

| fondamental Hindenburg et Luden- |

dorff sont conduits à esquisser une

pointe vers Paris, à s’établir solide-'

ment sur lOoise, à se flanquer jusqu’à :

| Montdidier. à viser Amiens. Mais

; POUrquoi ? Pour jeter à la mer tout ce.

| qui défend te front nord. d'Amiens à'

I'Yser ? Les réserves allemandes, bien

que nombreuses, n'y sufiiraient pas.

Non, le but doit être plus simple, plus |

facile à attenndre. tout en compor-

| tant le même résultat. |

i Supposez lu manoeuvre

imaginez l'armée de choc’

couronnée

:de succès :

Fiandres pour attirer de ce côté nos

renforts accourus et dégager son axe

de marche Amiens-Abbeville. I est

rebute.

Alors s'ouvre la seconde phase de

l'offensive : puisque les réserves fran-

çaises sont arrivées à temps pour

barrev le couloir qui devait former

coupure entre Britanniques et Fran-

cais, on va inaugurer une nouvelle

: manoeuvre de grand style pour faire

redescendre ces réserves vers le front

Sud. Si on y réussit on pourra repren-

dre à loisir la poussée de séparations

vers Abbeville. Et c’est l'attaque de

l'Oise à Reims, attaque dont le pré-

lude ‘“ nécessaire ” avait été la reprise

de la basse forêt de Coucy. En fait,

leur, progression les porta jusqu'à la

Marne et jusqu'aux abords de la

Ferté-Milon.

Jusqu'alors il n’apparait pas que

Hindenburg et Ludendorff aient visé

Paris. Mais qui sait si. devant les ré-

sultais obtenus. le kronprin impé-

rial, bouff d'orgueil dynastigjue, n'a

! pas cru à ce moment qu’au prix d'un

effort supplémentaire, il pouvait faire

le premier, son entrée dans Paris.

Qui suit si la pesée effectuée du

nord, entre Montdidier et Noyon, ne

une ligne ayant pour but d'amener , brogressant, non pas jusqu'à la mer; fut pas le commencement d'exécution
la lutte actuelle à une conclusion vie-'

John Spargo, leader des ou-|torieuse.
Vvriers anglais l'a annoncé aujourd'hui

dans une interview.
La délégation sera reçue par le‘

premier ministre Clénienceau, et cou-|
fèrera aussi avec !es socialistes frun-!
çais et avec Alexandre Kerensky. un-

cien premier ministre de Russie. Plus
tard le comité fera un voyage en Itu-
lie.

+. -__.

Londres. 26 juillet— Iles troupes
anglaises ont repoussé une violente

attaque des ennemis dans les secteurs
de Hebuterne et de Meteren. la nuit
dernière et ce matin. annonce le com-
muniqué suivant :
“Dans le secteur d Hebuterne

(front de Picardie). I'ennemi a atta-
oué hier soir nos nouvelles positions
sous le couvert d'un puissant feu de  barrage et a été repoussé avec de
lourdes pertes.

“De bonne heure. ce matin. une
violente attaque des ennemis a été re-
poussée aux alentours de Meteren!
(front des Flandres: après un sévieux:
combat. ”

ce n’est pus nécessaire-— mais jus-

EK Abbeville, ou tout au moins jus-/
| de ce projet personel

9
On ne peut

croive que le G. 3 G. allemand ne te-

At'à un point d'où elle puisse pren-| nait pus au plan initial de séparaijon
dre sous le feu de ses canons la ligne: des alliés, puisqu'il continuait inlas-

d'ABbeville à Boulogne. Qu'advient-il! sablement d'’équiper le front nord et

désormais des divisions anglaises et| puisqu'il gardait là-raut les réserves

belges ainsi isoles ? Un fiance défen-j du kronprinz de Bavière.

sif. bien retranché. avec une quaran-' (‘ela expliquerait la nécessité de

taine de divisions, résistantes, suffira faire appel à l'héroïsme des divisions

à maintenir Anglais et Belges, impus-| francaises sans le secours des divi-

sants, dans la zone nord, pendant que sions anglaises pour résister aux as-
tout le reste des forces allemandes se, sauts du kronprinz impérial.

jettera sur l'armée française pour| On sait le reste : l'armée de ce der-
l'écraser. Je ne dis pas que c'est là., nier arrêtée sur la Marne. sur l'Ourcq
explicitement le plan ennemi. Mais itlet devant le massif forestier ; l’entrée

mé paraît que c'est celui qu'on peut|en ligne de divisions américaines, la
lui prêter avec le plus de raison. contre-offensive victorieuse du pal-

En effet. suivons les événements.{teau de Belloy.

Le général Pétain d'abord, le généra- Le plan élaboré par Hindenburg-

lissime Foch ensuite. appellant en| Ludendorff séparation des armées

grande hâte les réserves françaises. | alliées. et le rêve du kronprinz : mar-

Celles-ci “ rament ” devant Montdi-| cher sur Paris, sont peut-être oppo-

dier. Le front se stablisse. Le coup est |sés à l'heure actuelle. Lequel l'em-

paré. portera sur l’autre ?

Le commandement alemand, mis en Tseuptenant d'Enfravgnes  



  

LA PLAGE DU MARCHE DANS
- LA CAPITALE DU GANADA
 

“

Ottawa a un marché modèle. — Une fiévreuse activité sur

le marché des denrées. — Les femmes de ‘toutes les

classes de la société se coudoient.

 
©

De la place du marché d’Otawa, on

peut contempler à une courte dis-

tance, les édifices parlementaires.

Celui qui se trouve sur le marché, au
Milieu du cohubohu de la fouls,
aperçoit le talus élevé entouré d'ar-
bres au sommet duquel se dresse la
bibliothèque parlementaire avec ses
longues années d'existence, et la
nouvelle Chambre des Cominunes
qu'on est en train de parachever en

ce moment,
ll est assez rare cependant, que

dans la fiévreuse activité du brouha-

ha du marché, une persone songe 2

jeter un coup d'oeil vers l’éminence

pa

L’ACTIVITE SUR LE MARCHE D'OTTAWA UN SAMEDI MATIN

autre prétend avoir acheté un beur-

re d'une qualité supérieure à un prix

ridiculement bas. Et ainsi de suite.
Au fur et à mesure que l'heure avan-
ce, cn voit ici et là des cultivateurs
qui ont disposé de leurs denrées,
iplier bagages et s'en aller.
| On voit parfois des pctits garçons
jou des petites filles qui offrent aux
acheteurs d'aller porter leur panier
la domicile moyenant une petite piè-
ce blanche. _
Le marché By est construit sur un

emplacement donné autrefois au
temps de Bytown par le colonel By
à la municipalité. 11 comporte une

verdoyante où se trouvent les édifi- superficie de 88,961 pisds carrés. Les

ces parlementaires. C'est qu'on est revenus du marché 3zont plus que

plus occupé à penser au coût élevé \suffisants pour subvenir aux dépen-

de la vie et aux avantages qu’on peut |ses. De fait, l'an dernier, les dépen-

obtenir sur le marché pour l’alléger.|ses ont été de 37.754,00 pendant que

Pourtant, on pourrait s'arrêter à fai- les revenus en ont été de $15,000.09.

 

 

Te un raprochement, en regardant les

édificeg parlementaires, et en son-

geant que ces édifices représentent le

gouvernement de ce pays pendant

cue les femmes qui font le marché
représentent le gouvernement à la

raison.

11 est possible qu'on eut trouver

en (Canada un marché plus spacieux

où les denrées sont peut-être en plus

gronde ahondance, mais nulle part
ailleurs peut-on voir un marché plus
actif et plus vivant que celui de la

Capitale.
On peut voir ici, un samedi ma-

tin, par exemple. à bonne heure. des

centaines de voitures alignées les

unes à côté des autres, et ici et là,

des revendeurs de nationalités étran-

gères qui attirent les clients en

«riant les prix de leurs marchandi-

ses. On voit là la femme du monde, la

femme dd société distinguée, qui cord-

Goie la petite ménagère et la femrne

de la classe ouvrière, et elle ne s'en

porte pas plus mal. Vous pouvez voir

également un monsieur de la haute,

gomme frayant son chemin parmi la

foule, et portant sous un bras un

gros chou vert et sous l'autre un gi-

got de mouton bien gras. Pour celui

qui resterait au coin du marché pen-

dant quelques minutes, il verra pas-

ser successivement devant
frais minois. des vieilles barbes gri-

ses. des messieurs guindés, des gros-

ses dames en robe de soie, des gros-

‘ses bonnes femmes en manteles delai+

ne. des religieuses de différentes dé-

pominations, voir même des jeunes

coupies d'amoureux. Tous ces gens-

là ont l’air de bonne humeur, et

semblent scruter des veux les étala-

ges dec différentes voitures, afin d’y
découvrir des oogasions de bon mar-

ché.
Vous attrapez ici et là des bribes

de conversation qui sont parfois as-.
sez intéressantes à écouter. Il est
intéressant de remarquer une espèce
de rivalité qui existe entre les ache-
teurs. Lne feme discutera avec une
eutre peut-être, afin de lui prouver
qu'elle a payé ses oeufs meilleur mar-
ché la douzaine que “ sa rivale.” Une

tui de |

On valeule que les denrées mis sur le
{marché les douze jours de marchés
pendant un mois ont une valeur ap-

{proximative de $130,000.00. Las jours
de marché sont le mardi, le jeudi et
le samedi. Ou voit souvent sur le
marché de 500 à 700 voitures. A To-
ronto, on croit que le marché est une
grosse affaire lorsqu'il y a là Ia mê-
me journée 75 voitures.

; Le marché d'Otawa a contribué
largement jusqu'ici au dévelopement
dt commerce dans la Capitale. C'est
j que chaque jour du marché, des cen-
italnes de cultivateurs vienent à Ot-
‘tewa et qui ne viendraient pas au-

‘trement, et achètent les marchandi-
ses dont ils ont besoin sur les lieux
; avant de retourner à la campagne.
Les cultivateurs recoivent à Ottawa '
; beaucoup d’encouragement, en ce sens
qu'ils peuvent compter sur des prix
lavantageux pour leurs produits et
‘qu’ils sont toujours certains de pou-
voir disposer de ce qu'ils ont appor-
‘té au marché.

Un des avuntages du marché, est
‘Guo les gans des villes et ceux des
campagns finissent par mieux s'en-
‘tendre ct mitux se comprendre, et

les deux catvgories y trouvent leur

‘profit de ce connaître les uns les au-
|tres.

wes fen mes d’Otawa, qui fréquen-
tent habituellement le marché, ne
pcurraient pas étre persuadées à
jatandonier leur mode d’achat pour
aller acheter duns les magasins. On
prend beaucoup d'intérêt dans le
marché, et c'est cet intérêt qui est
indirectement nn encouragement
pour le cultivateur. On voit souvent
en ce pays des marchés qui sont né-
gligés et mal entretenus. En général,
ces Marchés se développent difficile-
ment et parfois, ils sont une source
de découragement pour les fermiers
Gui cessent d’y venir, mais qui ven-
dent à leurs femmes mêmes, leurs
iroduits à des agents, à Ottawa, rfen
d2 semblable ne se produit. Le mar-
ché est établi sur une base d'affaire
irréprochable ; il est entretenu avec
proprets, et vendeurs et acheteurs y
irouvent leurs profits.

 
 

ACCIDENT D'AUTO
ÀSAINT-COME

UNE AUTO EN COLLISION AVEC

UNE AUTRE VA ROULER DANS

UN FOSSE—DEUX PERSONNES

SONT BLESEES.

S.«Joseph, Beauce, 27—Mardi soir,

en descendant de S.-Côme, M. et Mme

Joseph Morin, de S.-Joseph, accompa-

gnés de Mlle Morin, leur fille et de

Mlle Lambert, de S.-Joseph, ont été

victimes d'un accident d'auto qui a

hien failli leur coûter la vie. La ma-

chine que conduisait M. Gédéon Clou-

tier. de S.-Joseph, a été frappée par

un auto. propriété d’un M. Rodrigue,

et s'en alla verser dans un fossé. Lors-

que les occupants de la voiture furent

 

sortis de leur dangereuse position, on,

constata que Mme et Mlle Morin,—

cette dernière surtout—souffraient

d’assez graves contusions. Les autres

personnes s’en sont tirées indemnes.

Ce matin. nous apprenons que Mlle

Morin souffre de contusions internes

assez sérieuses.
rem1

Zurich 27—De sérieux désordres ont
éclaté à Prague comme résultats de
la famine On n’a pas vu de pain
dans la ville depuis le 7 juillet cou-

rant.

UN GARÇON SE NOIE

UN JEUNE BARRETTE SE NOIE EN

SE BAIGNANT. '

S.-Raymond, 27-—Willie Barrette,

âgé de 19 ans, a trouvé une mort tra-

gique, hier apras-midi, à trois milles

d’ici, en se baignant avec d'autres

petits compagnons à l'endroit com-

munément appelée “ chute Panet.”

Le jeune Barrette partait après le

diner pour aller prendre ses ébats,

mais il s’aventura trop loin et l’on

suppose que pris par les Crampés, il

ne put faire un Mouvement pour se

sauver et atteindre le rivage.
Ses petits amis ont êté

sante à lui porter secours. |

Le coroner Jolicoeur a été averti

et est attendu aujourd’hui pour l’en-

quête.
La victime de cette noyade. était le

fils de M. Raymond Barrette.

Surich, 26—Cent personnes ont été
tuées et un grand nombre d’autres
ont été bleeées, mercredi, quand une
fabrique allemande de munitions a

impuis- 
A SAINT-RAYMOND NTFIT

Légumes pour le marché
Spm ¢ -

Neuf sur dix des . jardiniers-ama-
teurs qui ont cultivé des légumes
cette année, consommeront probable-
ment leurs propres produits. D'autre
part, un certain nombre considérera

la chose au point de vue commercial,

et voudra probablement retirer au-
tant de profit possible de ces produits
en les portant au marché.
Un exemple de ce genre, assez frap-

pant, est celui d'un terrain qui a été
cultivé l'année dernière par des jeu-
nes filles du Club Canadien d'Ottawa.
Le rendement de ce terrain qui avait
été cultivé en légumes, a Tapporté
la somme de $750.00. Cette année, les
mêmes jeunes filles cultivent sur une
plus grande échelle et elles espèrent
doubler et peut-être tripler le revenu

de l'année dernière.
Ceux qui sont disposés

ter leurs produits sur le mar-

ché devront calculer le coût de
transport et le comparer à ce
que représenterait la valeur de ces

produits s’ils étaient consommés à la
maison. En d’autres termes, ne serait-

il pas plus avantageux de les consom-

| mer soi-même que de les vendre sur
le marché et s'être ensuite ohligé d’en
; acheter plus tard.

——___a re

Lorsque votre teint
devient pale

Lorsqu'une jeune fille—ou une

| femme—trouve que son teint devient

| pâle, lorsque ses joues et ses lèvres

se décolorent, qu'elle perd haleine fa-

cilement, et que son coeur palpite au

plus faible effort ou à la moindre ex-

citation, cela veut dire qu'elle souffre

d'anémie—sang pauvre et aqueux.Le

mal de tête et le mal de dos accompa-

gnent souvent cet état, et la nervo-

sité se fait souvent sentir.

Le remède pour cet état, c'est de

refaire le sang et, dans ce but, il n’y

a pas de remèdes qui puisse égaler

les Pilules Roses du Dr Wiliams. El-

les refont et renouvellent le sang,

font briller les yeux, donnent de la

couleur aux joues et une sensation

générale de santé renouvelée et d'é-

nergie. Le seul autre traitement né-

cessaire est beaucoup de soleil, un

exercice modéré et une bonne nour-
riture ordinaire La jeune fille ou la

femme qui suivra ce traitement sé-|

rieusement jouira bientôt d’une san-

té parfaite.

Vous pouvez obtenir les Pilules Ro-

ses du Dr Williams chez n'importe

te quel marchand de remèdes ou par

la poste franco à 50 cents la boîte ou

six boîtes pour $2.50 de The Dr Wil-

liam’s Medicine Co., Brockville, Ont.

DEUX MILLIONS
D'AMERICAINS

M. BAKER DIT QUE DEUX MIL-

LIONS DE SOLDATS AMERICAINS

SERONT EN FRANCE AVANT

L’HIVER.
“Washington, 27.-—Le nouveau pro-

gramme du secrétaire Baker, pour le

recrutement de J’armée, comporte

une extension de la limite d'dge.au-

dessous de 21 ans et au-dessus de 31

ans, ainsi que l’étude de la formation

d'une armée approximative de cinq
millions d'hommes pour la fim de

l'année.
Deux millions de troupes américai-

nes doivent être rendues en France

avant l'hiver prochain.
Bien que ie secrétaire Baker n’ait

pas révelé les détails de sou projet,

il a annoncé=qu’il le présenterait à

la prochaine session du Congrès qui

aura lieu après les vacances d'été,

vers la fin du mois prochain. .
Il ne veut pas indiquer les nouvel-

les limites d'âge qu’il se propose de
demander, mais il a admis qu’il in-

sisterait à ce qu'elles soient étendues.
11 .croit ces modifications essentiel-

les à la restauration du grand réser-

voir duquel on peut puiser des hom-

mes pour battre l’Allemagne.
Comme les Américains ont eu du

succès dans la luite, la nation devra
faire beaucoup plus d'efforts, si elle

veut que les Allemands soient bientôt
subjugués.

à por- 
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L’EPIREMIE DIMINUE PINTENSITE
ET LE NOMBRE DES CAS DE.
CROTE.

L'épidémie de choléra qui sévit

dans la capitale de la Russie dimi-
rue d'intensité, annonce-t-or» On ne
rapporte maintenant plus qu’une
moyenne de 200 cas par jour quand
on en rapportait 1,000 il y a quelque

temps.
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“Lu   Le, vieux remède «ûr pour le rhuma-

metis la névralgie, mal de gorge et

T
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entorse.

Le Meilleur Liniment Fait
M. A. F.Laundry. Kdmont écrit: %

© Je tombai d'une bâtisse et m'infli- T°
geal ce que le médecin appole une #2

- bien mauvaise entorse à %
“Ja cheville ; il me dit que of

« jene pourrais me servir #
: demon pied avant trois

4. semaines, Je mme procu- i,
r.i du Liniment MI-
nard et shout de six

y jours je retournais au
; travail. Je le crois «9

18 meilleur Liniment faori-
qué.

: Le Liniment Minard
donne toujours satisfac-
tionEmployé pour touts

ÿ souffrance ou douleur. Il
i domme un soulagement

mmédiat

Minard's Liniment
Co., Limited

e
e
a
m
l
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E fait explosion. La fabrique et plu-

sieurs maisons des environs ont été

détruites.

   
   

- - NS,Yarmouth,
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CHRONIQUE LITTERAIRE
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|
| PONS

Hortense Ponson du Terrail, la

sœur du célèbre romancier, vient de

mourir à l'âge de quatre-vingt-quatre

ans, dans 1e petit village des Basses-

Alpes où elle s'était retirée. Hortense

Ponson du Terrail mérite un souvenir

elle avait quelque peu collaboré aux

élucubrations‘de son frère. Voici com-

ment: *
La littérature de Ponson du Terrail.

était étrange. Elle no, ressemblait en

rien aux romans-feuilletons d'aujour-

d'hui qui, même dans leurs trouvail-

les les plus invraisemblables, ne sau-

raient se passer d’un plan déterminé;

mieux encore, les personnages du feuil-

leton moderne ont chacun leur carac-

tère; l'intérêt du roman est basé sur

la lutte de la passion avec le devoir.

Dans les œuvres de Ponson du Ter-

rail et de ses contemporains et rivaux,

rien de semblable: le romancier noir-

cissait son papier au gré de sa fantaisie,

au fil de son imagination; il continuait

sans se laisser arrêter devant aucune

invraisemblance.
Or, c’est ici qu’intervenart la pari

d'Hortense Ponson du Terrail dans

l’œuvre de son frère. Pendant que

Henri Ponson travaillait, dès cinq heu-

res du matin, à inventer des héros aux

aventures miraculeuses, Hortense dé-

céupait des petites marionnettes qui

représentaient les différents person-

nages de l’action. Un de ces person-

nages était-il assassiné, se noyait-il,

aussitôt Hortense détruisait la marion-

nette. Mais voici l'inconvénient du

système: Henri oubliait de prévenir

sa sœur que ‘‘un tel” était mort ou

même, dans le feu de l’écriture, il ne

se rappelait pius que le comparse en

question avait disparu depuis le feuil-

leton de la veille. Et c’est de là que

venaient ces résurrections folles qui,

sur le lecteur de jadis, avaient d’au-

tant plus d'’action qu'elles étaient’
inexplicables et inexpliquées. ” Il arri-

vait que Ponson du Terrail tuait deux

fois la même victime si les besoins du

roman l'exigeaient. Et il pratiquait

cette opération avec la conscience d'un

hommequi sait ce qu'il fait.
-__g— ;

1] était le premier à rire de ces bé-

vues; il acceptait spirituellement tou-

tes les flèches que les critiques déoo-

chaient devant lui; et il répondait à

ces détracteurs:
—dJ'ai voulu, au début de ma car-

rière, être honnête, faire des romans

logiques: cela ne m'a pas réussi. Main-

tenant, j'écris des romans fous et je

gagne cinquante mille francs. Dites-

moi à.gualle époque de ma vie j'étais

un sot à ’

Quoi qu'il en soit, Ponson du Ter-

rail a écrit plus de cent volumes, fait

la fortune, de 1850 à 1869, des jout-

naux qui s'appelaient la ‘’Patrie”.

“Opinion nationale,” la ‘Petite Pres-

se,” le “Moniteur du soir.” et le “Pe-

tit Journal.” Que reste+-il de tous ces

romans qui s'appelaient: les “Bohè-

mes de Paris,” les ‘‘Bohémiens de

Londres,” les ‘Drames de’ Paris,”

“Bavolet,” les “Bohémiens du grand

monde’ et “Rocambole’”? Rien, pas

une page, mais un nom, un simple

nom : Rocambole. 1

Rocambole est un bandit insaisis-

sable qui apparut pour la prémière

fois dans les ‘Drames de Paris.” Il

ON DU TERRAIL

 

|

— |
1

doute, à Seribe, car c’est la sityation
de Fidès et de Jean de Leyde au qua-

trième acte du ‘‘Prophète”.
—a5

Mais, si faire manœuvrer des ban-
dits dans un roman-feuilleton est un

jeu innocent, la police ne l'entend pas

toujours ainsi. Ponson du T'errail eut
une fois maille à partir avec la justice.

Un jour, sur le trottoir de je ne
sais plus quelle rue parisienne. un

agent. Zélé trouva une carte de visite.

Elle portait ces mots imprimés : ‘“Vi-

comte Henri Ponson du Terra”. Au

verso, écrites à la plume, cés trois men-

tions: ‘Le 23, tuer Bavolet; —Le 25,

le chef des tnaçons;— Le 29, mettre

à mort Nina.”
La police de l’Empire voyait des

complots partout, et l'agent qui avait

ramassé le morceau de carton aceu-

sateur fiairait une série de crimes et

aussi un avancement mérité. Ponson

du Terrail fut appelé dare-dare chez

le juge d’instruction. Aw cours de l’in-
terrogatoire, le juge dit à celui qu’il

croyait capable des plus grands for-

fails:
—Alions, pas de sinistres plaisan-

teries! Vous vous dites innocent?

Pourquoi avez-vous projeté de tuer

le nommé Bavolet ?
—Mais, monsieur le juge, c’est un

personnage de mon roman, et je veux

le faire disparaître dans le feuilleton

du 23.
—Oui, oui, parlez toujours; cela

ne m’empêchera pas de vous arrêter.
Sur ces entrefaites, arriva dans le

cabinet du juge un autre magistrat
qui. après avoir serré la main à son

collègue, lui dit:

—Cher ami, lisez-vous ‘‘Bavolet” ?

Chez moi, il n’est question que de
Bavolet. Ce feuilleton rend fous tous

les gens de ma maison.
Le jour d’instruetion, ce jour-là, ne

poussa pas plus avant son interro-

gatoire. ll se mit à rire de la bévue
que son agent de police allait lui faire

commettre et il fit des excuses au ro-

mancier, dont il devint l’ami.
Aujourd'hui, la magistrature est

plus sceptique; le publie surtout n'a

plus la foi en ces fictions qui ont di-

verti nos pères. (Vest un autre réper-

toire qui fait impression sur la foule.

Ainsi, on ne croirait pas, si on le hsait,

qu’une des victimes de Rocambole

puisse. porcée de cent coups de xpoi-

gnard, étre recouverte et écrasée par

la pierre qui recouvre un puits et repa-

raitre ensuite, cravatée de blanc, gan-

tée de beurre frais. Non, on souriraii. |

Mais s1 on. voyail cela projeté sur!

l’écran, au cinéma, on frémirait et on!

applaudirait. Autres temps, autres

formes de hochets et d'illusions.

LOUIS SCHNE'DER.

1
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Conservez la santé |
P » ra?

du bébé cet été,
£ |

+ 4

Les mois d’été sont les plus dan-!

gereux pou: ies enfants. Les mala-:

des de cette saison, qui sent le chn-

léra infantire, les couques, la diar-

rhée et la dysenterie se déclarent si

vite que même la petite vié est én

danger avant que la maman ne cons-

= 
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produisit sur les lecteurs de ia “Pa-

trie’ une telle impression. en

que Ponson du Terrail se résolut. à

en faire le héros d’un roman. Et c'est

ainsi que Rocambole, dans le fameux

feuilleton, est le chef d’une bande de

brigands qui a formé une association

pour capter une fortune immense.

Or, l'héritier de cette fortune, Ar-

mand de Chémery, 1nore son nom

et sa naissance. Rocambole et ses

acolytes entassent crimes sur crimes;

Armand de Chémery finit par appren-

dre qu'il a droit à l’héritage de ses

aïeux. Îl y a dansle feuilleton une hor-

rible femme, la Bacearat, qui est com-

plice de Rocambole: et puis ilyala

mère du bandit, qui est indignée de

la conduite de son fils et qui cependant,

ne veut pas Je livrer à la justice.

Des générations ont pleuré sur ce

chapitre ou sur “et épisode. qui est

M ‘un des plus palpitants de ‘‘Rocam-

hole" et que Ponson du Terrail a dû

emprunter, inconsciemment sans nul

UN CROISEUR
EST TORPILE

Londres, 27—lLe croiseur anglais

“ Marmora’ a été torpillé et coudé

par un sous-marin allemand, mardi

dernier. 10 membres de l'équipage du

vaisseau manquent à l’appel, et l’on

‘croit qu’ils ont été tués.

L'amirauté a aussi annoncé qu’un

torpilleur anglais s’est échoué sur le

rivage, mercredi, et a coulé un peu

 
 

ge sont absents et on croit qu’ils sont

noyés.

Aucun croiseur

porte le nom de ‘“ Marmora et il

est fort probable que le vaisseau cou-

anglais
»

|

10509 tonnes.
Belfast en 1903 et mesurait 530 pieds

de long. plus tard. 13 membres de son équipa-

ne. pillé le steamer “Lydie” au large de

lé est le steamer “ Marmora de là toutes traces du torpillage. . (Vest ce
compagnie de navigation à Vapeur |qu’annoncent les membres de l'équi-

orientale et péninsulaire qui jaugeait page du navire torpillé.

Il avait été construit à |

tate qu'il est malade. La mère doit

1857 | voir à prévenir ces malaises, ou s’ils.

se déclarent subitement à les guérir.

| Aucun autre remède n’est si utile pour

(les mères durant les chaleurs que les

| Tablettes Baby's Own. Elles régula-

risent l’estomac et les intestins et

‘sont absolument sûres. Vendues par

tous les marchands de remèdes ou.

par la poste à 26 cts la boîte de The

Dr Williams’ Medicine Co, Brockcille,

Ont.
—_—é——

REVUE NAVALE
PAR GEORGES V

LE ROI D'ANGLETERRE INSPECTE
LES FLOTTES ANGLO-AMERICAI-

NES.

Londres, 27.—Ie roi George a vi-
sité lundi des navires de guerre amé-
ricains et anglais qui constituent la

plus formidable force navale qui se

soit jamais vue. Placés bout à bout,

ils formeraient une ligne ininterrom-
pue de 33 A 34 kilomètres de lon-

gueur. lis sont, presque tous, cons-

truits d’après les plana les plus Mo-

dernes, armés de même et pourvus
d'équipages éprouvés, qui ont ac-

compii de nombreux exploits,

la cérémonie à bord de la remise
des décoratious à des marins de deux
des plus grands navires du monde

fut un spectacle unique dans l’his-

{ toire Avec les Américains furent
aussi décorés Tes officiers et les Ma-
{rins qui prirent part au raid dirigé
j dernièrement contre Zeebrugge.
i >

——-———

Santandir. Espagne, 27 juillet—Un

|sous-marin allemand. après avoir tor-
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Zumaya. a essavé de couler les cha-

loupes de sauvetage. afin de détruire

Le vaisseau “Lydie” était un navi-

.Que-contre l'anémie et les maux qui

I

Les PILULESROUGESviennenttoujôu
à point pour chasser l’anémie et fai
recouvrer bien vite les forces perdu

chez les femmes. +.

Madame J. Jolicoeur, 779, rueOntar
| Montréal, raconte ce que les PILULI

… ROUGESont fait pour elle.

Mme JOS. JOLICOEUR

La femme anémique souffre tou-

jours de menstruation difficile et

douloureuse, car l’anémie est la

cause chez elle de ces dérange-

ments, comme elle est la cause de

presque tous les maux qui l’atta-

quent, A l'approche des périodes,

elle éprouve un sentiment de lour-

deur dans le bas-véntre, qui se gon-

île et devient sensible; ces douleurs

s’irradient dans les reins, elle a des

coligues et souvent des douleurs tel-

lement fortes qu’elle prend le lit.

A ces symptômes se joint un état

général particulier et bien caracté-

ristique. L'expression de la figure

est celle de la souffrance; ses yeux

s'encerclent de noir; la face est pâ-

le, les larmes coulent pour le moin-

dre motif, il y a un sentiment d’en-

nui et de tristesse qui donne sur

ses nerfset son tempérament. Elle

souffre de dérangement d'estomac,

n'a pas d'appétit,.a souvent des

nausées et des vomissements. Tous

ces symptômes peuvent se prolonger

plus ou moins suivant la gravité du

cas. Nous avons vu des femmes tel-

lement. souffrir pour passer des se-

maines au lit; d'autres souffraient

continuellement, surtout lorsqu'elles

étalent debout. La maigreur, les

maux de tête et de reins accompa-

gnent encore l’anémie, -

Les Pilules Rouges ont des pro-

priétés toniques “ Temarquables, et

c'est pourquoi elles sont employées

evec succès partout comme spécifi-

en découlent chez la femme

Il n’y a qu'à lire le témoignage

de Madame Joseph Jolicoeur, de!

Montréal, pour bien se convaincre;

de la grande utilité des Pilules

Rouges. Les guérisons qu’elles ac-

complissent sont la meilleure récla-

me en leur faveur:

“étais faible et avalh tant de dou-
leurs aux reins que je ne pouvals|

parfois pas même marcher.

appétit était assez bon, mais ma

digestion était très mauvaise. Sou-

 Le

travail m'avait réduite à eet »

Grâce aux Pilules Rouges, que je
suis décidée de prendre après

des années de mauvaise santé, 1e
porte très bien. Tout ce qui r
commodait et me faisait soufiri

disparu. Jai engraissé et Pai

gné tant de forces que jo fais
ourd’hul facilement le travail
m'était absolument impossible «
treprendre autrefois. J'ai fait

Pilules Rouges mon remède. fav
Pen prends lorsque je sens que

forces diminuent, et si j'ai pa

maintenir en bonne santé, c’est

là l’action prompte et effieacs d

tonique, qu’aucune jeune fille

qu’aucune femme ne devralent!
ter à employer dans les cas.de

blesse et de malaises qui leur

propres” Mme Jos. Jolicoeur,

rué Ontario, MontréaL
CONSULTATIONS GRATUITE

Consultations gratuites au No

rue Saint-Denis, tous les jours,
cepté les dimanches et jours de

de 9 heures du matin à § heures

soir. Les femmes malades, qui

peuvent venir voir dotre méde

sont invitées à lui écrire

Les Pilules Rouges sont en wv

chez tous les marchands de rem:
au prix de bôc une bofte, $2.50

boîtes. Elles ne sont jamais x

dues autrement qu’en boîtes de

pilules, jamais au 100; chaque b

porte à un bout le nom de Ta C

pagnie Chimique Franco-Amérie-

limitée et un numéro de contr

Refusez toute Substitution. Lows

vous demandez les Pilules Rou;

n'acceptez jamais un autre’ proc

que l’on vous recommanderait c«

me étant aussi bon. Déflez-vous

colporteurs. Les Pilules Rouges

sont jamais vendues ‘de porte

porta
Si vous ne pouvez vous ‘procu

‘ T

a

les Pilules Ronges pour les Femr

Piles et Faibles dans votrg ldcal

Mon [écrivez-nous, nous vous les ens

rons sur réception du prit“

Toutes les lettres doivent € vent j'avais de gros manx de tête

| ot, à chaque période, jé devais me FRANCO - AMERICAINE
adressées: COMPAGNIE CHIMIQ

(limité

| mettre au lit. Je crois que trop de|274, rue Saint-Denis, Montréal

tue on
t

 
 

LA GREVE FINIE

VAIL.

Londres, 27-—Les ouvriers

jourd'hui. Ils sont

grève, il les enverrait

front,

coup ont repris leur ouvrage.

core en grave =n Angleterre, et

nombre va toujours diminuant.

En Coventry, la situation

même, malgré lultimatum du

mier ministre Lloyd George,

jeurd'hui.
 A

diyisées com   Îre français. Des 46 membres de l’é-

quipage, 40 manquent à l'appel

quant
à l'appel

Officiers, 128 2359 45 482

Soldats . 1764 6411 4286 12461
re med =

Total: 1892 6670 4331 12893

EN ANGLETERRE

PLES OUVRIERS GREVISTES: COM-
MENENT À RETOURNER AU TRA-

em-

ployés aux munitions qui étaient en

grève, sont retournés à l’ouvrage au-
retournés à l'ou-

vrage parce que le gouvernement les

avait avertis que s'ils se mettaient en
tous sur le

A Birmingham spécialement, beau-

Le gouvernement estime qu'il n'y

en a que 200,000 environ qui sont eu-
ce

est la
pre-

20.000

ouvriers y sont encore en grève au-

Londres, 27 juillet.—Les pertes‘ de

Tués Blessés Man- Total

 

MASSACRES
Londres, 27 juillet— Une

lion de paysans s'est élevée

l'Ukraine, et elle menace de p
une extension ocnsidérable.
paysans bien armés, bien disci

et commandés par des officier.
pétents s'avancent contre les
mands qui retraitent vers Kiev
le gouvernement proviso,

Omsk a proclamé l'indépendar
la Sibérie, annonce une dépêc!
l'agence Reutèr. Le gouverner
aussi annulé les lois des 'Boisl
et a rétabli la Doumas sibérier
Une dépêche à I'Exchange

graph venant d'Amsterdam ar
que les journaux de Berlin pu
un téiégramme de Moscou disax
‘l'ancienné impératrice de Russi
demandé au gouvernement |,en

lui accorder la permission d'
‘dans un couvent en Suède et «
ner ses filles avec elle.

—re

UN GARCONNET POUSSE EN
D'UN QUAI SON PETIT €

RADE QUI SE NOIE.
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l'armée anglaise publiées dans des|_ Ottawa, 26.—Aurèle Demers, à

listes officielles, s’élèvent à 12,888,| ans, fils de M. L.-B. Derger

me suit : citoyen bien conu de Hull s'es

en tombant en bas du quai D
Le jeune Demers était à jouer
un camarade au moment de
dent. Les deux petits garçons s
putaient. Le jeune Lanctôt a |
que c'était lui qui avait'pou

jeune Demers en bas du quai, 
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LE DANGER
“ESTE NOUS
Nous sommes aussi remplis
de poisons funestes qu'un

laboratoire de germes.

EMPOISONNEMENT DE
SOI-MEME,

#“FRUIT-A-TIVES” empêche absclu-
ment cet état dangereux.

La cause principale d’une santé
délabrée, c’est notre négligence des

intestins. Les matières qui doivent

être rejetées, au lieu de s'échapper
do l'intestin inférieur, régulièrement
tous les jours, y statiennent, produi-

sant des.poisons que le sang absorbe.

En d’autres mots, une personne
qui est constamment constipée

s’empoisonne elle-même. Nous savons
maintenant que l’AUTO-INTOXICÀ -
TION, due à l’inaction des intestins,
est d'ixectement la cause des maladies

graves des rogmons et de la vessie;

q''elle dérange l’estomac, produit
l’intligestion, la perte de l’appetit et

Pinsomnie ; que dès que les intestins

fonctionnent régulièrement, le
rhummatisme chronique, la goutte, les

douleurs dansles reins, tout guérit ;
et que les boutons, les éruptions,

Peczéma et autres affections de la
poau disparaissent si l’on prend
“‘Fruit-a-tives”’ pour faire cesser la
constipation. ‘‘Fruit-a-tives” vous
p era contre l’auto-intoxication,

car ce merveilleux remède aux fruits
agit directement sur les organes
d’élimination.

560. la boîte, 6 pour $2.50, boite
d’essai25c. Cheztouslespharmaciens,
où envoyé sur réception du prix par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.
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DECOUVERTE D'UNE
NOUVELLE ETOILE

Une nouvelle étoile est née dans le

ciel, et c'est M. Baillaud, directeur de

l'Observatoire de Paris, qui a annon-

cé cette nouvelle à l’Académie des

sciences...
1 faut bien l’avouer, dit le “ Gau-

lois,” la’ communication de l’éminent
astronome n'a pas provoqué une trés
vive émotion parmi les membres de
Villugtre corps... C’est que d'autres

préoccupations les hantent et nous

nantent !....
Cependant, l'événement a quelque

importance. ll nous montre, cn effet,

la. continuité incessante de l’activité

cosmique dans les espaces sans fin et
nous rappelle en même temps com-
bien nous comptons peu dans l'uni-

vers...
Le phénomène dont nous nous oc-

cupons ici est assez rare. On peut
compter, en effet, les étoiles qui sont
apparues inopinément dans telle ou
telle parti du ciel. On les qualifie de
* temporai es, et justement, car el-
les ne bril ont que peu de temps, soit

qu'etles s é'.rignent avec autant de ra-

pidité qu'elles sont venues, soit qu’el-
les s’éteigrent par suite d’une ef-
frcyable corvulsion qui les désagrège.

Dieu nous garde de poser ici des
chiffres et d'invoquer les mathémati-

‘ques supérienres pour expliquer les
lois qui président aux mouvements

sl comp exes des mondes, mais il
ncus sera bien permis de donner un
aperçu du ia splendeur de la créa-

tion... sNs formules !
Nos lecteurs sont au courant de la

carte internationale du ciel à laquelle

fous les -bservateurs du monde tra-
vaillent. or, A l'heure actuelle, cette
carte donne l'exacte position d’une
“ quarantaine de millions ” d’étoiles
au moyen de trente ou trente-cinq

milla cliclés photographiques.
Eh bien ! ces quarante mill.ons d'é-

toiles ne constituent qu’une partie des

“ astres lumineux visibles,’ dont le
nonibre dépasse certainement cent
millions. . !
Mais après ces étoiles visibles, il en

est d'invisibles pour nos instruments
ou nos émulsions sensibles ; 11 y a
d'autres cicux, il y a les nébuleuses,

ilya... !
— 4 \

Nous parlions tout à iheure du
mouvement propre des étoiles. Ce
mouvement a été calculé et le résul-
tat de ces calculs épouvante l'imagi-

nation.
Arcturus est une étoile de premiè-

re grandeur, qui égale presque en
maguificence le radieux Sirius. Sait-
on quel espace ce globe gigantesque
parcourt annuellement ? Plus de 600
millions de lieues.

L'étoile “ mâ"” de la constellation
de Cassicpée, dont la masse égale
quatre de nos soleils, fait de son côté
4,487,000 lieues par jour... N’est-ce
pas prodigieux !... Et cependant, s’il
faut en croire les astronomes de l’ob-
gervatoire Lick, aux Etats-Unis, une
certaine étoile, qui porte le numéro
1530 du catalogue de Groombridge, se
meut à l'incompréhensible vitesse de
14 millions de mètres par seconde!…
Terminons ces troublantes consta-

tations par cette réflexion de M. Ca-
mille Flammarion :

“ Quand on songe au nombre des
toiles, aux distances qui les sépa-

rent les unes des autres, à l’étendue
des nebuleuses et à leur éloignement
réciproque ; quand on essaye de voir
clair dans cette immensité innomée;
quand, par delà des mondes, on re-
trouve sans cesse d’autres mondes et
qu’au-delà de ceux-ci de nouvelles
créations s’ajoutent sans fin aux pré-
cédentes ; quand, devant nous, ato-
mes, on voit l'infini s'entr’ouvrir...,
on sent frissonner son ame au fond
de l’être, et l’en se demande, avec Une
curiosité naïve et terrifiée, ce que
c’est qu’un tel univers, qui grandit à
mesure que nos conceptions s’éten-
dent et qui, lors même que nous épui-
serions toute la série des nombres
pour exprimer sa grandeur, se trouve-
rait encore innfiiment Au-dessus et  envelopperait nos approximations
tout entières, comme l'Océan fait
dun grain de sable qui tombe!”

—o0—

A propos de cet article, un savant
lecteur de notre confrère parisien qui
s'occupe d'astronomie, nous rappelle
que ce phénomène a été constaté à di-
verses époques. C’est ainsi que, cent
vingt-cinq ans avant Jésus-Christ,
l’illustre Hipparque note l'apparition
d’un astre lumineux inconnu ; qu’en
l’an 389 de notre ère, une étoile aussi !
brillante que Vénus qui, d'ailleurs,|
n'est pas une étoile mais une modeste
planète, parut dans la constellation
de l’Aigle. pour disparaître quelques
semaines après sans laisser de traces,
etc.
Un obsorvateur célèbre, Tycho-Bra-

hé, eut le bonheur de contempler le
premier une nouvelle étoile. D'abord
blanche et aussi éclatante que Jupi-
ter, elle passa ensuite au jaune, puis
au rouge, redevenant ensuite blanche,
ce qui est inexplicable, et s'’éteignit
subitement.
Un phénomène inverse consiste

dans la disparition d’étoiles bien cons-
tatées et enregistrées dans les cata-
logues. Laplace expliquait ces dispa-
ritions par des incendies et des com-
bustions extfaordinairas dans l’étoile,
mois il faut bien avouer que c'est là
une simple vue de l'esprit, ne s’ap-
puyant sur aucune constatation réelle.
Le problème attend toujours sa solu-
tion.

———e

Une délicate attention boche, entre

mille :

Le fer blanc devenant rare en Alle-

magne, les Boches ont imaginé de pré-

lever celui des boîtes de conserves en-

| voyées aux prisonniers de guerre. Dès

| qu'un paquet de vires arrive à un cap-

tif, ses gardiens ouvrent les boîtes de

sardines, de “ corned beef ” ou de lait,

condensé, et en précipitent le contenu

pêle-mêle, dans un plat, qui est en-

suite remis au destinataire.

Des sauvages papous n’eussent

point imaginé ce supplice de l’écoeu-

rement.
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UNE NOUVELLE COUR
D'APPEL DU TRAVAIL

ELLE SERA CHARGEE DE REVI-

SER LES DECISIONS DES BU-

REAUX DE CONCILIATION

Ottawa, 31 juillet.— L’Association

des Manufacturiers caradiens et le
Conseil du Commerce et du Travail
du Canada ont tous deux fait des re-
commandations au gouvernement,

concernant les noms de leurs repré-
sentants 4 la nouvelle cour d’appel du
travail qui aura le pouvoir de reviser
les décisions des bureaux de concilia-
tion.
Les manufacturiers auront comme

représentants M. G.-H. Duggan, de
Montréal, et S.-R. Parsons, de Toron-

to ; les représentants du travail se-
ront ‘M. John-W. Bruce, de Toronto et
Gustave 'Francq, de Montréal. Il est
probable que ces nominations seront
acceptées par le Gouvernement. Le

président de la Cour d'Appel sera
élu par les représentants des manu-
facturiers et du Conseil du Travail.

 

La beauté du visage
A besoin de la

CREME DE TOILETTE

“DYLCIA”
560c. la bouteille. Un échantillon aux dames, 5c.

Ecriver a la Ole Davis & Lawrence, Montreal

      
      

     

   

 

 

 

dès son entrée dans le monde et ce |
remier cri fait tressaillir le cœurde
a mère.
Plus tard, lorequ’il crie, c’est qu’il
souffre et ces cris plaintifs fendent
le cœur de la mère. Ces cris sont,
la plupart du temps, dus aux coli-
ques, la diarrhée,à la dentition,
et il suffit de quelques doses de

. 9 ° ; °

Sirop d’Anis Gauvin
pour les calmer et pour en faire dis-
paraître la cause.

En Ventepariont : 25 cts la bouteille

, Le , LeCachets Gauvin
Sirop Gauvin ne Mal de Tête
Pe RHUME et les douleurs,
est incomparable. sont inestimables,

Prix: 25 ets Prix: 25 cts   
 

 

LA FLOTTE ANGLAISE

Londres, 31 juillet.— Le program-
me de la construction des navires a
été vivement discuté hier par Sir
Eric Geddes, premier-Lord de l’Ami -
rauté anglaise, à la Chambre des
Communes. Sir Eric a fait une revue
de la situation navale, et a beaucoup
encouragé la politique de construire
de nouveaux chantiers maritimes.

Sir Éric Geddes a comparé la si-
tuation actuelle du tonnage des navi-
res, avec celle de l'an dernier. La per-
te totale du tonnage était alors de
550,000 tonnes par mois. Les souz-
marins allemands n’étaient pas aussi-
tôt détruit que construits dans ce
temps-là, et les chantiers maritimes
étaient à court d’hommes et de maté-
riaux. Le déficit dans le tonnage s’é-
levait à 400,000 tonnes par mois. Mais
maintenant, tous les chantiers» qui
peuvent construire des navires oni
été réquisitionnés.
Pendant l’aanca, la situation a com-

plètement changé. Le résuitai de la
cempagne sois-luarine pour les der-
niers quatre mois a été un gain de
100,000 tonnes. Ce résultat, a ajouté
Sir Eric, a été obtenu par le nombre!
de moins en moins considérable de
pertes maritimes et par la construc-
tion toujours croissante de vaisseaux.
On a réussi à réduire les pertes ma-

ritimes en armant les navires contre
les sous-marins.

PEUPLE DE MONTMAGNY, VENDREDI, 2 AOÛT 1918

LA MANGEUVRE |
DU GENERAL GOURAUD

M. Galli, député de Paris, publie
dans le “ Matin ” des renseignements
recueillis par lui en Champagne sur
I'habile manceuvre du général Gou-
raud dans le repli si bien prépare al
l'insu de l’ennemi: |

* Depuis plusieurs semaines, dit-il,

le général Gouraud prévoyait l’atta-
que sur le front de son armée ; cha-
un se tenait sur ses gardes. Dans la
vuit du 14 au 15 juillet se déclanchè-
rent le bonibardement Ge nos premiè-
res lignes et celui sur Châlons-sur-
Marne et Sainte-Menehould. Mais dé-
là nos batteries avaient pris les de-
vants. Elles couvrent de leurs pro-
jectiles iss positions ennemies. Con-
formément à l’erdre donné, nos trou-
pes d'extréme gauche avait, placées
en certairs points à 50 mètres de
l’enemi, s'étaient repliées sur une li-
gne de défense fortement organisée
sans que les Alleniands eussent rien
surpris de ce mouvement.

“ De leur côté, quinze divisions Me-
raient l’assaut avec des iance-flam-
mes et des minenwerfer ; dix, au

moins, se tenaient en réserve. Ces
troupes de choc comprenaient deux
divisions de la garde, deux bavaroi-
ses et unc saxonne, les autres prus-
sienes considérées coTe des mieux en-
traînées.

“ Sur la première ligne française
étaient seuls restés quelques hommes
qui avaient pour mission, avec des
mitrailleuses, de con'battre le plus

lorgtemps possible sans reculer d’un

pas, d'attendre le choc de l’ennemi,
de se laisser submerger, de résister
quand niême jusqu’à ia mort. Tous

‘tinrent parole ; quelques-uns seule-
ment, leur action accomplie, réussi-
rent à s'échapper et à regagner nos
positions.

“ L'enemi se précipita sur notre
première position ; il ne tarda pas à
censtater qu’elle était presque cou-

plètement abandonnée. Il venait de
tirer pendant quatre heures et de fai-
re une dépense énorme de projectiles
sur Ces tranchées presque vides.

“ Les ordres et les instructions sai-
sis sur les prisonniers ou trouvés sur
les morts indiquaient Châlons et Re-
vigny coimnnie devant être occupés le
15 juillet au plus tard, Les divisions
ennemies étaient si bien convaincues
qu'elles n’avaient pas grand'chose 2a
redoitter, qu'elles restèrent en for-

mation dense, On vit, de nos posi-
tions, des officiers à cheval et des
batteries d’artillerie évoluer en ter-
rain libre:et se déployer. Les Alle-
mands ignoraient la présence des bat-

teries françaises camouflées et muet-
tes. Dès qu’ils apparurent dans la

pleine lumière du soleil, formant

d'innombrables cibles vivantes, nos
canons de 75 et nos mitrailleuses com-
mwencérent le massacre de Prunay 2
la main de Massiges.

“ La marche en avant des Alle-
mands devait être protégée par un
barrage roulant d'artillerie, réglé se-
lon un horaire soigneusement fixé qui
fonctionna selon leur programme, Or,
les Boches ne dépassèrent pas Beau-
court, notre première ligne abandon-
née. La ligne de nos défenses réelles,
ir soupconnées d'eux et dont notre feu
leur révéla cruellement la présence,
les arrêta net.

“ Deux ou trois mitrailleurs résolus,
dans chacun de nos blockhaus avan-
cées, décimaient des compagnies en-
tiares. Le terrain attaqué ut bientôt
couvert de morts et de blessés enne-
mis. Les liaisons n’existant plus, l’ar-
tillerie allemande continuait à tirer
sur le,terrain inoceupé.

“ L'offenstve allemande échoua
donc ccmypldtentent dans cette région.
La droite francaise ne fut pas enta-
mée. La montagne aux riches vigno-
bles se dresse comme une Dbarrièrs
infranchissable devant l’ennemi, qui
n’espère plus même réussir à la dé-
border ou à la tourner,

ui n’espère plus même réussir à la
éborder ou À la tourner.
“ Selon des renseignements sûrs, à

dix heures du matin, des régiments
allemands, désemparés, avaient perdu
plus de la moitié de leurs effectifs.
Des compagnies entières étaient
anéanties ou ne comptaient plus que
quelques hommes.

“ Les officiers prisonniers avouent
la cruelle déception éprouvée dans la
journée du 15 juillet, puisqu’ils espé-
raient une victoire décisive. Les sol-
dats déclarent qu’ils furent trompés
et trahis. L'armée commandée par le
général Gouraud a rendu possible, par
son admirable résistance, la belle
manoeuvre offensive du général Man-
gin.”
M. Galli termine ainsi son article:
“ Les troupes américaines engagées

se classert maintenant parmi les
plus solides et les plus vigoureuses :
ces soldats et les nôtres vivent en
frères d'armes.”

 

 

Le Couteau

sur des Cors

Cause le Tetanos
 

On dit comment déraciner un cor

sensible de façon à ce qu’il s’enlè-

ve sans douleur.

Vous femmes et hommes négli-
gents qui êtes victimes des cors et
qui au moins une fois par semaine,
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épanouissement.’

parle sang.

GRATIS 

   
 

   

La vieillesse est une condition de l'existence et non pas une période de la vie.
Vous n’êtes pas plus vieux que vos artères—que le sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, etvous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsque le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang,c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
| quelconque doit Être transmise par le sang.

Tous les déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent
|| se débarrasser doivent être transportés par le sang.
ç L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et

l’énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion, l’acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la
richesse et la pureté de vôtre sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n’égale l’usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence bienfaisante s’étend à toute l’économie ; la retrempe, la

régénére et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie
qu’il contient, il purifie, errichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse.

“ vomment les Belles Femmes de Franc
au XVIIIe Siècle Conservaient leur

Beauté,” est le titre d’une, jolie. byoghure illustrée qui
sera envoyée gratuitement sur'derna

BOIVIN, WiLSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mase., (Agents pour les États-Unis.)
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ey JE Un l71 Reculez
: , les .

= Aiguilles de l’Horloge+||
7 = Vous le pouvez. Vous ne devez

» pas vieillir si vite. Vous pouvez, 
mers qj vous devez Eloigner la fatale dé-

i ” cadence.
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Dernière Création

ME
a6A

Extrait d’Analyses
Chimique :

Carbonate de Calcium. . 98.41%,

Insoluble dans l’acide

(sable, argile)...

Oxide de fer et alumine.

Carbonate de magné-
sum...

 

ELEVEURS
Rappelez-vous que c’est grâce à

la richesse en carbonate de chaux
de leurs terres des Flandres que
les Belges ont pu produire la si
puissante race de chevaux de traits,
les Brabançons

C’est encore aux magnifiques pâ-
turages de la Hollande Méridio-
nale que la célèbre vache Holstein
doit sa forte charpente osseuse et
sa surprenante capacité laitière
(70 à 120 Ibs par jour).
Vous pouvez suppléer au manque

de chaux presque général du sol
canadien en appliquant le merveil-
leux amendement “Calco” reconnu
comme étant le plus pur et le plus
assimilable de tous les carbonates
de calcium.

Les essais faits jusqu’à présent
ont donné des résultats magnifi-
ques.

Tout renseignement sur demande par

Deschambault Quarry

- 66%,

80%

 13%

100.007,

 

+ AMEDEE COTE,
* ou un PREMO.

Nous en avons reçu un assortiment complet et de
% toutes les dimensions, à des prix convenant à toutes les

soit un KODAK, un BROWNIE

C
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+
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»

* bourses. <>

> Nous nous ferons un-plaisir de donner tous les ren- *
> seignements possible, pour vous en servir avec facilité* %*
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 “Ce problème de l'année dernière avez risqué la mort la plus terrible
; TDIÉTÉ : par le tétanos ou l’empoisonnemen

était déclaré insoluble par plusieurs du sang, êtes avertis maintenant par

2 dit sir Bric Geddes.eSmavires une autorité de Cincinnati de vous

of grand nombre que l'on craignait servir d'une drogue appelée Jreezo-ne, qui, du moment qu'elle est appli-
presque la défaite. Il était donc né-l que sûr un cor quelconque soulage
cessailre par conséquent d'inaugurer ja douleur et bientôt le cor entier, ra-

un programme de construction de ca-' cine et tout s’enlève avec les doigts.
nons anti-sous-marins, de mines et (vost une substance gluante qui sè-

d'autres armes de guerre de ce @eN- che du moment qu’elle est appliquée

Physique:

Quantité passantle tamis
de 100 maillesau pouce. 99.59%

Corporatio

3

n

52, rue S.-Paul, Quebec 
  

* Nous développons et imprimons les rouleaux de %*
& * Kodak”. &
& se

: Amédée Coté 3: Amédée Coté :
>

&+

% tout en obtenant de bons résultats.

MONTMAGNY.
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re.
“ L’augmentation dans la construc-

tion maritime se chiffrait l'année der-
nière à 35,000 tonnes. On avait aussi
besoin de 80,000 hommes habiles pour
travailler dans les chantiers mariti-
mes. ‘Les conditions de l’année der-
nière sur le front ouest ne permet-
taient pas d'obtenir ce nombre d'hom-
mes demandé, mais cett” année, il
en est autrement. La situation est
beaucoup meileure que l'an dernier ”

‘et l’on dit qu’elle fait ratatiner le
cor sans enflammer ou même irriter
les tissus environnants ou la peau.
On assure qu’un quart d’once coûte

peu de chose à n’importe quelle phar-

macie mais est suffisant pouf débar-
rasser les pieds de tous les cors mous

ou durs, et calosités.

Vous êtes, de plus. avertis que cou-

per les cory est une habitude mor-
telle.

 LES PROFITS DU
CANADIEN-NORD

ILS ONT DIMINUE DE $573,400

PENDANT LE MOIS DE JUIN

1918.

 

Toronto, 31—Le rapport des recet- |

tes et des dépenses du Canadian

Northern Rallway System, pour le

mois de juin 1918, comparé avec le

même mois dé l’année dernière, se

lit comme suit :

Dépenses, en 1918 : $3.516:900 ; en

1917. $2,961,000 ; augmentation de

$555,000.

Gains net en 1918 $514,200 5 en

1917 $1,087,600 ; diminution de

——

$573,400.

Gains en général depuis le 1er juil-
let 1918, $42,450,600 ; 1917 : $41,244,-
700 ; augmentation de $1,2$5,300.
Gains nets depuis le ler juiNet

1918 : $3,906,500 : 1917 : -$L0,404;400 ;
diminution de $6,477,900. _
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MM. les abhés Joseph et Charles

Hudon, de Saipte-Anne de la Poca-
tière, étaient dimanche/ les ‘hôtes
de M. François Robitaille.

 

Mme Ernest Belzile,-de Padoue,
est venue rendre visite à sa soeur, la
Révde Soeur Saint-Remi, du pension-
nat de la Congrégation.

_

M- Albert et Mile Rose Caron, de
Lewiston, sont les hôtes. de- M. Eddy
Thibault et de Mles Thibault.

 

 

M. James Fournier, de Montréal
était cette semaine,l’hôte de son père,
M. Joseph Fournier.

Les rhumes-bronchicaux des enfants
sont une cause d’anxiété pour les
mères. Le Baume Allen pour la toux
dégage et soulage le rhume et est
très agréable. 25 cts et 50 cts la bou-
teilla

Mlle Berthe \emieux, fle Saint-
Valier, était, au ocmmencement de
la semaine, l'invitée de ses cousines
Milles Coulombe.

MM. J.-A. Martin et T. Michaud,
de Québec, étaient, mercredi, de pas-
sage à Montmagny.

 

Mlle Bernadette Dumont, de Lewis-
ton, est en visite chez MM. Francois
Robitaille et J.-A. Pelletier.

 

Mlle Antoinette Vézina est allée à
Montréal, assister a la profesison re-
ligieuse de sa cousine, Mlle Marthe
Painchaud, des Soeurs de Sainte-
Croix.

 

Mlles Hélène, Eugénie et Blanche
Dumont, de Saint-André, étaient, la
semaine dernière, en visite chez M.
François Robitaille.

Quand les accidents surviennentet
la maladie arrive le Painkiller est un
reméde inappréciable. Rien de plus
efficace pour les crampes, coliques,
diarrhée, entorses et meurtrissures.
—25cts et ‘50 cts ia bouteille.

ma”

AUX CULTIVATEURS

Ayant acheté le moulin à farine et
a carder de M. A.-J. Bender, j'invite
tous les cultivateurs à m'apporter
leur grain pour moudre et leur laine

àcarder. Je ferai aussi le transport

du quai à mon moulin, aller et retour
gratuitement.

Je ferai de mon mieux pour satis-
faire les clients.

ŒUZEBERT PRUNEAU,
Rue du Manoir,

 

2

Montmagny.

I SERVANTE DEMANDEE
On demande immédiatement uné

jeune fille, commeservante, dans une
famille privée. Bon salaire payé.
Pour prix et conditions, s'adresser

J.n.o. Au Bureau de notre Journal.
 

Miles Clara et Blanche Couillard,
de Cap Saint-Ignace. étaient, mer-
credi, de passage dans notre ville.

DEFIEZ-VOUS.
Rien de plus dangereux et de plus

 

mortel, pendant l'été et les chaleurs|
que la diarrhée pour les petits en-
fants.
Nous gardons le remède pour cor-

riger ces troubles en quelques heu-

res.
Pharmacie du Dr GAGNON.
 

.. Mlle Albertine Cou:ombe, de Ber-
thier, a passé quelques jours chez des
Parents et amies,

 

Mme Alfred Pelletier, de Fraservil-
de, était, cette semaine, en visite chez
ses soeurs Mmes Guimond Fournier
et Bonfils. .

 

AUX AMATEURS DE CHANT ET
MUSIQUE—Läsez bien “La Muse Po-
pulaire”, Recueil de chansons avec
airs notés, 75. cts.
“Nouvelle Lyre Canadienne.

cueil de chansons canadieanes,
françaises, 50 cts.

““ Nouveau recueil de chansons co-
miques, Romances, chansonnettes
avec musique 50 cts.
En vente aux bureaux du

PEUPLE, Montmagny.

(Re-
et

 

Nos cultivateurs ont commencé les
travaux de la fenaisox : une tempC-
"rature idéalement belle les a favo-
risés jusqu'ici. Plusieurs affirment
que la récolte du' foin sera beaucoup
plus abondante qu'on në l’avait dl’a-
bord espéré.

Monsieur AMEDEE COTE est heu-
reux de faire savoir à ses pratiques
et aux amateurs de photographie qu’il
‘vient de recevoir un assortiment de
“kodaks”, pellicules (film) et autres
Accessoires pour tous appareils pho-,
tographiques, Venez vous convaincre
par vous-mêmes.

AMEDEE (OTE,
Rue Saint-Themas,

Montmagny.

ae 1

 

PENSFE—Si le choeur d'un prère
est sensible aux demandes d'un en-
fant chéri, que ne devons-nous pas
_attendre nous, de la tendresse pater-
nelle de notre Dieu ?

Jetons-nous donc, dans les heures
- Sombres surtout, entre les bras de sa
divine Providence.

yy———
i

M. Maurice Rouseau, C. R., est re-
venu, ce soir, d’un séjour d'une quin-
gaine à Washington et autres villes
américaines.

==

+ Mlle Eugénie Rossignol, de Mont-
Téal, est venue passer leg vacances
chez sa soeur, Mme. Lebei,

 

Donnez l’EmulsionD. & L. aux en-
fants pendantla saison froide. Elle
est agréable comme une crême, dé-
tournera les rhumes et fortifiera et

… -@ngraissera…-50cts. et $1:00 la bou-
-% teille. Cie Davis et Lawrence, Mont-
-ipéal.

126-5fs.
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COLLEGE COMMERCIAL -
— DES —

Frères du Sacré-(œur
MONTMAGNY.

 

Cet établissemant ne reçoit des élè-
ves pensionnaires que dspuis 1900. Le
Collège actuel est une bâtiss: à trois
étages. Ses classes sont pourvues d’un
maghifique matériel des plus modernes.
Le cours d'études embrasse toute

les branches d’une instruction commer-
ciale francaise et anglaise. La tenue
des livres, la clavigraphie, la sténogra-
phie sont enseignées avez une atten-
tion toute particulière.
La rentrée est fixée au 3 septembre.

Prospectus sur demande.

S'ADRESSER AU DIRECTEUR.
 

 

La retraite préparatoire àla grande
fête du Sacré-Coeur, qui aura lieu di-
manche, est suivie pieusement par
la paroisse entière. l.es conununions
se comptent par milliers durant ces
jours, et ferventes, avec la muette,

mais éloquente prière des cierges bé-
nits, les demandes des coeurs chré-
tiens, montent vers le divin Roi. Ne
nous lassons pas, la prière confiante

de Dieu, tout irrité qu’II doive être
des —iniquités humaines. M. le cha-
noine Hallé, récemment arrivé d’Eu-
rope et M. l’abbé E. LaVergne, un en-
fant de la paroisse, nous donnent, du-
rant cette retraite, des instructions
qui seront mises en pratique, soyons-
en persuadés. Nous donnerons, dans
un prochain numéro, les détails de
cette belle cérémogie de l’intronisa-
tion du Sacré-Coeur. Tout promet
d'être grandiose et imposant. Trou-
vons-nous, nous qui ne pourrons ac-
compagner la procession, aux seuils
de nos demeures, afin que Jésus, pas-
sant, comme autrefois, dans la Gali-
lée nous donne une bienveillante et
douce bénédiction.

Mlle Lemieux, de. Rivière-Ouelle,
était, cette semaine, en visite chez M.
E. Paquet. p. Ë.

Mme Lévesque, de Québec, est en
visite chez son père, M. Joseph Bé-
langer, orfèvre.

Mlle Antoiñetté Bouchard est reve-
nue, mercredi, d’une promenade de

 

—Mlle Jeannette Normand est re-
venue, lundi, d'un séjour de quelques
semaines à Joliette, où elle était I'in-
vitée de son amie, Mlle Fernande Sa-
beau. Mlle Sabeau accompagnant au
retour Mlle Normand, passeraquel-
que temps au milieu de. nous, =

 

M. Savard et Mlle Bertrand, de
Québec, étaient, dimanche, en visite
chez ‘M. Evariste Paquet. | Sy

 
Le même jour, Marie-Anne-Made-

leine, enfant de M. et Mme Joseph
Dumas. «Parrain : M. Evariste Rous-
seau, marraine : Mlle M.-Anne Ber-
nier, tante de l'enfant.

 

Dimanche dernier, M. et Mme Eugè-
ne Paré ainsi que leurs filles, Marthe
et Marguerite, ainsi .que M. et Mme
Emile Guimond se rendaient chez M.
Prosper Bernier, au Cap Saint-Igna-
ce, pour y présenter leurs homma-
ges à leur vénérable aïeule, âgée de
99 ans, et qui, en dépit de ce grand
âge, jouit encore de toutes ses fa-
cultés mentales, let a conservé sa
franche et doucg. gafeté. Cette bon-
ne grand’mamannous. abeoucoup ré-
jouis en nous chantant une romance
du bon vieux temps. Mme Guimond,
née Marie Anne Lebrun, arrière-pe-
tite fille, mit sur les genoux de la
bonne aïeule, son petit Jules, char-
mant. poupon, de quatre mois, heu-

reux contraste’de ‘la ‘yietllesse ot de
l’enfance. Le petit Jules ‘Commence
la cinquième génération que voit ‘la
bonne grand’maman. Cette fête de fa-
mille fut vraiment touchante et plus
d’une larme mouilla les paupières de
ceux qui eurent le bonheur de vivre
ces heures jolies. Un délicieux goû-
ter ‘fut servi, puis la musique et le
chant terminèrent cette réunion, de
laquelle chacun gardera les plus
doux souvenirs. Puissions-nous, l’an
prochain, revenir fêter le centenaire

‘de l'héroïne bien-aimée de cette fête
de famille.

Institutrices demandees

Nous avons besoin de sept
institutrices diplomées.
Nous payens $200.00 et

passage payé, aller et retour.

Pour plus de renseigne-
ments s’adresser à

M. JULES DUTIL
NORMANDIN

Lac Saint-Jean

 

 

 

  
Apres les
Accouchments
La dépression nerveuse et la

fatigue endurées par les femmes,
effacent tout intérêt.

Il vous faut

(Marque de Commerce)

Le nouveau remède pour
i t nerveux qui cou-

Lecithin (concentré
d'œufs) la matière phosphore
requise pour le rétablissement

, des nerfs.

Un , soffisant-pour An traite-
ment d'une seras {ot autprovers s4 valour
dans agtro cas) 2inal qu'un. itvred expliquant le
formute” r de par ja. sagen en’ var deman
Cie Davts &'Iawvvence, Montreal, 

as see press ES 8‘Atreotee

finit toujours par toucher le coeur

quelques jodts“a ‘Québet,"bt Lévis. -1
el aR

 

  

 

      

  

Asaya-Neurall

 

 

SIMPLES REFLEXIONS

J'entendais récemment cette réfle-
xion, peu flatteuse, à notre endroit,
il est vrai, mais qui n’est pas sans
être malheureusement trop fondée :
‘Quand un groupe de jeunes filles
causent ensemble, nous n'avons rien
à y dire, nous ; en fait de mode, nous
"sommes peu renseignés”. Cela re-
viendrait donc à laisser entendre
que dans nos cercles, le sujet de
conversation le plus habituel est la
mode, puisque nos amis, avec une

franchise non calculée, nous jettent
en passant cette remarque. Et pour

une fois, ne sommes-nous pas for-

cées de convenir qu'ils ont un peu

bien raison. Heureusement, que la
maxime : ‘“Défaut connu est à demi
corrigé’ est aussi vraie. et que nous
pouvons facilenfent réagir contre
cette habitude de parler de mode...
quand nous n’avons rien à dire...
(cela vaut encore mieux que de mar-
quer à la charité, après tout)...ll
y a tant de sujets intéressants, mes
amies, et sur lesquels sans “man-
ger du prochain”, on peut discuter,
que ia mode, cette rsine frivole, muis
en même temps si tyrannique, doit
être bannie de toute réunion, à cette
heure surtout, où tant et tant de gra-
ves questions s’agitent sur ncire glo-
be...La guerre se prolonge... et la-
bas, nombre des nôtres s’en vont ;
nous le constatons avec peine, nous
en gémissons, mais niettons-nous un

peu plus de sérieux dans notre con-
duite ? La mode aujourd’hui, mes
amies, ou plutôt, le meilleur mode à
employer, c’est d'essayer de mettre
plus de sérieux dans notr: vie. Plus
que jamais, le lot qui nous est dévolu
c’est la prière et ie sacrifice Prions
pour le triomphe des nôtres, mais que
notre prière ne consiste pas simple-
ment dans des oraisons : joignons-y
le sacrifice...e.t sous ce rapport.
chacune trouvera dans son intelligen-
ce-et dans son coeur assez de sujets,
sans qu’il soit besoin d’en énumérer.
A l'oeuvre donc, et nous aurons aidé,
à notre manière à l’obtention de la
victoire prochaine.

 

PAULE.
——

M. l'abbé Grenier est revenu de
Québec, où il était allé visiter sa fa-
mille.

 

NAISSANCES.—Le 26 juillet, a été
baptisé Joseph-Honoré-Georges, en-
fant de IM. et Mme Joseph Mathurin.
Parrain : M. Honoré Blanchet, oncle,
/marraine, Mile M. Maud Mathurin,
soeur de l'enfant.

 

N'oublions pas de lire annonce
du concert-comédie que des amis des
pauvres sont à préparer pour le 5
uoût prochain.
Les billets s’enlèvent rapidement.

:Hâtons-nous de réserver nos places.
:On s’amusera au soir du 5 août, et,
de plus, on accomplira une oeuvre
pieuse. ‘Qui donne aux pauvres prê-
te à Dieu”.

Ottawa, 1.—La Commission des Vi-
vies a -enlevé teniporairement la res-
triction sur la consommation du lard.
Cette décision a été rendue possible
par les efforts réunis dans la produe-

SAINT-PIERRE
MAISON A VENDRE A L’ENCHERE
La maison appartenant à la succes-

sion Lavallée sitwée près de la sta-
tion de Saint-Pierre, sera vendue à
,l’ençhère MARDIle 30 AOÛT cou-
{'rant, sur les lieux.

Bl
 

Washington, ler août—Le départe-
ment de la Guerre vient de donner
instruction à la “Baldwin Locomotive
Works”, de construire 510 locomoti-
‘ves qui ‘seront utilisées sur les che-
mins de fer militaires en France. Le
coût de construction de celles-ci s’é-
lèvera à tout près de $25,000,000. Dans
quelques jours, ce même département
commandera la construction de 10,-

000 chars de fret qui devront être en-
voyés en France. Ceux-ci coûteront
environ $18,000,000.

———

LE DR BELAND SERA
| - ICI DIMANCHE

. 8.Joseph de Beauce, ler août—
L’hon. Dr Béland, qui a été prisonnier
des Allemands pendant prés de qua-
tre ans, débarquera demain dans un

port américain de l'Atlantique et se-
ra au milieu de sa famille dimanche
soir. '

Telle -est la bonne nouvelle que
vient d'apprendre à notre correspon-
dant M. (Louis Morin, C. R., un des or-
ganisateurs de la fête qui aura lieu
dimanche soir. M. Morin part cet
après-midi pour New-York, en com-
pagnie du Dr Nadeau, le beau-frère
du Dr Béland, et de deux des amis
personnels du député de Beauce, M.
J.-N. Francoeur, de Québec, et M. Ju-
les Vézina, de S-.Joseph. Ces mes-
sieurs rencontreront le Dr Béland à
New-York et reviendront avec lui à la
Beauce. Ils espèrent arriver ici di-
manche soir. Un Te Deum sera chan-
té dès l’arrivée du héros de la fête
qu'on a préparé, puis le Dr Béland

(dîfnera avec sa famille et, dans la soi-
rée, il y aura illumination, feu d’arti-
fice, adresse, discours, etc.
Toute la population du comté de

Beauce assistera à cette grande fê-
te en l'honneur de son député.

 

 

 

‘Soumissions demandées
Des soumissions pour l’agrandisse-

ment de l’école No. 4 et la construe-
tion des écoles Nos. 5 et 11 seront re-
cues par la (Corporation Scolaire de
Saint-Thomas de Montmagny d'hui au
17 août prochain inclusivement. Cha-

que soumission devra être accompa-

gnée d’un chèque accepté de la Ban-
que Nationale pour 10 p. c. du mon-
tant de la soumission, payable à l’or-

dre de la susdite Corporation, pour

la garantie de la parfaite exécution

des travaux et de la signature du
contratLa Commision Scolaire ne
s'engage à n’accepter ni la plus basse
ni aucune des soumissions. Pour plan

et devis s'adresser à Wenceslas Ni-
cole, secrétaire-trésorier, Montmagny. 

“
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- MUSIQUE-DANSE-COMEDIE
Vera

- DE- VILLE
A MONTMAGNY

Août 1918
 

Orchestre U.

2.

3. Comédie en un acte. “a er

“ L’ACCO

Baronne d’Arvers.
Marguerite Hellevieu.
Madame Hellevieu.
René de Maule.
4. Solo de violon :
(a) Sérénade Mélancolique.
(b) Danse Hongroise. . .

M. Robe

.

.

.

+

.

. .

, 5. Chant :—“ L'Heure Rose ”.

j 6. Danse des “ PIERROTS ”:

contre, dans un bois, au c
Pierrots bien gentils et
nière.

7. Trio en Ré Mineur.
(Allegro ed agitato)

ÿ, Violon. .
4 Violoncelle.
Piano. . . . .
8.“ La Cloche ”. .

Madame

. -

- ° . . .….

. .

9. Orchestre

10. TABLEAU

“ La Victoire des
14 Choeur de chant
(a) “ La Mer monte " . .
Solo : Mademoiselle H. Houd
(b) “ Fiorella ”

O CANADA

Au piano d'accompagnement :
frenière, Alice Tremblay.

oo .…..

Plan de la salle déposé chez
Montmagny.

Solo de piano.—Nouellette—Rimsky Korsa How.
Mademoiselle Gabrielle Tremblay.

rt Talbot.
(Lauréat très distingué de l’Académie de Musique de Québec)

. M HenriPaquet (Baryton)
INTERMISSION

Albert Fournier “(Soprano)
:—‘“ Valse a la bien-aimée ” , . . ++ + +

PATRIOTIQUE :

e, M. Oscar Beaude

PROGRAMME
. Under the Banner of Victory—Marche. .. + + 0 +0...

G. C. M.
 . À *

. . -Madame Marie Thierry

RDEUR”
.MHe Germaine Tremblay

Mlle Jeanne Paquet

. .

. . . .

» " Mtre Léo Laflarime

-Tz2halkowski
.Brancks

- . . . . .

. . - .

Augusta Holmes

Huit petites “ PIERRETTES fort mignonnes, font la ren-
lair de la lune, de Huit petits
et ils se font la cour à leur ma-

. .Mendellshon (

.M. Robert Talbot
. .M. Henri Talbot
.Mlle Alice Tremblay

.Saint-Saëns

. Schutt

Alliés.”

.Fontenays ,
t

. .Ce. . .Larrieu

GOD SAVE THE KING

Milles G. Tremblay, Yvonne Le-

M. A,-E, Michon, pharmacien, 
    
 

Abandon des Affaires

Faisant suite a notre li-
quidation générale, nous
vendrons durant le mois
d’aout courant toujours à
sacrifice, toute notre assor-
timent de lingerie blanche
et de couleur pour dames.

 

Ye plus tout le stock de
Chapeaux en paille pour
hommes, fillettes et enfants
sans réserve.

Mme de LOTTINVILLE,

Montmagny

 

 

NOUVELLES DE
DESCHAILLONS

Deschaillons, 31.— M. Lionel Ron-
deau, de "Hotel des Postes de Mont-
réal et M. Camille Duguay, baryton,
ont passé une buitaint à l’hôtel Beau-
séjour, Village Deschaillons, Diman-
che soir, M. Duguay a donné un
splendide concert. Les artistes sui-
vants ont prété leur concours: M. et
Mme Dr Alphedor Noël, de S.-Agapit,
Miles Camille et Lucienne Beaudet,
MM, Lione] Rondeau et Alphonse Mar-
coux. Après le concert, un suculent
réveillon fut servi à la résidence de
Son Honneur le maire et la mairesse
Uldéric Paris.

—Mlle Juliette Beaudet, de Des-
chafllons, est en promenade chez
son beau-frère, le Dr Lauzé, de S.-
Pierre. Elle doit nous revenir pro-
chainement en pleine voie de conva-
lescence.

—De passage au presbytère- de S.-

bert Gladu : Rév. -Lizotte, aumônier
militaire. Rév. Perron, vicaire de
Deschaillons, Lionel Rondeau et Ca-
mille Duguay.

FERME À VENDRE

 

Pierre les Becquets, chez le Rév. Al-

COLLEGE DOYER,
MONTMAGNY

ETABLISSEM

 

ENT COMMERCIAL

Cours Supérieur de MACLEAN en
TENUE des LIVRES et MATHEMA-
'TIQUES, cours exclusivement anglais
et le seul autorisé dans les HIGH
SHOOLS d'Ontario. Enseignement
complet des langues FRANÇAISE et
NGLAISE, Correspondance Commer-

ciale Française et Anglaise, Sténo-

 

\

(abréviations sténographiques) dans
les deux langues. Télégraphie et
Clavigraphie. Prix pour pension en
dehors du college $12.00 par mois.
Prix pour ENSEIGNEMENT au col-
lege $4.00 par mois. Prospectus en-
voyé Bur demande. Ouverture des
classes le 5 septembre.
2 juil. au 1er sept.

——

Miles Michon sont revenues, lund,
d’un volage d'affaires à Québec.

graphie Intégrale et Professionnelle |

MAGASIN
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POPULAIRE
J. A. CARON
 WANWRgt

Soie ! Soie ! ! Soie!!
 

pour. . .
1 pièce de soie

pour. . . .

35 paires de bottines de travuil

Sur toutes nos chausseures

taffeta chiffon noire, valeur $1.75 pour .
1 lot de soie japonaise noire et couleur, tant qu’il y en aura. .25c.
15 pièces de soie popeline noire et de

CHAUSSURES

50 paires de bottines de travail pour hommes $4.75 pour .
100 paires de bottines en veau lacées pour dames $7.00 pour

Prévoyant la hausse des marchandises nous avions fait l’achat

d’une quantité énorme de soies à des conditions très avantageu-

ses, dont nous voulons faire bénéficier nos clients et le public en

général, c’est pourquoi nous avons décidé d’en faire une grande

vente durant la semaine du 5 août.

1 lot de soie paillette, toutes les nuances, valeur $1.60, $1.75, 99c.
1 lot de soie paillette et duchesse, toutes les nuances $2,00, $2.25

81.49
.$1,39

couleur $475 et $2.00
.$1.89

pour hommes $3.50 pour . .$2.49
. 23.49
Es

blanches il vous sera accordé un
escompte spécial. Nous voulons toutes les sacrifier.

Complets sur mesures, coupe garantie ou argent remis.

 

MAGASIN

MONTMAGNY, P.Q.

 

pa

POPULAIRE

J. A. CARON
Près de l’Eglise |

 

 

UTILE ET AGREABLE
Nous gardons les écrits des melil-

leurs auteurs francais, les romans ca-
nadiens, la papeterie et les cartes de
deuil, les cartes postales, les vues de
Montmagny, et entre bien d’autres, les
articles suivants :
L’Anglais dans un Coup d'oeil,
1,000 Questions d'Etiquette
Le Secrétaire Universel
Le Succès du Salon,
Nouvelle Lyre Canadienne,
Album du Chanteur,
Les Chansons de Botrel,

LIBRAIRIE DU

Dr GAGNON,

*

 

 

L’ANGLAIS
DANS UN

COUP D’OEIL
Pour les Français

OICI un nouveau système des principes
les plus simples, pour l'instruction par
soi-même. Par Henry M. Barbour: Cette

méthode est connue pour être la meilleure
our apprendre l'anglais sans maître, qui a

jamais été pliée. Elle explique. simple-
ment et complètement, les différents tons,
les lettres, donne un vocabulaire suffisant
ordonné, des mots les plus communément
employés, simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d'exercices en ex-
pressions faciles, comprenant la plupart de
Celles nécessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de tous les mots
anglais est rendue en français. Co livre eat
concis, explicite, pratique et complet.

12mo, couvertur en carton. Prix 35cts
expédié franco à n'importe quelle adress-
sur réception du prix. Département ‘’ Le
Peuple,” Montmagny.

|AVIS DE FAILLITE
 

CANADA
Provinde de Québec

District de Montmagny
No. 42

Dansl’affaire de p

F.-X. SIMARD.

Autrefois de Ste-Anne de la Pocatidre
et de St-Damase, comté de l'Ilet.

Maintenant de Québec.

Insolvable.
Avis est par le présent donné qu’en ©

vertu d’un ordre de la Cour en ‘date
du 25 juillet 1918, nous avons été nom-
méscurateurs aux biens de cette suc-
cession.

Toutes personnes ayant des récla-
mations contre le dit insoivable, sont
requises de les produire, dûment asser-
mentées, dans les trente jours du pré-
sent avis. “"

Québec, 27 juillet 1918,

THERIAULT & GAGNON,

Curateuts.
Bureau, 52 rue St-Joseph,

Québec,

Cour
Supérieure

 

New-York, 1—Nous apprenons des
autorités du collège S.-François-Xa-
vier, que le Rév. Joseph-H. Rockwell,

S. J., ancien directeur du collège de
Brooklyn, vient d'être nommé pro-
vincial de la Société de Jésus pour
Maryland-New-York, en remplace-
ment du Très Rév. Anthony-J. Maas,
S. J., qui fait maintenant partie du
per&Qnnel enseignant de l'Université
de Fordham, 
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qui assure des selles régulièr
es toxines et cela sans causer ni coliques, ni nausées, ni affaiblissement,

En vente partout 25 cents Ja bouteille '
Talley’s pour Kuchre Gratis sur demande. Mentionnez quantité. .
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  se purgealent souvent et vivalent mieux. Ils n’emplo-
yalent jamais de purgatifs violents et nuisibles, mais
des purgatifs sûrs et inoffensifs comme

L’EAU PURGATIVE
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"5 arpents faits à la ellarcue, sur

30 bêtes à cornes. Avec bâtisses neu-

et deux grosses grnages 3 le tout situé

de Plessisville,
M y aurait aussi & vendre quelques

bêtes à cornes, chevaux, et instru.
ments aratofres.
Pour plus de renseignements, s’a.

dresser à
M, AUGUSTE MARTINEAU,

Notre-Dame de Lourdes, 
à qui les soumissions devront être] . Comté de Mégantic
adressées. Ou à J.-POLYDORE GUAY,
Montmagny, 30 juillet 1918. J.n.o. Mnntmagny.

Deux lots de 10 arpents de largeur BS
chacun par 30 arpents de profondeur, ' i
en terre nouvelle (sans roches), dont!

lesquels on peut garder 3 chevaux et

ves : une maison à 2 étages, bien finie,

à 5 aniîlles de l’église et de la station

  

 

Hémorroïdes, Clous, Abcès, ete, ete.

meurez près venez me voir aux heures suivantes. - € is,
heures du soir; mardi et jeudi, de 9.30 du matin à 4.30 de l'après-midi.
dimanche, absent toute la journée.

F.-X. LACROIX, Herboriste
No 764, RUE ST-VALIER

me à jamais toutes les

deux sexes.

Guerit rien qu’avec des plantes medicinales
venant des PAYS ELOIGNES
LES MALADIES QUE VOUS AVEZ

. =

Telles que Consomption, Tuberculose des os, Plaies diverses, Bronchite, Asthme, Anémie, Catarrhe,
Dyspepsie, Mal de Rognons, du Foie, du Cœur, Tumeurs, Cancers, Maladies du systèmenerveux,
celles propres au sexe féminin, Rhumatisme, Paralysie, Constipation, Maux d’estomae et d’intestins,

Toutes ont la même cause : Empoisonnementgraduel de la chair
et du sang pour toutes sortes de raisons. Ces remèdes souvent empêchent les opérations dangereuses.

Regardez comme on meurt vite à la fleur de l’âge autour de vous.
croyez être une petite maladie peut s'aggraver rapidement et causer votre mort. . .

En mes remèdes vous avez la meilleure chance de vous guérir. Tout de suite renseignez-vous; si
vous demeurez loin écrivez-moi, dites ce dont vous souffrez et gratuitement ie vous enverraiun livret |
précieux, vous donnant quantités de guérisons obtenues et tous renseignements désirés; si vous de- |

Les lundis et samedis, de 9.30 heures du matin à 9

 Malades désespérés

reprenez courage
La merveilleuse méthode entièrement végétale
que j'ai découverte vous

GUERIRA SUREMENT
La cure de l’'HYDRO MAGNETIQUE suppri-

pureté du sang ou faiblesse nerveuse des

QUEBEC, P. Q.
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Comprenez que ce que vous

Les mercredi, vendredi et

 

 


